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HTIEpDES JUIFS.’
LIVRE QUINZIE’ME.

CHAPITRE PREMIER.
Antoine fait trancher la rafle à Antigone Ray

desOus avons veu dans le Livre rece- 61.3.
dent la prife de Icrufalem par So lus 8:

par Herodc, 8: la captivité d’Anti onc.
Je vay maintenant parler des aires.
Quand Hcrode fe vit mainte de la Ju-

dée il fit paroiflre beaucoup de reconnoilfance pour
ceux qui luy avoient témoigné de l’affeâion lors
qu’il n’efioit encore que. articulier. Mais il ne fe
pâliroit poinr’dc jour qu’i ne fifi mourir quelques- Il I dit
"uns de ceux ui avoient fuivy le party d’Antigone. "9m"
Pour"; Phari len, 8: Sameas l’on dif i le fluent les
feuls qu’il traita favorablement pour es recompcn- paru-c1.
fier de ce que durant le ficge ils confeilloient qu’on en.
le receufl. Et ce l’ollion cfloit celuy qui lors qu’on ne ce
vouloit le juger 8c le condamner avoit predit à Hir. L" 5*
can 8c aux autresjuges, que fi on le renvoyoit ab- qui a:
fous il les feroit tous mourir : ce que Dieu fit Voir cette
dans la fuite du temps efire veritable. môle

111]). au» 111. A a « He- me



                                                                     

Hurons pas jures.
Herode fit porter dans le Palais Royal tout ce qui

fe trouva de meubles plusprccieux avec l’or 8: l’at-
gent qu’il prit aux riches, &allembla ainfi une gratt-
de femme dont il fit prefent a Antoine 8t à ceux
qu’Antoine aimoit le mieux. Il fit mourirquarante-
cinq des principaux du parti d’Antigone , & établit
des gardes aux portes pour voir filors que l’on em-

rtoit leurs corps ils efloient morts en effet» Il fe
iroit apporter tout ce que l’on trouvoit (Pur 8c

r d’argent : 8: ceux qui avoient fuivy le party d’Anti-
onc, ne voyoient point de fin à leurs maux. Tout
en: bien ne pouvoit fuflîre pour contenter l’avarice

de ce nouveau Roy dont les finances le trouvoient
alors épuifées 5 St il y avoit fuie: d’apprehender la
famine, parce que les terres citoient en friche, à
caufe que cette année le rencontroit dire la feptié-
me année en laquelle il ne nous cit pas permis de la-
bourer et de femer la terre.

Antoine vouloit garder Antigone pour fervir
d’ornement a (on triomphe : mais voyant que les

uifs le favorifoienr 8: crioient prefls de fe revolterà
calife de la haine qu’ils portoient a Herode , il ju ca

ne le feul moyen delcs retenir dans le devoir et oit
e le faire mourir : ainfi il luy fit trancher la telle

dans Antioche. 8e Strabon de Cappadoce en parle
en ces termes: Amainefit truntlaer la "fie dan: An-
tiorbe à Antigone Roy des 5 éfurlepnmier de;
Romain: qui firmaurir emmy delufàrre , parce qu’il
«en: qui! n’y avoir point d’autre moyen de porter le:
fait? à obeïrà Hamada qui avoit efie’ Étaâlj Ra] en f4

plate : car il: (fioient fiunimezcontre lu] éfiufe-
&ionnex. à Antigone , que la violence des tourmens ’
ne pouvoit mefme les voliger à donner à Kendo le
nom de Roy. C’efl ce qui porta Antoine à jà [noir
d’un fiepphee fi honteux Inn; Souverain pour oofrur-
cir lu manoir: de l’un, à. Mourir l’uverfion qu’on

avoit pour l’autre. .. Nous avons veu comme Bamphamez 8e Pacha.
rus



                                                                     

Lune XV. CHAPITRE Il. 5
tusGeneraux de l’armée des Parthes retinrent pn-
formiers Hirean Grand Sacrificateur 8e Phazael fire-
re d’Herode qui le donna luy-mefme la mort pour
éviter la honte de la fervitude. Il nous faut dire

- maintenant de quelle forte Hircan fut mis en liber-
té, 8: vint trouver Herode après qu’il eut cité eus ’

bly Roy.

Cases-rus II.-
rbmute Roy du herbe: permet): Hireun [on prifon.’
5’ nierde retourneren feula. Herodequi’vouloin’ufi ;

jurer Je la]; contriouë. à donne la grande Sucri-
’ fiant" à un homme de nulle confideration. ,41:-

xundru oeHe-mere d’Herode à mere d’Ariflobule
’ s’udreflè à Cleoputre pour obtenir cette ehurge pour

fin: fil: par le ma en d’Anm’ne. Hercule le détour
sur: , donne la c urge à Arzfioâule à feint de

"concilier avec Alexandra.
H l n c A u ayant me mené à Prunus Roy des 53 x.-
. Parthes , ce Prince le traita tres-bien à caufe de
la nobleife de la race, luy on: fes chaînes , 8: luy per-
mit de demeurer dans Babylone où il y avoit fort

and nombre de Juifs. - Non feulement ceux qui s’e-
1 oient établis dans cette puiffante ville l’honoroient
comme leur Souverain Sacrificateur 8e leur Roy;
mais tous les autres Juifs qui habitoient au-delà de
l’Eufrate le reveroient de la mefme forte 3 8c il le
trouvoit heureux dans fan malheur. Quand il fceut:
qu’l-lerode citoit monté fur le trône il conceut de
plus grandesefperances; tant arec que naturelle-.
mon: il aimoit l’es proches 8e (Es alliez, qu’a eaufe
qu’il r: perfuadoit que luy ayant fauve la vie lors

* qu’il citoit prof! d’eflre condamné , il n’y avoit rien

m ne deuil r: promettre de fa rœonnoiflmce.
’ il defira avec ardeur de l’aller trouver, 8t en

A3 parla



                                                                     

532..

6 q q Hurons une Jutrs.parla a ceux à qui il le confioit davantage. Il: luy
confeillerent de demeurer , 8: luy reprefenterent
pour l’y porter , ne tous ceux de leur nation qui
citoient en ce pays uy rendoient tous les honneurs
qu’rls pouvoient rendre à leur grand Sacrificateur’
dt a leur Roy : Qu’il ne pouvoit efperer la mellite
chofe’ dans la Judée, à caufe de la maniereli outra-
gcule dont Anti onc l’avoir traité en foncotps : 8c
Fueleomme le c angement de fortune change les
cnumens des hommes, &qu’on ne voit guet-e que
lesnkois fe fouviennent des faveurs qu’ils ont re-
ceues lors qu’ils n’elloient que particuliers . il ne de-
voit pas le tant promettre de l’afiëfiion d’Herode.
Ces avis quoy que fi (ages ne firent point d’impur-
lion furl’efpritd’l-lircan, tantilelloitprelïé du de-
lir de s’en retourner. Herodeluy écrivit aullî pour. le
prier de conjurer le Roy 8c les juifs de ne lu point
envier le contentement de partager avec luy e pou-
voir que donne la Royauté , uis que le temps elloit
venu de reconnoiltre les 0b garions u’il luy avoit
de l’avoir élevé, &deluy avoir fauve la vie; Ce
Prince fi artificieux ne le contenta pas de luy écrire
en ces termes , il envoya Sarumalla Ambafladeur
vers Phraate- avec de rands prefens our obtenir
de luyla liberté de l’on Eienfaftcur, 3l uy donner le
moyen de s’acquitter de tant de graces u’il en avoit
recents. Mais tous ces témoigna es ’amitié n’e-
ftoient que diilîmulation 8t que einte. Ce qu’il y
avoit de veritable elloit , que fçachant qu’il avoit
ufurpé la couronne il ap rehendoit les changemens ,
8e deliroit avec ardeur d’avoir Hircan en la paillanc
ce , 84 mefme de le faire mourir s’il le ’ugeoit à pro-
po’î-lpour fa feureté, commela fuite le tvoir. ’

ircan fiat donc mis en liberté par le Roy des Par-
thes : &lesjuifsqui citoient dans Babylone fourni-
rent l’argent nccellairc pour (on voyage. Herode le
traita avec tant d’honneur qu’il luy donnoit roll.
plus le premier rang dans les allemblées 8: les

q . g ms,



                                                                     

Inn: XV. Canna: Il. t v1fcflins, le nommoit l’on perc, 8: n’oublioit rien de
tout ce ui pouvoit luy citer le foupçondcla trahi.
fon qu’i luy vouloit faire, parce qu’il defiroit à

uclque prix que ce full s’all’urcr la couronne 8: af-
armir fa nouvelle autorité : ce qui caufa des divi.
lions domcfliques qui cxcitcrent un grand trouble

ar l’occafion que je vay dire. La crainte qu’avoir
erodc qu’une performe de grande naillancc fait

ellablie dans la fouverainc Sacrificature le porta à
faire venir de Babylone un’Sacrificateur nommé
A n AN si. qui citoit d’une famille des plus obfcu-
res, &il luy donna cette charge. Alexandra fille
d’Hircan 8: veuve d’Alexandre fils du Roy Armo-
bule de qui elle avoit un fils nommé Anisronutn
comme fon aycul , 8: une fille nommée Mariamnc
femme d’Herode , fut touchée d’une trcs-fenfible
douleur du tort que l’on faifoit à l’on fils de prefercr

nainfi à luy un homme de nulle confidcration pour
l’honorcr d’une li éminente dignité. Elle écrivit à

Cleopatre par un Muficien pour la prier de demanv
der à Antoine cette charge pour l’on fils : 8c cette
Reine luy rendit volontiers cet cilice: mais elle
ne pût rien obtenir. En ce mefmc temps Gallon qui
citoit fort amy d’Antoinc citant venu etpudéc pour
quelques affaires , il admira la beauté 1 eXtraordi-
mire d’Arillobulc 8: deMariamne , 8:1: bonheur
d’Alexandta d’avoir mis au monde de tels enfans.’
Il luy confeilla d’envoyer leurs portraits à Antoine s
ne doutant pin: qu’après les avoir veus il ne fifi:
tout ce qu’e delireroit. Elle le creut; 8c Gelliua
à l’on retour au tés de luy, luy exaggera encore leur
beauté 3 luy ’t qu’ils rellcmbloient plûtoll à des
Divinitez qu’à des ercaturcs mortelles , 8: n’ou-
blia rien pour tâcher à luy donner de l’amour ut
Mariamnc. Mais Antoine jugea qu’il ne lu croit
pas honnelle d’obliger un Roy fon amy à uy en-
voyer fa femme , 8: craignit d’un autre collé de don.
net de la ialoulie à Cleopatre. Ainli il le contenta

A q d’écrit



                                                                     

8 Bis-rom: DBsJUIFS.l d’écrire’â Hcrodc qu’il le prioit e luy envoyer A11.

flobulc foûs quelque honnclte prétexte; 8: ajoûta ,
pourvcu que cela ne luy fifi point de peine. Hcrode
crcut qu’il n’ avoit point d’ap arcnçc d’envoyer

une performe c la naillance , de abeauté . 8: de l”.
il: d’Arillobulc qui n’avoir alors que feizeans, à un

ommc élevé dans une aulli grande autorité qu’c.

fioit Antoine , 8: qui cllant le plus voluptueux de
tous les Romains ne fc cachoit point de fes voluptcz
’ ar la confiance qu’il avoit en fon pouvoir. Ainli il
uy répondit, u’Arillobule ne pourroit fortir de la
udée 1ans y eau et la guerre, par l’efpcrancc ue les
uifs concevroient de trouver de l’avantage ans la

nouveauté 8: le changement de Roy.
633. ’ Après qu’Herode fe fin excufétvcrs Antoine il ju.

gea a propos de ne pas defobliger enticrement Ari-
lobulc 8: Alexandra , 8: de ne pas mécontenter Ma- ..

riamne qui le prelToit fans celle de donner la grande
Saorificaturc à fon frcrc. Il creutaufli qu’il luy citoit
avanta eux d’aller à Arillobulc toute occalîon de v
fortir u ays foûs pretexte de faire un voyage, 8: »
ayant a emblé enfuitc fes amis les lus particuliers,

. il leur fit de grandes plaintes d’A exandra , dilànt
” qu’elle travail loir fecrctement à luy ol’ter la couron-
” ne , 8: à faire par le moyen de Cleopatre qu’Antoi-
” ne la donnafiâfon fils : en quoy cllcclloitd’autant
” plus coupable u’clle ne cuvoit réùlIîr dansce def-
” fein fans faire efcendre a fille de dellus le trône, 8:
” ravir à fon gendre un honneur qu’ilavoit acquis par
” tant de travaux 8: de perils : Qu’il vouloit nean-
” moins oublier-le tortqu’elle avoit, 8: témoi ne: par
" des effets fon affeâion pour elle 8: pour les leus . en
” donnant dés à prel’ent à fon fils la grande Sacrifica-

” turc qu’Ananel avoit exercée jufques alors à caufe
” de la jeuncll’e d’Arillobulc. Ces paroles qu’Herodc

avoit prémeditées pour tromper ces Princell’cs 8: fes

amis toucherentdcrclle forte Alexandra, tant parla
joye d’obtenir ce qu’elle fouhaitoit fi ardemment,

’ * que



                                                                     

Ltvas XV. Cu APÎTRI III. . ’9’
que par l’apprehcnfion de voir qu’l-lerodc ailait dé-

couvert les dclfeins , que tout fondant en larmes G
elle luy avoua qu’il n’y avoit rien qu’elle n’cull ten- "

té touchant la grande Sacrificature , dans la ereancc’ si
qu’il citoit honteux à fon fils d’en voir un autre ho- ü
noré :4 mais que pour ce qui regardoit le Royaume ü
elle n’avoir pas feulement eu la moindre pcnlée d’y a

pretendrc pourlin : 8: que quandon le luy ofiiroit a
ourle luy donner elle ne l’accepteroit pas : Que ce se

En citoit allez d’honneur de voir-fa fille regner avec «c
luy , 8tfa famille n’avoir rien à craindre : Œ’ainfi u
k trouvant vaincuê par fcs bienfaits elle recevoit s:
avec toute forte de reconnoilfance l’honneur qu’il se
filifoit à fon fils : qu’il pouvoit s’allurer qu’il lu fc- u

toit tres-foûmis, &qu’ellc le prioit de luy par on- ce A
nette que les lèmimens que luy donnoit fa nailfance a

. 8: le tort qu’elle croyoit que l’on filifoità Arifiobule le
l’avait portécà entrepren te. :Enfuitc de ce difcours J
ils fc touCherent’ dans la main pour témoigner que
leur rcœnciliation citoit veritable : v 8: il n’y eut per-
lbnne qui ne treuil qu’il ne relioit plus entre eux

antan ujet de défiance. :

CHAPITRE llI.
Horde ofle la charge de Grand Sucrifîruteur ÀAna:

nel à lu donne à Arijlooule. Fuir and?" Ale- -
nantira à. Arifloôule lors u’ils je vouloient

’ flint" pour uller trouver C eoputre. Peint le
’ fi reconcilier avec eux. luit noyer enfuite Ari-

a - fabule , à tu] fait faire de friperont fune-
v railles.

Ussr-rosr après le Roy Herode oRa la ndc 634,
Sacrificaturc à Ananel , quibien qu’il de la

race des Sacrificatcurs ailoit ur étranger à caufe
qu’il citoit de ces ]ui qui crncuroicnt en grand

A 5 nom-



                                                                     

635.

1o Hurons on: Tous. lnombre autdelâQde l’Eufratc. Herode ne l’avoir bar-r
nore de cette dignité aluni-roll qu’il fut venu à la

: couronne , que parce qu’il citoit fon ancien amy :.
8: il ne la luy olla u’â taule u’il le ’u ne-
celTaire pour appaifgr le trouille de fa) gille :
car cette charge ne le donnant pas feulement. pour
un temps ,. mais pour toûjours , il ne le pouvoit
faire avec jullice. Antiorhus Epiphane fut le pre-
nuer qui viola cette Loy lors, qu’il dépofa Jefus
pour mettre Onias l’on frcre en fa lace. Ariflo-

ule fut le fécond quand il l’olla à ’rcan fon ftev

re pour la prendre pour luy-mefmc. Et Herodc
fut le rroiliéme lors qu’il la donna à Arillobulc
du vivant mefmc d’Anancl, pour mettre la paix

dans (à maifon. .Mais cette reconciliarion ne l’empefcba pas de
continuër dans fes défiances. Il creut qu’après ce
qu’avoir fait Alexandra elle ne man ueroit pas de
remuërlî elle en trouvoitl’occafion. tétinli il luy dé-

fendit de fortir du Palais, de fe meller de quoy que
ce full, 8: la faifoit mefme obierver avec tant de
foin qu’elle ne pouvoit rien faire qu’on ne le luy
rapportait. Comme elle citoit pleine de l’orgueil

ui cit naturelaux femmes, elle portoit avec tant
d’impatience de fe voir li indignement traitée , qu’il
n’y avoit rien u’elle n’eull mieux aimé foufi’rir que

de perdre air rfa liberté , 8: fous prétexte d’hon-
. sieur palier la vie dans une veritable fervitude 8:

dans une crainte continuelle. Ainfi elle fe relolut
d’écrire à la Reine Cleopatre pour la prier d’avoir
compall’ion de l’on malheur, 8: de la vouloir affilier.
Cette I’rincelle luy manda de tâcher à fe fauver avec
fon fils , 8: de s’en venir en Égypte." Alexandra ap-
prouva fortceconfcil , 8: commanda out l’excen-
ter à deux de f es ferviteurs les plus co eus de faire
aire deux colites en forme de bieres , dans l’un clef-
quels on renfermeroit, 8: fon fils dans l’autre, pour
les emporter la nuiâ dans un vaill’eau qui efloititour V

’ ’ , ’ prépare



                                                                     

[un XV. CHAPITRE 111. tu
’preparé pour aEerenEgypte. ijpel’un de l’es reg.
vireurs en par a à Sabion qu’il croyoit fçavmr l’ai?»

te, parce qu’il palfoir pour ellre fort des amis de fa
maifirclïe , rand ennemy d’Herode , 8c qu’il avort
mefme me êoupçonné d’efire l’un des complices de

l’empoifonnement d’Antipater. CethommeravB’dc
trouver une occafion fi favorable pour ga net ’af-
feftion d’Herode , luy découvrit le delïein ’Alexan-

tira. Et ce Prince qui n’efioir pas moins adroit que
vindicatif la lailfa il: mettre en devoit de l’exem-
ter , ’ (and: faire arrefler avec fou fils que lors qu’on
lesemportoit dans ces COŒ’CS faits en forme de bie-
res. Comme il n’ofoit faire de malâ Alexandra de
peur que Cleopatrc ne s’en refendit , il fit femblant

i de luy pardonner , 8c affeâz de paroiflre clemcnt en-
vers la mere8cle fils fit un grandeur de courage;
mais il refolut dans on cœur de erdre Ariftobulc
à quelque prix que ce finit ,I 8c de ’fiErer feulement

uelque temps pour mieux cacher (on dechin. La
(te des Tabemacles qui elle une de celles que nous

celebrons avec le plus dcfolemnitèefiant venuë , il
voulut la palier en des fellins avec le Peuple: &il
arriva dans cette occafion une choie qui augment:
de telle forte fa anloufie pour Arillobule , qu’il
ne pût gagner fur uy d’attendre davantage à exe-
cgîrer (à refolution. Voieyde quelle forte cela (à

a. .-Quand ce Prince qui n’avoir alors que dix-fêla: ms
monta à l’Autel revefiu des ornemens de Grand 51’-
erificateur pour ofiî’ir des facrifices à Dieu avec les
cerernonie: ordonnées ar la Loy; fa beauté fi ex-
traordinaire , 8th gran eur defa taille ui furpaflbît
de beaucoup (on âge, fit éclater de te eforte en fa
performe la majelhë de ceux delà race, qu’il attira ,
fur luy les yeux 8L l’affeâion de route cette grande
multitude de peuple. Cet objet renouvella dans
leur cf prit le fouvenir des grandes enflions d’Arifio-
bule’ fan ayeul. Ils nepüreÀxt cacher leur joye aimais

in 6 CUIS

«se



                                                                     

sa A Hurons-nervions. tleur: acclamation: 8c leur: vœux pour ce imité
Prince la témoignerent avec plus de liberté qu’ils
n’en deVoient prendre fous un Roy auflî jaloux de
(on autorité qu’eftoit Herode. Cette connoilïance
qu’ils donneront de leur inclination ourla maifon

’Arillobule 8c de leur relTentimentrlZ’es obligations
ulils luy avoient, l’irritafi fort qu’il ne pût. fe te.

.oudre de diffèret davanta e à executer ce qu’il
avoit dans l’efprit. Ajnfi la âfiâ ellant page: il alla
à un fellin ulAlexandraluy fit à Iericho , où com-
me ur o liger Ariflobule il témoigna de rendre

lai ir à Voir les divem’lïcmens avec ceux de on â e.
l l’attira fous ce pretextc en un lieu propre pour on

deil’ein. Car comme la chaleur y citoit mes-grande ,
ces jeunes gens furent bien-roll las de le jouer , 8: al-
lcrcnt pour le repofcr8t prendre le frais durant Pars
fileur du midy auprès de quelques viviers, où ils sa
haloient à regarder quelques-uns de. leurs compa-
ânons 81 de leurs ferviteurs qui le baignoient. Hem»
’ e exdta Arillobule àfe baigner aufli avec eux 1 St
alors ceux qu’il avoit attirez ont ce fujetfe plon-
gerent de firent plonger Ariilo ule comme par ma:
niere de jeu: mais ils ne le quitterent point )uf tics a

. ce qu’il full noyé. Telle fur la fin déplorable ’Ari-
Robulc qui n’elloit à é’que de dix-huit ans , 8l n’a-

voir exercé uîuii an a grande Sacrificature. Hcrode
la rendit au rotoit après à Ariane]. "

, 041i pourroit exprimer la :douleur de la mere 8C
de la fœur de cet infortuné Prince? Elles fondoient
en leurs fur l’on corps, 8: efloicnt inconfolables.
Le bruit qui s’en répandit ami-toit dans Jerufalem
combla toute ln-villcde deuil: &-il n’y aven point de
maifon ny de famille quine confiderait cette perte
publique comme la fienne particuliere. Mais nulle
autre douleur n’égaloit celle d’Alexandra : Br la con-

noiflance qulcllc fioit delà trahifon qui luy avort fi
cruellement ravy (on fils l’augmentoit encore. Elle
(fioit neanmoins contraintepde diflimuler par lap-

w pros



                                                                     

LIVRE XV.»Cxu’r’nu [IL 13’
prehenfion d’un plus rand mal. Illuy vint louvent
en l’ef rit del’e tuëre e-mefme : mais elle fe retint
par l’e perance’ que furvivant à. fou fils. fans témoio
guet rien fçavoir de la. caufe dei?! mort , elle trou-
veroit eut-ente quelque occafion de la ven r.
Quant a Herode il n’y avoit point de foin qu’i ne
prifi pour perfuader à tout le mondequ’il n’y avoit
nulle part: (à: ce n’eflort pas feulement par des paro-
les qu’il taEChoit de faire connoiltre fa douleur : il y
ajoûtoit dfiçjlarmes, 8: deslarmes qui paroilfoient li
naturelles qu’ellcsvpouvoient palier pour veritables.
Peut-efirerauflî , qu’encore qu’il creull que (a feu-
reté dépendoit de cette mort il ne pouvoir n’eflre
point, touché de compaflîon de voir un Prince d’une
1 rare beauté aVOir ainfi me enlevé du monde dans

la fleur dei’ajeunelle; Mais quoy qu’il en foi: il tra-
vailloit de tout (on pOuvoir à faire croire qu’il n’e-
fioit point "coupable de ce Crime. Il n’épargna au:

i tune dépenfe out faire faire de il: rbes fitnerail-g
les à Aritlobu e z 8c li la douleur e ces Princelles
cuit pû voûte adoucie par des demonfirations exte-
rieures d’affeâion , elle auroit deu relire parla
quantité de precieux parfums qu’il lit brûler fur fora
tombeau , 8c par les ornemens dont il lÏenrichit
avec une magnificence toun-I Royale. ’



                                                                     

ne V Hurons un haut;- a

Cuarr’rnn IV..
Kendo (Il obligé d’aller "ruwdntoim pour fi ju-

flificr de la mon d’Arxfloôulc; à il le gagne par
du pnfim. Il avoir avant ne partirai-donné à
Ïofipb fin beau-fiers, que r Antoine la condam-
noit à perdre le vie il fifi mourir Marianne. j’o-

’ fifi: le ditimprudtmmmtàrunPriuW, à En
rada la fait mourir par la jdoufie qu’il en! de la)
é- d’eüa. durits injuriable à ambition dénu-

furt’e la chopent. -
p37. L A perte d’un fils li aimable avoit faitune fi pro-

fonde playe dans le cœur d’Alexandra ,que rien
n’elloir capable de la confoler. Sadouleur fe renou-
velloit tous les jours avec defi ne l’entimens qu’ils
ranimoient fans celle à en faire la vengeance : 8L elle
écrivit à Cleopatre de uelle fone Herodc luy avoit
ravy (on filsæar une Ë détefiable rrahifon. Cette
Reine qui eiloit déja fort portée à l’allifter eut tant de

com allion de (on infortune , qu’il n’y eut rien
u’e e ne lift auprès d’Antoine pour luy perfuader

,, e venger unegortlid,’ lorable. Elle luy te refen-
n ta que c’efioit une cho e horrible 8a au il loir de
n fon honneur , qu’Herode après avoir me par fon
n moyen mis en polleflion d’un R0 aume où il n’avoit

,, point de droit , il eull unefictrange inhumanité
,, repandu le fang de ce uy ui en citoit le fucceifeur
,’ legitime. Antoine fut tout é de ce dilcours : 8c com-

. me il ne pouvoit approuverunç fi noire aflion en cas
qu’elle fe trouvait vedrable ,-’i’l* i’e rendit à Laodicée

8c manda à Herode dei: venir trouver pour le julli-
fier du crime dont on l’aècülôîï. Herodc qui le rentoit

coupable 8c redoutoit la haine de Cleopatre qu’il
fçavoit animer fans celle Antoine contre uy appre-
hendoit extrêmement ce voyage : mais la neâeâlgâ

Q



                                                                     

h LIVRE XV. CHAPITRE 1V. a;
d’obéir le contraignit de s’y refondre. Il laiila le ’
foin du gouvernement du Royaume à Jo s E p H (on L? il"?
beau-fret: , 8: luy ordonna en fecret que li Antoine 5113;;
le condamnoit il tuai! aulfi»tolila Reine Mariamnc a, h
fa femme z car il l’aimoit avec tant de paillon qu’il a on
ne pouvoit fouffrir que incline après la mon elle beau-
tomball en la puiilance d’un autre , 8: il la confideu il?"
toit comme la caufe de (on malheur, parce que la deflgœ
reputation de l’on extraordinaire beauté avoit de-. non u
puis long-temps donné de l’amour our elle La M1. fou on-
toine. Après avoir billé ces ordres fe mit en ehe- de 60W
min avec peu d’efperance d’un bon fuccés. n" le

Comme en l’abfence d’Herodc Jofeph alloit tres- 3:5,
louvent voir Mariamne . tant pour luy rendre l’hon- u,
neur qui luy elloit deu, que pour luy parler des af- 638.
faires du Royaume, il l’entretenoit continuellement
de l’extrême amour que le Roy ion maryavoit pour
elle : 8c lors qu’il vit qu’au lieu de témoignerdele
croire elle s’en mocquoit , 81 Alevandra fa mere en-
core plus qu’elle, un imprudent deiir de leurfaire
changer de fentiment le porta à leur dire l’ordre qu’il
luy avoit donné , à qui faifoit Voir qu’il ne uvoit
foulfi-ir que la mort le reparaît d’elle. Ce d’ cours au
lieu de perfuader ces Princelles de l’aflëfiion d’He- ”
rode, leur donna de l’horreur d’une li tyrannique
inhumanité qui le rendoit cruel mime après la mon
envers la erforme du monde qu’il aimoit le plus. - p

Cependant les ennemis de ce Prince firentcourir 539v
le bruit u’Antoine l’avoir fait mourir après luy avoir -
fait fou ’ ir divers tourmens.’Toutela ville de Jeru-
falem en fut troublée , mais principalement le’Palais,
8L dans le Palais les PrincelÎes. Alexandra exhorta .
Jofeph de fortir avec elle 8c avec Mariamne pour
s’allcr mettre loua la proteâion desAigle3 Romain
nes de la lcgion commandée par julien qui ailoit
campée hors la ville afin d’y ellre en (cureté s’il arri-

voit quelque tumulte 5 comme aulli parce qu’elle ne
doutoit point que lors qu’Antoine verroit Maxima?

, x e



                                                                     

se Ris-renta pas Ions.elle obtiendroit de lu tout cequ’clle délireroit, Je
mefme de la rétablir ns le Royaume 8: dans tous
les autres honneurs a: les autres avantages que fa
radiance luy pouvoit faire elperer. Lors u’elle
citoit dans ces penlées on receut des lettres d’ erode
toutes contra res à ce bruit qui avoit couru. Elles
portoient qu aufli-tolt qu’ilelloit arrivé auprès d’An-

mineil avoit adouci (on efprit par des prefens , 8c il:
l’efioit rendu li favorable dans les entretiens qu’il
avoit eus avec luy, qu’il n’avait plus fujet de craindre
les mauvais offices de Cleopatre , parce qu’Antoine
citoit perfuadé qu’un Roy n’eil obligé de rendre
compte à performe de lès aâions touchant la condui-
te de fon Efiat, puis que ce ne feroit pas ellreZRoyïque
de ne pouvoir agir avec l’autorite ne cette qua-
lité donne, 8: qu’il importoit mefmeh Cleo tre de
ne le mettre int en peine de la manier: ont les
autres Rois e gouvernent. Ces lettres ajoutoient

i qu’il n’y avoit point d’honneurs u’il ne reccull:

540.

’Antoine; qu’i le failoitallîllerâ es confeils , a:
l’appelloit tous les jours dans les feliins, quoy que
Cleoparre tilt tous les efom out michet e le per-
dre par le delir qu’elle avoit edevenir Reine de Ju-
déezMais que la ’uflice d’Antoine citoit à l’épreuve

des artifices 8e es calomnies de cette Princefe;
qu’ainfi il reviendroitbien-tofi plus allemi que ja-
mais dans fon Royaume a: dans l’afléâion d’An-
toine , fins qu’il pâli relierai Cleopatre aucune ef-
perance de luy nuire ,s arce qu’Antoine luy avoit
donné la balle Syrie, aeondition de le defiller des
pretentions qu’elle avoit fur la Judée.

Ces lettres firent changer à Alexandra 8: à Ma»
riamne le deHem de le mettre fous la proteâion des
Romains: mais il ne pût ellrefi fecret qu’Herode
n’en euûeonnoidame. Salomé l’a lieur, a: la mere
l’en informerent lors qu’il fut revenu à jerufalern
après qu’Antoine Fut party pour marcher contre les
Parthes. Salomé patin encore plus avant; car pour le

. .I ,Çn.



                                                                     

Lina XV. CHAPIT’RF 1V. r7
Venger de ce que Mariamne , qui avoit le cœur extréol
ruement grand , luy avoit reproche dans une conte.
Ration arrivée entre elles la me": de la narilance,
elle accula Jofeph Ton pro re maryd’avorr vecu trop.
fimilicremcnt avec cette rincefle. Herode quiavort
tourours tresardement aimé Mariamne l’entithalors
jul’ques ou peuvenrallet les mouvemens de la jalou-
lîe. llfe retint ncanmoinsququu’aVeCK-Îtne, pour
ne pas donner furet de croire quefa pa on luy fifi
perdre le ju ment. lldemanda en aniculreràMa-
riamne ucîccommerce elle avort mon avec Jo- n
fcph. El e luy répondit 8: luy prorella avec tous les
l’ermens dont une performe qui le fenttressinnocen-
te peut le fervir pour la juliifieation , qu’elle n’en
avoit eu aucun dont il pût avoir le moindre furet de -
le plaindre. Herode vaincu par l amour u’il avoit
pour elle fentit non feulement calmer fane prit; mais
uy demanda pardon d’avoir trop legerement ajoûté

foy aux rapports qu’on luyavoit faits; témoigna le
équ’il luy l’çavoit delu avoir ellé fidelle , St n’ouo

lia rien de tout ce u’i luy pût dire pour luy faire
connoillre avec quel e paillon il l’aimoit. Tant de
témoigna es de tendrefle firent, comme ilarrive en,
de l’embla les rencontres , que tous deux le mugira.
pleurer a: s’embralTerent. Mais fur ce qu’l-lerode s’ef-

forçoit de lus en lus d’allurer Mariamne de fou ex-
tréme afiègion, cl e ne pût s’empefcher de luy répon- a
dre: Elt-ce donc une grande marqued’amitié que d’a: n
voir commandé de me faire mourir en cas u’Antoi- ü
ne vous ollall la vie , quo que je ne vous eu edonné s
nul fujet d’ellre mal fatis ait de me ? Ces paroles fu-
rent comme un coup de poignar quiperça le cœur
d’Herode. Il quitta Mariamne qu’il tenoit emballée ,
s’arracha les cheveux , 8c s’écria qu’il ne pou-

yoit lus douter de (on crime , puis qu’il citoit
rmpo rble que Jol’eph luy cul! découvert un (cerce
de cette importance fi.elle:ne lé full abandonnée a
luy pour le recompenlër de fa trallifon: &ilellou:

te ,



                                                                     

la! .

sa Histornxnts Jours.tellement tranfporté de colere qu’il l’auroît tuée à

llheure-mefme fi la violence de (on amour n’eut!-
combartu l’a jaloufie. Quant à yol’eph il envoya
aufimolt le tuër lansvouloit feu ornent le voir ny
l’entendre, 8c fit mettre Alexandraen priibn com-

me citant la calife de tout le mal. r
Cependant tout citoit en trouble dans la S rie

par l’infatiable avarice de Cleopatre , qui ab ant
du pouvoir u’elle avoitlirr l’efprit d’Antoine l’ani-

moit fans c e contre les Grands du Pays ur le
rterà leurôtet leurs Seigneuries 8c les luy onner.
n ardeur pour le bien citoit li grande qu’il n’y

avoit rien u’elle ne treuil une permis pour en ac-
uerir: 8: on ambition citoit fi démefurée qu’elle

gr empoifonner fou &ere âgé de quinze ans à qui le
Royaume appartenoit, 8c obtint d’Antoine de faire
tuër Arfinoë fa (leur lors qu’elle elloit en priere à
Ephefi: dans le Temple de Diane : Elle ne crai noit
point de violer la fureté des Temples, des epuln
chrcs , 8L des aziles lors qu’elle efperoit d’en uvoir
tirerdel’argent: Elle ne faifoit nul fcrupule e com-
mettre des lacrileges quand. ils luy citoient utiles:
Elle ne mettoit point de diflërence entre les choies
faintes 8c les profanesoù il s’agifoit de (on interell:
Elle ne faifoit aucune difiiculte de fouler aux pieds la
jullice pourveu u’elle en receufi de l’avantage; 8c
tous les trefors e la terre auroient à peine pu ruili-
re pour fatisl’aire cette fomptueufe se volu rueufe
Princelle. Il ne faut donc pas s’ellonnerfi el c prelï
foit continuellement Antome de dépouiller les au-
tres pour l’enrichir : 8: elle ne fil: pas lûtoll entrée
avec luy dans la Syrie qu’elle fan ea e quelle forte
elle pourroit le l’approprier. Elle t tuër Lifimim fils
de Ptolemée difant qu’il favorifoit les Parthes; 8c
elle prelfoit Antoine d’ofler l’Arabie 8c la Judée à

leurs Rois pour les lu donner. Mais quoy que la
mon pour elle fait violente u’il fembloirqu’el-
l’euit enforcelé , ilne pût le te oudre à commettre

’ une



                                                                     

LrvnerV. CunprrnnV. r,une iniuflice fi manifefiequ’elle auroit fait voir à
tout le monde que mefme dans les chofes les lus
importantes il citoit efclave d’une femme. infi
pour ne la point fâcher en luy refluant tout ce qu’el-
e demandoit , 8c ne s palier pour tres-injulte à

la veuë de tout le mon e s’il lel accordoit , il luy
donna ce qu’on avoit retranché e ces deux Provin-
ces; 8c de plus rouies les villes affiles depuis le fieu-
ve d’Eleuthere iniques à l’Egypte, excepté Tyr 8:
Sidon qu’il f voit avoir toûjours ellé libres , quoy
cfil n’y eu point d’elforts qu’elle ne fillpour tâ-
c et de les obtenir.

CHAPITRE V.
chopant 1M m fadée à fait inutilement tout n

par. peut pour donner de l’amour à Hernie.
Antoine apte] avoir enquis l’4mmis fait de
grand: pnfm à une Princefi.

C LBOPAHB après avoir aecompa né Antoine
jufiues à l’Eufrate lors qu’il mar oit avec Ton

armee en Armenie , vint à Apamée 8c à Damas , 8e
defira de voir la Judée. Hérode la receut avec grand
honneur . 8c traita avec elle du revenu de cette par-
tie de l’Arabie qu’Antoine luy avoit donnée . 8: du
territoire de Jericho , qui cil le feullieu où croili: le
baûme qui palle pour le plus excellent de tous les
parfums , 8e où l’on voit en abondance les plus

eaux palmiers du monde. Enfuite de divers entre-
tiens qu’l-lerode eut avec cette Princelle , elle fit
tout ce qu’elle pût pour luy donner de l’amour: 8e
comme elle citoit tus-impudique , elle en avoit

eut-ente pour lu : mais cequi en plus vay-fem-
lable , c’eli que on dechin citoit de le fervrrdece

moyen pour trouver une oecafion de le perdre.
Quoy qu’il en fait , elle témoignoit d’avoir une

. grande

6410



                                                                     

au Hurons pas Jans.grande pallion pour ce Prince. Herode au contraire
* qui l’avoir depuis long-tempsen averlion, à carafe

u’elle prenoit lailîr de Faire du mal àtout le mon-
e . fut non feu ementiiifenfible à (es carafes 5 mais

eut horreur de ion effronterie , 8c confulta avec les
amis s’il ne la feroit point mourir pour garantir tant’
de gens des maux qu’elle leur failoit, 8c de ceux
qu’elle leur pourroit encore faire. Illeurreprel’enta

a. aulli que ce feroit mefmeobligcrAntoine, puis que
.n li la fortune cellbit de luy élire favorable, au lieu de
.2 recevoir d’elle de l’allillance , il ne pouvoit en at-
n gendre que de l’infideliré : 8: ion inclination alloit
n a délivrer le monde de,cette ennemie déclarée de la
,n vertu 8c de la juflice. Mais les amis le trouvercnt
,. d’un contraire fentiment. Ils luy dirent u’il n’y
n lVOit point d’apparence qu’un Prince au habile
,, que luy le jettall dans un perilfi manifefle : Qu’ils
,, le conjuroient de ne point agir avec precipitation:
,, Qu’il citoit impollible qu’Antoine ne découvrilt ce
,, qui le feroit pallié; 81 que quelque avantage qu’il
n crût en tirer , la colere de voir qu’on eult olé luy

v s ,,ravir de la forte cette PrinceITe augmenteroitencore
,,fon amour pour elle : qu’il n’ecouteroit rien de
,, ce qu’on pourroit alleguer ur juflifier un tel at-
,, tentat fait à la performe de plus uiŒante Reine
,, de l’on temps, parce que quand me me la mort luy
,, feroit utile , on ne fçauron delirvouër qu’il n’eull:
,, receu par là un tres-grand outrage. Qu’ainfi com-
,,;ne il citoit évident qu’il ne pouvoit .ricn entre-

.,, prendre contre Cleopatre fans s’engager 8: toute
,, a race dans de rrcs. rands maux , ils ellimoient
,, que le conlèil qu’il evoit prendre en refulant de
,, répondre à fon amour, citoit de faire en tout le relie
,, ce qu’il pourroit pour la contenter. Herode feuilla
,,perfuader à leurs raifons , ap in Cleopatre par de

grands prefens , 8c la eondui rt iniques en Égypte.
C43. , Aprés qu’Antoine eut conquisl’Armenie, il en-

voya priformiers en Égypte An r n ne , gis de
mm.



                                                                     

.LIYRS XV. Canna: VI. 2!Tygrane avec les Princes l’es fils, 8e en fit un pre-
»ent à Cleopatre avec ce qu’il avoit gagné de plus
precieux dans ce Royaume. A n r A x r a fils aifné
d’Artabafe qui s’en citoit fuy fur le bruit de cette
guerre, regna en la place de fon pere. Mais Archelaus
8c l’Empereur N eron le challerent de (on Royaume,
8: mirent en fa place le plus jeune de les frcres nom-
mé T r G n A H a.

Quant aux tributs des ays qu’Antoine avoit don-
nez â Cleopatre, Her e les payort exaâementâ
cette Princefl’e , parce qu’il n’ignoroit pas combien il

I luy importoit de ne luy point donner l’ujctde le hait :
8: depuis que l exaâion de ces tributs commença
d’appartenir à Herode , les Arabes luy payercnt du-
rant quelque temps deux cens talens par an : maisils
ne continu.rent pas, ôta peine luy en payoientcils

une partie. ’
Canettes VI.

Bonde mon allrrficourir Antoine contre Augujle.
Mais Antoine l’oblige à continué? fin defiin de
faire la guerre aux Arabes. Ainfi il extradant
leur puy: . [un donne bataille , la gagne ,
à. en perd une féconde Ion qu’il croyait l’avoir

gagnée. ’ ’
H Encan dont le courage ne pouvoitfoull’rir cette

inj cilice 8c ce mépris des Arabes le preparoit
’â entrer en armes dans leur pays , lorsqu’une gran-
de guerre civile s’étirent entre les Romains pour
fçavoir à ui d’Au (le ou d’Anroine demeureroit
[Empire u mon c , ce que la bataille d’Adium
donnée en la cent quatre vingt-feptiéme olympia-
de décida en faveur d’Augulle. Or comme ce Roy

de; uifs citoit ires-obligé à Antoine , 8c que la
’ le joutlïance durant un long-temps d’un Pays

64....



                                                                     

et Huron: pas jurys.fi abondant en paiturages 8: en bétail, outre plu-
fieurs autres amis revenus, l’avoir rendu extrême-
mentriche,i prepara de randes forces pour les me-
neràfon fecours. Maisil uy manda qu’il n’en avoit
pas befoin 5 8: qu’ayant appris E? luy 8: par la Reine
Cleopatre la perfidie des Ara s , il aimoit mieux
qu’il marchait contre eux. Cleopatre ni efioit bien.
aire que les Juifs 8: les Arabes en vi en: aux armes
8: s’affoiblillènt ainfi les uns les autres , fut caufe de .,
cette réponfc d’Antoinc qui obligea Herode de
changcrde refolurion. Il entra enfuit: dansl’Arabie
avec une «rame armée , 8: s’avança vers Diofpo-
lis. Les rabes vinrent à fa rencontre. La bataille
fe donna : elle fiit fort fanglante, 8: les Juifs de-
meurerent viâoricux. Les Arabes rafl’cmblerent
une nouvelle armée auprésde Canath dans la balle
Syrie. Herode alla au-devant d’eux avec la plus
grande partie de les forces : 8: lors qu’il en fut pro-
che il vouloitfe camper8: fortifier (on camp afin de
prendre fon temps à propos pour les attaquer : mais
es foldats le prell’erent avec de grands cris de ne dif-

ferer pas davantageàles mener au combat , tant la
vifloire qu’ils avoient remportée 8: leur confiance
en la force deleurarméeles rendoitaudacieux. He-
rode ne creut pas devoir biller rallentir cette ar-
deur: il relblut d’en profiter : leurdit qu’il ne leur
cederoit point en courage : a: mita leur telle, 8:
marcha contre les ennemis. La hardielfe avec las

t quelle il alla à eux les étonna tellement que la plur-
art prirent la fuites 8: ils enflent me entierement

défaits fans Atbmion General’des troupes de Cleo a-
tre en ce Pays. Comme il bailloit extrêmement e-
rode il attendit avec fan cor s en bon ordre l’évcne-
ment de la bataille, dans a refolution de ne fedc-
çlarer pour aucun party fi les Arabes avoient l’avan-
tage. Mais quand il vit u’ils eftoientdéfairs il char-
gea les Juifs déialafl’ez ucombat : 8l commune:
prit dans le temps que fe croyant viâorieux lleRen’

. ment



                                                                     

LIVRE XV. Canna: VIL a3
fêlent n’avoir rien à ap rehender 8: ne gardoient
plus aucun ordre, il ne uy fut pas difficile d’en tuer
un grand nombre dans l’avantage que luy donnoit
encore la connoiiTance du pays qui eftoit fort pico-
reux 8: fort rude. Alors les Arabes reprirent cœur -,
revinrent à la charge; 8: les Juifs n’ellant plus en
cita: de refifiet le meurtre fut fi grand qu’un petit
nombre feulement de cette principale partie de l’ar-
mée pût à peine le retirer dans on camp. Herode
courut à toute bride pour amener d’autres troupe:
à leur Tecours : mais il ne û: venir allez roll pour
empefcher que lecamp ne il pillé. Ainfi les Ara-
bes par un bonheur li inelpcré temporterent la vi-
âoire lors qu’ils fe croyoient vaincus , 8: défirent

’ une fi puillante armée. Herode évita depuis ce jour
d’en venir à unebataille. Il fe contenta de camper
fur les montagnes pour faire des courfcs dans leur

. pays : 8: en tira un fi grand avantage, que ce tra-
’ vail auquel il accoûtuma les fiens les rendit ca pal-iles

de reparer la perte qu’ils avoient faire.

CHApr’rrtanlI.
Merveifleux tremblement de terre qui arrive en fu-

de’e. Le: Arabe: attaquant enfüüevlu 7:41;er , à
tain: les Ambnfilmrs qu’il: leur envoyeur pour

ï leur demander la paix. *
E N la r: tiéme année du re ne d’Herode qui

citoit ce le ou labatailled’ ium a: donna en-
4 tre Auguile 8: Antoine, il arriva en judée le plus
grand tremblement de terre que l’on y cuit jamais
veu : La plufpartdubefiail fut tué, 8: prés de dix

644.

mille hommes fe trouverent accablez fous les ruines .
de leurs maliens. Mais lesgens de guerre ne receu- et
rent point de mal à caufe qu’ils eûoient’campezâ
découvert. Il n’ell pas croyable combien cette perte

. qu:



                                                                     

le
:4 HISTOIleDEs juras.que l’on publiait encore plus grande par la haine
que les autres nations portoient à la mûre, rehaulfa
le cœur des Arabes. Ils s’imaginerent que toutes nos
villes citoient détruites , 8: qu’il ne relioit plus per-
forme pour leur rcfifier. Ainfi au lieu d’avoir quel-

ue com ilion du malheur des Juifsilstuèrentles
mbalTa eurs qu’ils luy envoyerent pour leur de-

mander la paix , 8: marcherent contre eux avec non
moins d’ardeur que de promptitude 8:de joye. Les
Juifs n’ofcrent les attendre , parce que leurs mais.
vais fuccés dans la guerre , les» ertes. uc ce tremble-
ment de terre leur avoit ca ces; 8: e peu d’appa-
rence de recevoir du recours les avoit tellement abat-
tus que n’ellant plus touchez de l’amour du bien
public , ils citoient prells de s’abandonner à un en-
tier defcfpoir. Dans une fi extrême conflernation
Hcrode n’oublia rien ponr réveiller le courage de
leurs Chefs: 8: voyanr’que les lus genereuxcom-

ençoient à concevoir de meil cures efperances il
il: bazarda de parler a toutes fes troupes: ce qu’il
n’ofoit faire auparavant , parce qu’il avoit remarqué

en-d’autres rencontres que quand la fortune leur
étoit contraire ils ne vouloient rien écouter.

CHAprrnn.VIIl.
847871qu du Ray Heroù àfexfihliw greneur redonne.

un: de cœur u’ils gagnent unegrande bataillefier
’ " les flubes, les obligent àprehdre’Herade pour

. leur prout-9mn

64s ,. V Ous mignotez pas, leur ditce Prince,llesmal-
,, heurs qui ont retardé nos Irogres depuis uel-

l ,, ne temps : ils ont ellefigran squ’il n’ya pas ufet
9. de trouver étrange qu’ils ayent etonne mefme es
,, plus hardis. Mais comme nous pouVonsles furmon-
,, ter par noflre Vertu , 8: que toute la ration eibde
,, nome collé , pourquoy n’efpererez-vous pas bien
,, del’avenir , 8:ne reprendrez-vous paseespremp rs

en-
c
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fentimens de generofité qui vous ont rendu fi redou- "

p tables à vos ennemis? La feule calife de cette guerre ’-’
doit fuffire pour vous animer , puis que ne l’ayant"
entreprife que pour repouHer des injuresinfuppor- ”
tables, il n’ en eut jamais de plus jufic: 8:’les maux ”

ui nous affligent ne font pas tels qu’ils nous doivent ’ ’

ire defefpcrer de remporter la viâoirc. Je vous ”
prens tous à temoins des outra es quenous avons ’*
receus de ces Barbares les lus e des 8: les plus im- w
pies de tous les hommes. IE1uelque grandsque (bien: ”
les fujets que tous leurs voifins ont de fe plaindre ’F
d’eux , nuls autres n’ont tant éprouvé ne nous les ”
effets de leur avarice 8: de leur envie. limais que di- if
ray-Jede leur ingratitude, puis que fans parler des ’f
autresobligations qu’ils nous ont , peuvent-ils defi- F3
vouer que ce ne [bit moy qui parl’aEeâion qu’An- ’F
toine m’a toûjours témorgnée les ay empefche de ’f

tomber fous la domination de Cleopatre ? Et lors que 9
cette PrinceiTe eut obtenu de luy une partie de leur "
pais 8:.du nolire , ceKay- le de les affilier , 8: ne pro- ”
curay-pe pas le repos des eux peuples par les prefens "
que e uy fis de mon propre bien: Je paye out ce l’u-m
jet eux cens talens en châque année 8: uis caution u
d’encore autant, quoy qu’entre les terres pourlef- fi
quelles on exige ce tribut ces Barbares en pofledent "

ui nous appartiennent. Ellant Juifs comme nous t!
ommes , quelle apparence y avoitnil de nous obli- le

ger à payer des tributs , 8: de nous citer une artie’de ’F
noflre bien pour le donnerà une nation qui nous en: t:
redevable de fon fallut ? Mais il cil encore plus injulle H
que ceux qui ne fçauroient dclavoüer, qu’ils tiennent ü

leur liberté de nom-e affiliance, 8: qui nous en ont t!
rendu graces, ayent refufé en pleine paix 8:dansle se
temps qu’il faifoient profcffion d’cfire nos amis, de u
nous pa et ce qu’ils nous doivent. Car comment se
’Pcut-On ans infamie manquer depfoy à les amis,puis a
que l’on en oblige de la garder a l’es plus grands en- a

- Hrfl. Tome HI. B n nemis?. -



                                                                     

as . Bis-rotas DES Jarre.., nefie que ce qui luy cil utile , 8: croit que les injures
,, doivent demeurer impunies quand elles font avanta»
,, geufcs à ceux qui les sont. Qui peut donc douter que
,. nous ne foyons obligez de nous ven et par les armes
,, de celles que nous avons receuës e ces Barbares?
v Dieu luy-inerme nous l’ordonnc lors qu’il nous
,, commande de haïr l’infolence &l’injullice; &cetç

n te guerre n’cit pas feulement une uerrejulie , mais
a, neccllaire. Car en tuant commei s ont fait nos Ain,
à, balladeurs n’ont-ils pas commis , felon le jugement
. l des Grecs 8: des nations mefme les plus fauvages , le
à, plusgrand deptous les crimes? Qui ne lignit que par-
i, my les Grecs lie-feu! nom de Heraut cit lacté 8: invio.
v lable? A combien plus forte raifort dort-il l’eler par-
» my nous qui avons reccu de Dieu nos famtcs Long
, par le miniflcre des Anges quifont fesherauts8: (es

’. mellagcrs? C’ell: une ualité que l’on ne fçauroit
.’. trop reverer, puis qu’elle fer: à ramener les homT
” mes â la côniioiilance de Dieu, &âreconcilier les
” plus mortels ennemis. Qu’y a-t-il donc de plus hot.
Î, rible que d’avoir trempé leurs mains dans le fang de
’°,ccux qui n’alloient que pour leur fairedes propoli-
’- tions tres-raifonnables : 8: quels heureux fuccéspeu-
” vent attendre ceux qui ont commis une aftion ide-
? tenable 2 Ou dira peutcilre qu’il cil vray que la
I’ ration cil pour nous; mais qu ilsfont plus forts que;
Î,’ nous. je ré ons que cela ne peut dire . puis que
’Î Dieu cil toujours pour ceux qui ont la juflice de leur
Î’ collé ,u 8:’que par tout ou Dieu cil , fa puiiTancein-

” finie y efi’aufli. Mais quand nous ne confidererions
’ que nos feules forces: ne les avons-nous pas Vain?
” eus dans le premier combat , 8: mis en fuite dans
” le feeond, fans qu’ils ayent feulement off: foui-cuir
” nos premiers efforts? 8: n’efiions-nous PflS’PlClnçî
” ment viftorieux’lors qu’Athenion par une’pcrfidliç

” à qui on ne peut donner lenom devaleurg nous a
” attaqué fans nous avoir auparavantdeclarcla guet-f9
” re ? Pourquoy donc témoignerionsnnous mainte-

”’ " ’ ’ nant
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nant moins de cœur que par le ailé , puisque nous
avons plus de fujet de bien e perer ? Et pourquofly
,appt encadrerions-nous ceux que. nous avons tou-
jours vaincus -, lors qu’ils n’ont point ufé de friper-the-

ne, 8: que leur, feuletrahifonafait arorflre’vrâo-
fieux? Mais quandils feroient aufli r curables qu’on ’
veut fe le perfuadcr , cela ne devroit-il pas fortifier "
puma u’aflbiblir nollre courage , puis quela veri- ’°
table va eut ne confille pas àfurmonter des lâches 8: ”
des timides, mais à vaincre les plus braves 8: les ”
plus vaillants 2- Que s’il s’en trouvqpprmy nous que ”

nos affliciions domefiiques 8: ce ernier tremble- ”
ment’de terre ayent eilonnez, ils doivent confide ”
ter que cîeil: ce qui a trompé les Arabes , parce qu’ils ”
ont crû le mal plus grand qu’il n’efl; 8: rien ne nous «

feroit lus honteux ue de concevoir de la crainte ”
de ce qui leur donne e la hardielle. Car n’ait-il pas ”
vifible ne celle u’ils témoignent ne procede point "
de confiance en eurs forces , mais feulement de ”
ce qu’ils nous confidcrent comme abattus &acca- ’t
blez par tant de maux. Ainfi lors qu’ils nous verront ”
aller hardiment à eux , leur audace s’évanoiiira , "
leur eut augmentera nofirecourage, 8: nousn’au- ’t
tous a combattre que des gens à demy-vaincus. Nos ’t’
maux ne font point fans doute figrands que quel« u
qucs-uns li: le perfuadent , uis ue ce tremble- ”
ment de terre n’a pasefiécau epar acolere de Dieu et
contre nous ; mais par l’un de cesaccidens que des fi
caulès naturelles produil’ent. Et quandil feroit arrivé ü

ar la volonté de Dieu, pourrions-nous douter que si
- acolcre ne fuit fatisfaite par ce chafiimcnt, puis d
qu’autrement il ne l’auroit pas fait cellier , ny fait ü
Voir comme il a fait par des lignes manifclles qu’il d
approuve comme juile la guerre ucnous avons en- si
treprife P Car ce tremblement e terre ayant crié u
general dans tout le relie du Royaume, vous feuls a
qui efiiez fous les armes enavcz me prefervez 38: u
ainfi fi tout le Peuple fiait comme vous venuà la w

B a. guerre

et
se

et

(f
8:

G



                                                                     

,;28 Hurons mas Inn-s,, guerre, performe nlauroit eu de mal. Après avoit
,, onc attentivement confideré toutes ces choies. a:
,, fur tout que Dieu n’a point manqué danstous les
,, temps d’cflre volta proteâeur, marchez avec une
,. ferme confiance en la juflice de vollrecaufe contre
,, cette impie 8c erfide nation qui a violé les traitez
,, les plus inviola les. ni âroûjoursfizï devant vous.
,, 8c qui n’a témoi né e la hardieflcqucpœrrafl’afli-
,, ner des Ambafla eurs.

Cette harangue d’Herode anima de telle lotte les
615 troupes qu’elles ne demanderent plus que d’en venir

à une bataille. Il ordonna des facrificcs felon la coû-
tume , fit fans perdre temps ail-ale Jourdain âfon
armée pour marcher contre es Arabes , &fe campai l
proche d’eux. Il y avoit entreles armées un-chafleau
dont il pouvoit tirer de l’avantage, foit que l’on en
vinft àun combat , ou qu’ilfallufi paner-outre pour.
choifir un campement plus feur que n’eltoit le fien.
Il refolut de le prendre: &les Arabes ayant le mef-
me deHein la bataille r: donna enflure de quelques

I legeres efcarmouehes. Plufieurs fluent tuez , sales
Arabes lafchercnt le pied : mais les Juifs les pourfur-
vant pour allerles au: uer jufques dansleur camp
ils furent contraintsde aire ferme &dc fe defendre ,

I quoy u’ils flairent en grand defordre &fansefpe-
rance c vaincre. Après un allez grand combat où
plufieursdemeurerent furla lace, les Arabes priA
rent la faire, &cinq mille ment-tuez parles pifs
8c par eux mefmes , tant il: fe preflbient po rfe
fauver. Le telle fe retira dans leur camp , uoy u’il’s
y manquaflent de vivresszd’eau , 8: les lurfs es y
nfiicgerent. Une telle exrrénute les contrargnrt d’en«
voyer propofer à Herode de Eure tout ce qu’zl defire-

. roi: ourveu qu’il les billait aller &leurperrnlfl de
dola terer leur foif. Mais il ne voulut ny ecourer
leurs AmbafiëdcurS , ny recevoir l’argent qu’tls et?
fioient pour leur rançon, ny accopteraucune autre
condition,- tant il «mon fc vengerde ce qu’lls-

- avenant
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avoient violé le droit des gens. Alors ne pouvant
plus (apporter une fi ardente foif , quatre mille le
prefentcrcnt le cinquième iour du fiege pour eût:
enchaifnez comme efclaves. Le lendemain lorette
k refolut de fortir pour mourirles armcsàla main
Plâtofi: que de s’expoferàune li grande infamie; 8e
ils executercnt ce dellein. Mais leurs corps citoient G l
foibles 8c leurs efprits li abattus qu’ils ne purent fai-
re aucun effort tant foi: peu confidcrable. To’ut ce
qu’ils defiroient citoit de mourir: tout ce qu’ils ap-
prehendoient efioie de vivre: &dés le premier choc
il’y en eut prés de feptmille detuez. Une figrande
erre abattit entierernent l’orgueil de cette nation:
le admira dans (on malheur la valeur 8: la con-

duite d’Herode , 8K le prit pour [on proteâeur.

Canr’rnn 1X.
Intoine r]? dèfnitpar Augufie à la bataille J’JEiun.
l Hernie fait mourir Hircan: à que! en depu-

texte. Il [a reflua: d’un" trouver Auguj: Ordre
qu’ildomu auparavant que de partir.

Encan enliait: d’un filmés fi avantageux retour-1
na à Jerufalcm comblé d’honneurëcde gloire.

Mais lors qu’il paroifloit :1er dans la plus grande
prquerité, la vifioire rem ortée par Auguile fur
Antoine â Aâium le mit ns un fi rand peril
qu’il fe creut perdu. Tous lès amis 8c lès ennemis
citoient du mefme (blâment . parce qu’on ne pou-
voit le perfuader que cette grande amitié qui avoit
elle entre Antoine &luy ne deuil alors caulerfaruï-
ne. Ainficeux qui l’aimoient vetitablementne u-.
Voicnt diffimulcr leur douleur: 8c ceux qui le Il:
(bien: tairoient femblantde le plaindre , quoy qu’ils
Te rejouillent dans leur cœur de l’avantage qu’ils
(riperoient du changement de fa fortune. Comme

33
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o Hurons majores.Hinan efloit le feul qui relioit de la race Royale, He- a
rode jugea qu’il luy importoit de le faire mourir,
afin quc.s’il fortoir d’un fi grand da et performe

r ne pull retendre à la couronne à onlpréjudicee
ou que AËËIM luy faifoit perdre la vieilcufl au;
moins la co lation de fçaVOir qu’l-lircan nTauroit
pas la jo e de luy iucceder. Lors qu’il rouloitccs

niées ns fond rit, lafamille oùils’efioitallié
uy offrit une oc on d’executer Ton dclïcin. Hir-

can citoit d’un naturel extrêmement doux , 8c n’a-

voir dans tous les temps pris aucune contremina
- ce desaŒnres : il donnoit tout à la fortune, 8c rece-
voit .de fg main ce qu’elle luyenvoyoitfansjamais.
en témorgner- de mécontentement. Alexandra a:
fille ui citoit au contraire fors ambitieufe ne pou.-
voit c retenir dans l’cfpcrance qu’elle avoit d’un
changement. Elle le folliciroir fans celle de ne pas
foufikir plus long-temps qu’Hcrodeperlècutafl ainfi
fa maifon; mais de pcnler à (a feurete , 8c defe refer-
ver pour une meilleure fortune. Elleajoûta qu’elle
luy confeilloit d’écrire à MAI. c H qui gouvernois
alors l’Arabic pour luy demander fa protection ,4 8c
de il: pouvoit retirer auprès de luy g n’y ayant point
de doute queii les alliaires d’Hcrode alloient aullî
mal que la haine d’Au ufie contreluy donnoitfu)"
de le croire , la noblei e de fa race 81 l’affeâion que,
tout le Peuple luy portoit pourroient le faire remon-
ter lut le trônerHircan rejetta au commencement
cette propofition: mais.Alexa’ndra ne ceilant point;
de luy reprcfenter le fuiet qu’il avoird’cf ererd’un.
collé d’arriver à la couronne, 8L d’ap re rendcr de
l’autre la trahifon 8: la cruautéd Hem e, il fe huila
vaincre enfin à fesimportunitez. Il écrività Malch

ar un de fes amis nommé Dofithe’e pourle prier de:
luy envoyer quelques cavaliers qui le pûllentconduim
re jufques au lac Afphaltide dillant de trois cens (la
des de Jerulalem. Hircan 8c Alexandra avoient chai-i
fi ce Dofithée comme un homme qu’ils croyoienç

. I cn-
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entierement attaché à eux , 8e ennemy d’Herodc
à caufe qu’il eltoit parent de Iofeph qu’ilavoitfait
mêr , 8c qu’Antoine avoit fait mourir dans Tyr
deux de les frercs. Il leur fut neanmoinsfiinfidelle
que dans l’efperahce des avantages qu’il pouvoit tif
torde fe mettre bien avec Herode il luy mit la lettre
entre les mains. Ce Prince luy en témoigna beau-
coup de gré, 8c defira de lu un autre fervice, qui
tilloit de refermer la lettre , e la porter à Malch, 8c
d’en tirer la rèponièl, arec qu’il luy importoit de
(cavoit fes fentimens. Eofithec execura exactement;
toutes ces chofes 5 8: cet Arabe écrivit par’luy âl-lir4,
eau qu’il le recevroitavec tous les juifs" de (on parti ;

u’il luy envoyeroit nncefcorte pour le conduire
eurement , 8c qu’il l’aflif’teroir en toutes cholës;

Lors u’l-lerode eut cette lettre il fit venir Hircan-
dans on confeil, &luydcmanda queltra’itéilavoit:
fait avec Malch. A quoy ayant répondu qu’il n’en.

. avoit point fait, il luy reprefenta la lettre; 1S: com-.
manda enfuite qu’on le fifi mourir, ven ainfî
pu’Herode rapporte luy-menue cette affaire dans
es Commentaires. D’autres dilcnt que -ce ne fut pas:

pour ce fujet qu’il fit mourir main ï mais parceî
qu’il avoit entrepris me vie, 8: ils racontent la;
choie en cette forte. Hercde ayant demandéâl-lirgî
can dans un fefün fans témoigner avoir de foupçon;
de luy, s’il n’avoir oint receu des lettrésde Malchfi
il luy répondit qu’il en avoit-recel! fluais feulemeqfi,
de com liment. Et n’avcznvouspoinr reçe’u’de’p’ie-l

fens de uy P rajoûta Hérode: 0in g repartif Hircan â
c mais feulement quatre chevaux; pour mon ’c’liarior.’

Sur quo Herode rit occafion de l’accufcrde trahio,
fan 8c e s’eflre liure corrompre , 8: commanda.
qu’on le fifi mourir. Ces mcfmes écrivains pour faire!
voir qu’l-lircan citoit fort innocent . difent qu’ayant
déslla plus grande jeunelle8tdepnislors qu’ilefhzyitl
Roy ., témoigné une exrrême douceurlatune tees-J
grande moderation , 86 ayant agi prefque en toutes”

. . B 4 choies



                                                                     

32. . Hrsrornebzs Jours.choie: par le confeil d’Antipater , pere d’Herode ,
il n’y avoit nulle apparence que lors que le regnc
d’Hetode clloit li bien établi, il fitnvenu àl’âge de
quatre-vingt ans de delà l’Eufiate où il citoit en trcs-,
grand honneur, vivre fous fa domination pour s’en-
gager dans une entreprife fi éloignée de fou naturel :
mais qu’il y abeaucoup plus de lujct de croire que ce
crime pretendu luy fur uppofé par Herode.

Ainfi finit Hircan dont la vie avoiteflé agitée par
tant de traverfcs. Il fut établi Grand Sacrificateur
fous le regne d’Alcxandra fa mere , &exer acette

e char edurant neufans. Il fucceda enfuite au cyan.
me a Cette PrincefTe , 8c enfut dépolledé trois mois
après par Ariilobule fon frere. Pour éel’yrétablit,
&il en joüitdurant quarante ans. Il tdepuis chafié
par Antigone , eflropié , 8l mené ca tif chez les Par-
thcs. Leur Roy le mit en liberté: i retourne enjuv
déc: 8c non feulement ilne receut point les efl’Etsde
cant de promellcs qu’I-lerode luy avoitfaites 5 mais
après avoirlpafl-é une vie li navet-fée , a: pleine d’éveo

tremens ficontraires , ilfinit les jours dans une an.
de vicillcile. par une mort déplorable a qu” n’a-
voit point méritée. Comme il citoit tres-doux 8c
tresmoderé, 8c qu’il aimoit le repos &connoiiloit
n’avoir pas la capacité necefi’aire pour gouverner,
il fi: fervit prefque en tout du miniilere d’autruy.
Çcttc trop grande bonté donna moyen àAnti ter
a; à Hcrode de s’élever âce comble d’autorit qui

porta la couronne dans leur famille: 8l la mort de
cétinfortuné Prince futla recompenfe qu’il receut de

l’in ratitudc d’Herode. -
’ prés qu’Herode le fut ainfi défait d’Hircan il alla

trouver Augufle , de qui il n’efperoit rien de favora.
blé à caufc de l’amitie qu’il avoit eue avec Antoine:
8; il craignit en mcfme temps qu’Alexandra ne prifl
l’,occafion de fait abfence pour émouvoir le. peuple
contre luy 8; troublcrl’lïfiat. lllailÏala conduite des
allènes à Phcrorasfonftere, mitCyprQs, remuer"

il
et ..)
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û fœur , 8c tous fes proches dans la forterelTe de
Mallad: , .8: ordonnaà Pheroras . fifon voyage luy
fuccedoit mal , de prendre le Gouvernement du
Royaume. Quant à Marimne . parce ’ u’elle ne

ouVOit s’accorder avec Cypros &avec Sa orné , il
a mit avec Alexandra fa mere dans le chafieau d’A-

I- , lexandrion, dont il commit la garde à Ïofeph (on
Treforierât à 505MB Ituréen , en qui il avoit toûjours
eu dés le commencement de fon regne une entier:
confiance. Il prit pour pretexte que c’elloit pour
rendre de l’honneur âces Princelles: Mais il donna
à ces deux hommes un ordre feeret, fi ion voyage
luy réunifioit mal, de les tuër aluni-toit u’ils aEpren-
droient la nouvelle delà mort, &d’aflificr l hem:
ras de tout leur pouVoir pour conferve: le Royaume
3113:5 enfans.

CHAPITRE. X.
limule par]: fi geaneufemeut À Augufie galilgngm
, fin amitié. Il I’Meompngm en Égypte : à le "fait

à Ptalemaïrle avec une mgnificennfi rxlraordinni-
n qu’au: la] acquit l’rflime de tout Il: Romaim. I

L Ons qu’Herode eut donné ordre à toutes ehofes
il s’embarqua pour aller à Rhodes trouver Au-

Fufie. Il parût devant luy avec tous les ornemens de
a dignité Royale excepté fa couronne, Bine fit ja-
mais paraître plus de coeur ne atlamaniere don:
illuy parla. Car au lieu d’u et «le prieres 8c d’em-

loyer de lâches excufes pour le porter à luy pat-
tonner , comme l’on fait d’ordinaire dans un fi

stand clunrfiment de fortune, il luy tendit raifon
«e fa Co ’tc fans témoigner aucune crainte. Il
luy avoua qu’il ne le pouvoit rien ajoûter à l’afe-
âîon qu’il avoit euë pour Antoine: Qu’il s’eftoit cm:

yloyé de tout fon pouvoir pour contribuer àluy fion-

649
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n34 HISTOIREDESJUIFS.
av lèrver l’Empire du monde : Que s’il n’cufi point
a, alors efié occupé contre les Arabes ,. il auroit joint fes
a armes aux fiennes: Que cette raifon l’en a iant cm-
,, perché il luy avoit envoyé du blé 8L de l’argent;
n Qu’il auroit defiré de pouvoir faire beaucoup davan-
,, rage, 8c d’employcrnon feulement fon bien , mais
,« fa vie pour un amy 8c un bienfaiteur tel qu’il avoie
,, toujours éprouvé Antoine: (lu’au moins on neluy
,1 pouvoit reprocher de l’avoir abandonné après la
,. journée d’ACÏium , ny que le changement de fa for-
,, tunc;luy cuti fait changer deconduxte pourcmbrallcr
,. d’autres interdis, 8! s’ouvrir un chemin à de nou-
,. velles cfpcrances. Car, aoûtat-il, lors que je ne
,. me vis pas en ellat de l’a Ifierde mestroupcs à de
,, .ma perlonne, je luy donnay un conicil qui auroit
,. cmpefché la ruines’il l’eufl fitivy . qui citoit de fiai-
,, re mourirClcopatre , de s’emparer de (on Royaume,
,, 8c de le mettre par ce moyen en efiat de faire une
,, paix avantageufe avec vous. Il méprifa cet avis, 8e
n travailla ainii àl’accroifl’ement de voûte fortune au
,, lieu de conferver la fienne. Que fi vol’ire haine pour
,, luy Vous fait condamner mon affection , je ne laitie-
,, ray pas de l’avouer , 8c rien ne m’empefchera ja-
,, maisde confeifer hautement combien grande’efiroit
,, ma paillon peut [ès interdis 8: pour fa perfonne.
n Mais fi fans avoir égardâce qui s’eft palïéentre. luy

,3 8c moy vous voulez confiderer quel amy je luis 8k
,, quelle cfi ma reconnOiilance pour mes bien-faneurs?
,, vous pourrez en faire l’épreuve : il n’y aura quia!
y, changer les noms; 8c l’on verratoüjours la mefme
fi aminé 8c digne des mefmcs louanges. A V

Hcrode en prononçant ces paroles fit pareur;
une telle grandeur decourage , que comme Auguflc
eiloit extrêmement genereux il en fut fi touché , que
ce Roy desjuifis n’évita pas feulement le pctil qui lei
menaçoit a mais agna (on afi’câion ar une’"ma-’
ni’ere fi noble de fe juflifier 81 de le éfendrct Il

l luy fis reprendre fa couronne , l’exhorta à mon p13
moins

40



                                                                     

. Lutte XV. CHAPITRE X. I 3;
moins ion amy qu’il avoiteflé d’Antoine, le traira
avec grand honneur, témoigna luy feavoir gré de;
ce qu’il avoit affilié Lepidus auprès de divers l’rin-V
ces ,’&’ pour luy’donncr une preuve de fonamitié ï

il le fit confirmer par un arrcfi du Scnat dans la po -
icilitm de (on R0 aume. Herodc comblé de tantdcÎ
graccs qui furp oient de beaucoup (es cfpcranccs"
aecom agna Augufie en Égypte; 8c luy fit St àccux’
qui e oient le mieux auprès de luy desprcfens fi
magnifiques qu’ils alloient mefme ail-de à de fait
pouvoir. Il demanda avecgrande inflance à Auguflc
a grace d’Alcxandre qui avoit eiié amid’Antoine:

mais il ne la pût obtenir, parce qu’il avoit fait ferment
de ne la pointaccorder. - ’

Le retour d’Herode en Judée avec un nouvel ac-’
croiflcmcnt d’honneur 8: d’autorité étonna extré-

, mement ceux qui s’attendoient de voir le contraire 3
8: ils ne pouvoient confiderer que comme une pro-
reâion de Dieu fur luy qu’ilfortoitfi heureufemcnt
des plus grands perils, qui fembloicnt nele mena-
cer que pour rendre fa vie encore pluséelatantc 8C

plusillufirc. e . t v ’ v- -Lors qu’Au lie paila de Syrie en Egypteil ne (e
contenta pas c le recevoir dans Ptolcmaïde avec
une magnificence incroyable , mais il donna à toute
fan armée des vivres-en abondance 5 8e une fi ge-
nereufe maniere d’agir luy-acquit tant de familiarité
auprès de ce grandïEtnpereurqueiors A u’il marchoit
achevai par la campagne il lefaifoit a leràcofié de
luy. HCIOdC choifit centcinquantcdcceux-fiir au
fe repofoit le plus pour prendre foin de le faire ervir
8: res amis avec toute la Tom tuofité &la polit-ciré.
imaginables: &Ilors’ uel’arm fetmuvaobligée de.

flet par des. lieux ï i fierilesqu’il n’y avoit pas lieu-gl
ement de l’eau ,t-fa’prévoyance &fcïs foinsfirenei

qu’elle ne manqua de n’en. 8: u’ellc ont mefmedttï

vin; Il donna de plus àiAugufle uit cens talensr 8er
tous les Romains fluent (i extrêmement fatmas de

B 6 11W)
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f6 . Humour on jurrs. .-uy ,i u’tls avouoient que la randeur de [on ante l’é -.

levort caucoup au»deflus de a Couronne. Ainfi cette
occafion , 8c ce qu’il traita encore de la mefme forte
des principaux de l’Empire à leur retour d’Egyptc ,
luy acquit une li haute efiime dans l’cfprit d’Augulie
&ndes Romains, qu’ils ne pouvoient felaiÏerde le
louer 8: de dite , que nul autre Prince ne le furpail’oit
en magnificence 8c en liberalité.

.CHAPITRE XI.
Marianne "fait Hernie am; un: de fait!!!"

à fin retour d’api: Augujie . que cela
je!" aux calomnie: de la me" à de Infant
(Je ce Prime l’aurait Idiots porté): la faire
munir : mais il (Il obligé de retourner trou-

. ver .4394le Il la fait mourir à fin retour.

. Lnfiheté d’Alexnndu mer: de Marianne. De-
r fifim’r Id’Hercdggapric’sJa hmm de Mariamnc.,

1110m6: malade à l’extremite’. Alexandra tafihe

àfi rendre maiflnflc derdcuxfortenfi: de fini];-
lem. Il la fait mourir , é- Cajlabnre enfuit: à
quelque: Autres. Il établit en l’honneur [dignifie
de: jam é Je: flâniez qui irritent tellement Il

, flafla" de: , quilla: entreprennent- de le naît. ,
j Il Infini: mourir. Bafli: Melon firtereflês, à.
:vreôaflit far In mina de Samarie un: ires-telle é-

tru-firtn-ille qu’ilmmmc 82643:.

H mon: au lieu de goûter à (lm retour dans l’on
Royaume les (buteurs de la paix 8c. jouir de

quelque repos, ne trouva que de, l’agitationSt du;
trouble dans fa propre Famillepar le mécontente--
ment de Mariamne a d’Akxa’ndra. Ces Princeli’ut
croyoient avec raiibn que ce n’cfloit pas pour pour-,
son à leur (cureté , maispout les tenir priiànniercî

, p qu’i



                                                                     

L rvna’XV. CHAPITRE XI. p 31,
qu’il les avoit fait mettre dans ce chafieau ou elle:
n’avoient la liberté de difpofer de quoy que ce full.
Matiamne citoit d’ailleurs fortement perlitadee que
ce rand amour qu’il témoignoit d’avoir pour. elle
n’el oit qu’une diflimulation qu’il croyoit utile à
les affaires : &comme elle le fouvenoit toûjours de
l’ordrequ’il avoit donné aloicph, elle ne penfort
qu’avec horreur que quan mcfme il viendroit à.
mourir elle ne pouvoit efperer de le fuivre. Atnfi
il n’y eut oint de moyens qu’elle n’employaft pour

gagner es gardes , 8e particulierement 50eme de
qui ellefçavoit que dépendoit fa mort ou fa Vie. Il

emeura au commencement tres-Edelle à Herode:
mais peu-â- peu les preicns 8e les civilitez de Ces Prin-
celres le gagnercnt. 11 creut qu’encore qu’Herode
évitait le peril ui le menaçoit, il n’y avoit point
d’apparence qu’il revint’i jamais dans une fi grande

autorité : Qu’il cuvoit plus efpercr des Princelles
que de luy : Que e gré qu’elles luy fçauroient de leur

avoir rendu un il grand fervice le maintiendroit
non feulement dans la confideration où il eiloit,
mais l’augmenteroit encore : (Lue Quand mefme,
tout fuccederoit à Herode comme il le pouvoit fou-
haiter, fou incroyable paillon pour Mariamne la
rendroit toute- unième : 8; tant de confiderations
pintes enièrnble le firent refoudre àdécouvrir à ces

rincelfes le lecret qui luy avoit «ailé confié. Mariann-
nc fut outrée de. depit 8c de colere de voir que les
maux qu’elle devoit craindre n’avaient point des
bornes : elle Malt-continuellement des vœux afin
que tout full contraire à Herode : rien ne luy pa-
rodioit plus infupportable que de palier fa vie avec
luy : 8c ces fentimens firent une telle imprellion
fur fou efprit qu’elle ne pouvoit les diilamuler.

Le fuccés du voyage de ce Prince ayant furpailë
fes efperances ,.la premiere choie qu’il fit en. arri-
vant fit: d’aller voir Mariamne, de l’embrailer, 8rd:
luy dire commeàla perfonnedu monde qu’il mais:

j 653.
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8’ Hrsrotnznzs jans.’e plus, de quelle forte toutluy avoit réüflî fi heu-
reufcment. Durant qu’il luy parloit ainfi elle ne fça-
Voir fi elle devoitle réjouir ou s’afiliget: (on extré-
me fineeritè ne luy permettoit pas de cacher l’agita-
tion de (on efpritôz lès foûpirs faifoient voit que ce.
difcoursluy donnoit plus de ttiflclle que de joye. He-
rode ne put alors douter de ce qu’elle avoit dans l’a-

me : une averfion fi vifible a: fi furprenante ne le
luy Faifojt que trop connolllre , a: Ton extrême-
amour pour elle luy rendoitec mépris infupporta-
ble. Mais en mefine temps fa colerc fe trouth telle-
ment combattuë par fon aflëâion, qu’il paflbit de la
haine à l’amour , 8: de l’amourà la haine. Ainfi flot-’

tant entre ces deux pallions il ne fçavoit quel parti
frontin , parce qu’en mefine rem s qu’il le portoit à
a faire mourir pourlèven rde on ingratitude, il

fentoit dans l’on cœurque a mort le rendoit le plus

malheureux de tous les hommes. ’
I Lors que la mues: la (crut d’Herode qui avoient:

une haine mortelle pour Mariamnc le virent dans
cette agitation 5 elles ereurcntnc pouvoir trouver une
occafion plus favorable pour la perdre. Il n’y eut:
point de calomnies dont elles ne fe ferviHentpour
augmenter l’indignation de ce Prince 8K allumer de
plus en plus fa laloufie. Il les écoutoit 8: ne (émoi--
gnole pas trouver mauvais qu’elles luy parlalTent
contre Mariamne : Mais il ne pourroit le refondre de.
faire mourir une performe qu’ilLaimoit plus. que fa
vie. lls’ai tilloit neanmoinseontre elle de jour en
jour: 8c el e de [on côté ne diflîn-iuloit point les fend!
mens.Enfinl’amour de ce Prince fe changea en haine: A
8c peut-ente eufl-ildeflors executefa cruelle refolu-
tien fansrqu’ilapprit qu’Augufie s’elloit rendu’mai-r;

tre der-Égypte par la gmortd’Antoineïôt de Cleopa- -
ne : mais cette’nouvelle l’obli 61’ de’tout quitter.

I." - pour aller ara-devant de luy. l recommanda Mav
damne à 50eme avec de grands témoignages de la-
dsfaétion du foin qu’il avoit prisd’elle St luy donna-



                                                                     

’ Litas XV.CnA-pi’rms XI. ,9
un; gouvernement dans la Judée. Comme il avoit
dép acquis beaucoup de familiarité auprès d’Auguo
fie 8L avoit part à fon amitié, il receut de luy non
feulement de rands honneurs, mais de grands bien;
faits. Il luy onna quatre censGaulois quilcrvoient
de gardcsà Cleopatrc, lu! rendit cette partie de la
Judée qu’Antoine avoit onnée à cette Princefi-e,’
comme aulli les villes de Gadara ,. d’Hypone, 8c de
Samarie 3 8L fur la çofle de la mer Gaza, Anthedon,
gommé , 8c la Tour de Straton : ce qui augmenta de

caucoup (on Royaume. ’Il accompagna Augulle juques à Antioche a 8c 65”
quandil fiit de retoura Jérufalem , il trouva qu’au-
tant qu’il avoit elle heureux hors de l’on pays, fon
mariage qu’il confideroit auparavant comme fa plus
grande felicité le rendoit malheureux dans fou»

" Royaume. Car il aimoitli ardemment Matiamne que.
’ l’on ne voit dans aucune lunaire que jamais homme-

ait elle lus tranfporté d’un amour illegitime qu’il
renon c celuy de fa femme. Mais cette Princefle ,
qui d’ailleurs citoit extrêmement rage 8L tres-chafle ,
citoit defi mauvaife humeur , 8: abufoit de telle forte
de la paillon qu’ila-voit pour elle, qu’elle le traitoit. ’.
quelquefois avec mépris 8: avec des tailleries ollen»
lames 5 fins confidererle refpeâ qu’elle luy devoit.
Ille dillimuloit neanmoins, 8c faufiloit mefme les
reproçhes u’elle faifoit à fa mer: 8: àfa futur de la
ballefle de curnaillance, qui furentlacaufe de cette .
haine irreconçiliable qui les porta àemployer pour
la ruiner tant de faunes accufations. Ainfi les. elprits
s’aigrilloient toujours de plus en plus : Senne année
Te alla de la forte depuis le retour d’Herode d’au-
pres d’Augufie. Mais enfin le deEein u’il formoit
depuis li long-[temps dans limer ritiéc atoutd’un;
coup par l’occalîon que je vay (lire. , ., I

.Un jour qu’il s’efioit retiré dans fa chambre pour

r: repofet litt le midy il envoya;querir Mariamnei
- qu’il ne pouvoit s’empcfchet d’airnçr avec palliÎItu

v ; i - E e
1



                                                                     

46 Huron!!! DE: Ions. ’
Elle vint: mais quelque inflance qu’il luy en fifi ellê
ne voulutjamais’l’e mettre auprès de luy , &luy re-

rocha la mort de (on pere 8c de fon fret-e. Des pa-
roles li olfenlântesjointesà unli grand me’ ris irri-
terent Hctode de telle forte qu’il filtrenté ela fra-
per : &Salomé’ayant appris ce qui s’elloit palle lit

entrer dans la chambre un Echanfon de ce Prince
qu’elle avoit gagné. Cet homme infimit par elle luy
dit,que la Reine luy avoitofiert une grande recom-
penfe pour le porter à luy donner un certain breuva-
ge. Herode troublé de ce dilcours luy demanda ce
que c’efloit que ce breuvage. L’Echanfon luy répon.

it que la Reine ne luy avoit point donné ce ’elle
vouloit mettre dedans , 8c avoitfeulement d ré de
luy u’il le luy prefentall. Maisquecommeiligno-
toit a force de ce breuvage il s’elloit creu obligé
d’en parler à Sa Majelté. Cette réponfe augmenta
encore le trouble d’Hcrode. Il fit donnerla quellion
à un eunu ue de Mariamne qu’il fçavoitluy ellre li
fidelle qu’i ne doutoit point qu’elle ne luy confiait
mutes choies. Cet homme ne confelTa rien : mais il
luy échapa de dire au milieu des tourmens , que
la haine de Mariamne venoit de ce qu’elle avoit ap-
pris de Soeme. A ces mots Herode s’écria , que

0eme qui luy avoit auparavant elté fifidelle n’au- j
roi: jamais revelé l’on lectet s’il n’avoit abufé de Mas

riamne : 8c en mefme tempsil le lit tuër. Quant à
.la Reineil voulutla faiteiuger; 8c ayant aHemblé ’
pour ce [hier ceux âquiilfe confioit le plus, il luy
commanda de le défendre. Il l’accufa enfuite de ce
faux 8: pretendu crime de luy avoirvoulu fairedon-
net un breuvage pourl’empoifonner : 81 aulieu de
demeurer dans les bornesde la moderation que doit
avoir un juge , il parla avec tant de vehemence 8c
d’emportementâue les autres Juges n’eurent pas’
peine à conno’ te fou intention, 8c condamne-.
rent à la mort cette innocente hinœfie. Ils n’em-
Iusrcnt pas malandrin. 8c luy-meline fut de est

- aux



                                                                     

Luna XV. Canna: XI., à
avis, qu’il fallult fe baller d’executer cet arrefl; -
mais creurent u’il valoit mieux la mettre en pri- -
fon dans le Palais. Salomé &ceux de fa faction ne
pouvant foufl’rir ce retardement n’oublierent rien
pour en faire changer la refolution : 8c l’une des
plus fortes raifons dont ils fe lèrvitent pour per-
fuader Herode fut la crainte qu’il devoit avoir
que le Peuple ne fe foûlevalt s’il a prenoit que la
Reine full encore en vie. Ainli on a mena au fup-

lice. ’P Alexandra jugeant allez qu’elle ne pouVOit efpe-
rcr d’cfite plus doucement-traitée que fa fille , ou-
blia , par un changement honteux , cette grandeur
de courage qu’elle avoitfaitparoifirejufques alors,
8c témoigna d’ellre aulli lafche qu’elle citoit auparaà
vant liere. Ainli pour faire croire qu’elle n’avoir

" point de part à la faute de fa fille , elle la traita
outrageufement en prelènce de tout le monde. Elle
crioit que c’elloit une méchante 8c une ingrate,

- indigne de l’extrême amour que le Roy avoit pour
elle, 8: qui ne foufitoit que ce que meritoit un fi
grand crime : a en parlant de la forte il femblpit
qu’elle fe voulult jetterfursfa fille pour luy arracher

’ les cheveux. Il n’y eut performe quine condamnait
cette lâche dillimulation : 8e Mariamnc la con-

- damna plus que nul autre par fon filence. Carelle
s’émût l peu de ces injures qu’elle ne daigna pas luy

répondre : mais fe contenta de faire voirdans fon
virage avec fon courage ordinaire , la honte qu’elle
avoit d’une li grmdebdlefle; 8c (ans faire patoil’tre
la moindre crainte ny Gaulement changer de cous
leur, elle témoigna julquesàla mort la mefme ge-’
nerolité qu’elle avoit fait paroifire durant tout le
cours de l’a vie.

Ainli finit cette Prineell’efichalle 8c li couragew 5:5.
fe, mais trop ficre a; d’un naturel trop aigre. Elle
furpall’oit in niment enbeauté, en majelte, 8L en
bonne grace toutes leuurres femmes de fon fiecle i

I l 8C
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42. v Huron! DESIU!FS. ’
81 tant de rares qualitez fiirent acaufe de fon malt

, heur, parce que voyantle Roy fon mary li pallion-
pour elle , elle ereut n’en pouvoit rien apprehen-
der : elle perdit lcrefpeâqu’ellelu devoit, 8c ne
çrai nit pas mefme de luy avouer le rcllentiment
que le confermit toujours de ce qu’il avoit fait
mourir fun pet: 8t fon âcre. Une femblable impru-
dence luy rendit suffi ennemies la mere 81 la fœur de

ce Prince, 8th: contraignit luy-mefme de devenir

enfin fon ennemy. .. Quelque violente que full la paillon qu’il avoit
pour elle durant fa vie &que ce que nous en avons
rapporté fait allez Voir, elle augmenta encore après
fa mon: car il ne l’aimoit pas comme les autres m’a-
ris aiment leurs femmes : mais il l’aimait pref ut:
jufques à la folie; 8c quelque defobligeante que llulf
I a maniete dont elle vivoitavec luy, il ne pouvoit
s’empefcher de l’aimer toujours. Après qu’elle ne

fut plus au monde il creutque Dieu luy redemandoit
fon fang : on l’ennendoit à route heure prononcer
le nom de Mariamne : il faifoit des plaintes indignes
de la majelle d’un Roy , 8c cherchoit en. vain dans
les feltins &dans les autres’divertill’emens quelque
foulagement à fa douleur. Elle pana jufques à un-
tel exces qu’il abandonna mefme le foin de fon
Royaume, 8c commandoit aux liens d’appellcha-
riamne comme fielle cuit encore cité-vivante. Lors
qu’il elloit en cet du: il arriva une lifurieufè pelle ,’
, nielle emporta non l’éniement une grande partie
du peuple, mais plulieursperfonnes de qualité : 8c
tout le monde confident ceterrible mal comme une
julle vengeance de Dieu ducrime commis dans l’in-
julte condamnation de Mariamnc. Un li and
luteront d’affliôtion acheva d’accabler Hem e : il
s’abandonna à fait defefpoir, ’85 s’alla cacher dans
les deferts fous pretexte d’allerà la chaille? Il tomba
mladeàla mort d’une inflammation 8c d’une doua

i kurde telle li violente qu’elle luy-A troubla l’efprît .-

.s - es



                                                                     

Line XV. Canna! XI. 43les rcmcdes ne fervoianqu’à l’augmentets 8: les
Medccins voyantl’opiniallreté du mal jointe à celle
du malade qui vouloit fe gouverner à fa fantailîc
fans leur permettre de le traiter felon les reglesde.
leur art, furent contraints d’abandonner a la fortuë
ne l’évencment de fa maladie &dcfefpererent prell
que de là vie. llCllOlt alors à gamme que l’on . nom-
me maintenant Sebalte.
- and Alexandra qui citoit à jerufalem [cent

qu’il citoit enli grand péril elle fit tous fcs efi’orts
ur fe rendre maifirell’edesdeux,fortereffes, dont

l’âne eüoit dans la ville. 8c l’autre toute proche du:

Temple ’, parce que ceux qui en font les. maintes
le font en quelque lotte de rom le pays, a caulî:
giron ne fçauroit qu’avec leur coulentement of-

ir des facrifices à. Dieu , 8c que les juifs font li
attachez à leur Religion qu’il referent à leur pro-
pre vie les devoirs auxquels e le les oblige. Ainlî
Alexandra prŒa les Gouverneurs de ces orterelles
de les luy remettre entre les mains 8c aux enfins.

65’8.

nez d’Herode 8e de Mariamne. Elleleurteprefenta.
que s’il venoit à manquer il n’ei’toit pas jul’tc qu’el-

* les tomball’ent au pouvoir d’une autre famille : 8c
que s’il guerilToit , performe ne les lu pouvoit mieux
conferverquc ceux qui luyelloicnt I proches. Mais.
ces raifonszne les perfuaderent point , tant parce,

reliant de tout temps tres-fidellcs 8c tressaille-.1l
Éliminer. à leur Roy ils ne vouloient pas defcfperetj
de la vie. qu’à caule de la haine qu’ils portoient à.
Alexandra. L’un d’eux nommé Achiab qui citoit...
neveu d’Herodc-envoya en diligence l’avertir du;
delfein d’Alexandra 5 8c il commanda nuai-toit-

qu’on la fifi mourir. .Enfin ce Prince revint avec beaucoup de peine de L 659.
fa maladie. Mais lots que les forces de fon corps-8e
de fan elprit commençoient à l2: rétablir il elleitlîî
colère fi farouche qu’il nîy avoit point de cruau-
tez ou il ne. le permit fur la moindre oeçafionan

- r Dép-1P



                                                                     

44 HISTOIRE DÈS jurrs.’
n’épargna pas mefme Tes plus intimes amis :1 il fie
mourir C o s ’r o n A n E , L fimathm , Gadias fur-
nommé Amipanr, a: D0151»? r l’occafion que
je vay dire. Cofiobare citoit de cendu de l’une des
plus grandes matirons de l’ldumée; 8: Tes anceflres
avoient me Sacrificatcurs de Colis qui cfioit le
Dieu que ces peuples adoroient avec grande vene-
ration avant qu’Hircan les cuit obligez à recevoir
la reli ion des juifs. Auflistofl qu’Herode enfiellé
tétablyâoy il donna à Coftobare le Gouvernements
de l’ldumée 8l de Gaza , 8: luy fit depuis époufer
Salomé fa fœur après avoircommc nous l’avons
veu fait ruër Jofe h Ton premier mary. Lors que
Cofiobare fe vit élevé à une fortune qu’il n’auroit

de prercndrc il devint fi fuperbe, qu’il ne pouvoit
plus fouflî’ir d’cflre fuie: d’Herode , mais croyoit

que les lduméens ufant des-mefmes loix que les
Juifs il leur efloir honteux de le reconnoifire pour
Roy. Ainfi il envoya ven-sil: Reine Cleo atre pour
lu reprcfcnter que l’ldumée ayant to jourseflé

ujct’tie à fes predecelTeurs elle pouvoit avec ju-
fiice demander à Antoine de la luy donner; 8c
que pour luy il efioitpreflde luy obeir. Ce n’efioit
pas qu’il aimafi mieux dire fous la domination de
Clcopi’ntre; mais il vouloir diminuer la puiflim-
ce d’ erode pour le rendre plus facilement mai-
fire de l’ldumée , a: r: flattoit de l’cfperance
d’en venir à bout , tant par la fplendcur de l’a
race ue par fes grandes richeKes : car nprésnvoir
forme ce deflèin ilin’y eut int de moyen: fi bas
8: fi honteux dont il ne a: ervifl pour amalîer de
l’argent. Mais Cleopatre fit inutilement tous l’es ef-
forts auprès d’Anroine: 8: Herode cuit clés lors
fait ruër Coflobare fi les prieres de fa mer: Bide
fa futur ne l’en enflent empeiithé : 81 il fe conten-
ta de n’avoir plus aucune confiance en hg. Coflo- .
bat-e entra depuis en grand diffi-rend avec Jlfimé fa.
femme , 8c clic luy envoya le libelle de divorce

- con-



                                                                     

Luna XV. CHAPITRE XI. 4;
contre l’ufage de nos loix qui ne. donnent ce pou-
voir qu’aux maris , 8c ne permettent pas mefine
aux femmes re udiées de (e remarier fans leur con.
fentemcnr. Ce le-cy entrepritneanmoinsdefi pro-
-pre autorité ce qu’elle n’avoitfpas droit de faire , 8e.
alla enfaîte trouver le Roy on frere. Elle luy dit

ne (on affeâion pour luy l’avoitobligée de nitrer
on mary, parce u’elle avoir découvert qu’i cons

fpiroit contre fon ervice avec Antipater , Lyfima-
chus 8c Dofithéo : 8L pour luy en donner unepreuve a
elle ajoûta qu’il retiroit depuis douze ans les enfans
de Baba: âqui il avoit fauve la vie : ce qui citoit ve»
ritable. Ce difcours fui-prit extrêmement Hero- .
de , parce qu’il avoit autrefois refolu de les faire
mourir comme luy ayant toûjours cité contraires:
mais la longueur du temps le luyavoir fait oublier.
La calife de l’a haine contre eux venoit de ceque

lors qu’il aflîegcoir Jerulâlem fous le regne d’Antiv
gone la plus grande partie du petëplelaiïée de tant de

maux que ce fiege uy faifoir ouffi-ir vouloit luy
ouvrir es portes: mais ces fils de Babas qui efioient
en grande autorité 8c tres-fidelles à Ami one s’y
appelèrent , parce qu’ils elloienr perfua cz qu’il
citoit plus avantageux à toute la nation d’efire
commandée par des Princes de la race Royale ne

ar Herode. Quand il eut pris la ville il donnaor re
a Coftobarc d’en garder les avenues pour empêchez:
de fortu- ceux qui lu avoientefié contraires : mais
comme Cofiobare çavoit quel citoit le .credir des
fils de Babas amy le peuple , il creut qu’il luy
importoit de es conferver pour s’en fervir s’il ar-
rivoit quelque changement: ainfi il les fit ècha.

cr , &les envoya dans les terres. Herode s’en dé-
a .- 8c Coflobare amura fi aflîrmatiVei-nent avec

.fèrment qu’il ne fçavoir ce qu’ils eûoienrdevenus,
ue ce foupçon s’eŒaga alors de l’efprit d’Hcrode.

l le rc rit depuis, Gril n’y eut rien qu’ilne fifi pour
tâcher e les trouvera Il fit publierrafon de [rompe

qu’il
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Hua-orna ’D 1s faire.
qu’il donneroit une grande recom enfe àceux qui
les luy découvriroient : mais Cella are ne confeiÏa
rien , parce que l’ayant une fois delàvoüé il le trou-
voit obligé de continuera les cacher, non pas tant
par afl’eftion peureux , que par fou propre inrcrefl.
’Aufli-tofi qu’Hcrodc en eut connoilÏance par (il
(leur il envoya dans les lieux ou ils s’eiloient re-
tirez , 8c les y fit tous ’tuër avec ceux qu’il croyoit

coupables du incline crinie , afin que ne reliant
plus un feul de lapai-enté d’Hircan, perfonne n’ofafi:

refiilerà fes volontez quelque injulles qu’elles flaf-

fent. .Hcrode le mouvant ainfi dans un pouvoir abfolu
a: une pleine liberté de faire tout ce qu’il vouloit,
ne craignit point de s’éloigner de plus en plus de
la Conduite de nos crcs. il abolit nos anciennes
coutumes qui luy evoient cflre inviolables pour
en introduire de nouvelles: &apporra ainfi un étran-

e changementien la difcipline qui retenoit le peuple
I ans le devoir. Ilcommença parétablir des jeux de
lutte 8c de ceurfe qui le faifoient de cinq ans en cinq
ans en l’honneur d’Augufle z &fit bafiir our ce fu-

jer un thearrc dansdjerufalem , 8c un ort rand.
amphirheatre hors e la ville. Ces deux è ifices
citoient fuperbcs I, mais contraires à nos mœurs
qui ne nous permettent pas d’affiner à de rembla-
bles fpeEtacles. Comme il vouloit rendre ces jeux
tres-celebres, il les (impublier non feulement dans
les Provinces voilines, mais auflidans les, lieux les
plus éloignez avec mamelle de grandes recompenz
ces ourceux qui demeureroient viôtorieux. ,On vit
a mon venir de tous collez ceux qui excelloient
à la lutte 8c à la courre , des muflciens , des joueurs
deroutcs fortesd’infirumens, des hommes exercez
à courir fiir deschariors, les unsatrelez de Jeux
Chevaux," les autres de trois, les autres de quatre ,
&aumes qui couroient à cheval fur des chevaux
extrêmement villes. ilne fe pouvoit rien croûter à

a
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la magnificence Br aux loins dont ufoit Hercde pour
rendre tous ces fpcâacles les plus beaux 8L les plus
agreables ,du-monde. Le theatre citoit environné
d’inferi rions à la louange d’Augulle , 8c-de. tro-
phées dés nations qu’il avoit vaincues. Ce n’efioie

qu’or 8c argent. ue richesveflemens 8c que pierJ
res precieufes. Il t suffi venir de toutes parrsquan-
tiré debefies farouches, comme des Lions 8e autres
animaux , donc la force extraordinaire ou quel-

ue autre rarequalitédonne del’étonnement. Il les
àifoit combattretantofl: les unes contre les autres g
8L mitoit contre des hommes condamnez à mort;
Ces fpeâaclcs nedonnoienrpasmoins de plaiiir que
d’admiration aux étrangers. Mais les juifs les con-f
fieroient comme un renVerl’ement 84 une cor-
ruption de la difcipline de leurs ancefires. Rien ne
leur parodioit lusimpie que d’e’xpoferdcs hommes.
à la fureur des elles parun plaifir fi cruel, 8c d’a-r
bandonner leurs [aimes coutumes pour emballer:
celles des nations idolâtres. Ces trophées qui leur!
paroilToient couvrir des fates d’hommes ne leur-
efioient pas aufiirnoinsi upportables,parcequ’ils
efloient entierement contraires à nos Loix. Hermite
les voyant dans ce fentiment ne crut pas devoir ufer
de violence. Il leur parla avec beaucoup de dou-
ceur , 8c tâcha de leur faire comprendre que leur-
craiure ne procedoit que d’une vaine fil militions
Mais il ne leur pût paillarder : Se dans a creance’
qu’ils avoient qu’il commettoit en cela un grand

ché ils s’écrierenr , qu’encore qu’ils foufirilfenr

l: telle , ils ne foufliiroient jamais dans leur ville:
des images 8k des figures d’hommes , parce que
leur religion le défendoit.expnfienrenr. Herode
n’eut pas peine à juger par. ces paroles que le feul
moyen de les appailer efloude lesdérromper; Il
mena .desprincipaux d’entreammürr le theatre , leur
montra. quelques-4ms dmm’uophées , 8e leur du
manda cc qu’ilmanyoicns dans quem fila; Ils r64

’ pondi-
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48 HISTOIRE empires.pondirent que c’elloieut des figures d’hommes. Il?
r ofieralors tous ces ornemens , 8c il ne refia plus
ue les pofieaux fur lefquelsils avoient elle attaJ

c et...Arnfi ce grand bruit le convertirez rifée : le
tumulte s’appailà : 8: cette rencontre filtrante que
la plufpart loufiiirent plus aifément tout le relie :
mais les autres ne changer-cm point de fentiment.
L’horreur qu’ils avoienrdecescoûtumes étrangeres
leur failbit croire qu’on ne les pouvoit introduire fans
renverfer celles de leurs eres 8e caulèr la ruine de la
Republique : ils ne Con rdcrerent plus Herode com-
me leur Roy , maiscomme leur ennemy , 81 refolu-
rent de s’expofer à tout plûtoit querde foufl’itir un fi

grand mal. .
Dix d’entre-eux mé rifant la grandeur du peril

cacherent des poignar sfous leurs robes; 8: furent
encore confirmez dansgleur deEein par un aveugle
quine pouvant avoir partà l’aâion voulut en avoir
au danger où ils s’expofoient. Ils allerent fur le thea-
et: dans l’efperance de ne ouvoir manquer le Roy.
parce qu’il ne le défioit dl: rien 8e qu’ils l’attaque-

roient tous enfemble : ou que s’ils le manquoient ils
tuëroient au moins plufieurs de ceux qui l’accom-
pagnoient, 8c mourroient avec lacon olatronde le
rendre odieux au Peuple comme ayant viole leurs
Loix, 8c de montrer le chemin à d’autres our execu-
ter une (i jufieentreprife. Comme Hem cavoit plu-
fieurs erfonnes qui obfervoient tout ce qui le paf-
ibit , il y en eut un uidécouvrit ce ddTein. Il luy en
donna avis lors qu" alloit au theatre; &il y ajoura
aifement foy, parce qu’il n’ignoroit pas .la.haine
qu’on luy portoit 8c les eflets u’elle d’ion capable

de produire. Il fe retira dans on Palans: envoya-
prendre fes conjurez ,.qui voyant u’ils ne le pou-
voient fauver fe billèrent amener ans remangea
Leur generofité rendit leur monglorieufe : car ils
ne témoignerentpaslarnnindreaainte, ny ne defaa
vouèrent pointieurdefl’ein :r monomoteur avec flâna

. v .
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vifage’fcrmc 8: alluré les poignards qu’ils avoient
preparez mir l’executer , 81 declarerent hautement
cruciales: epieté Sale bien publicles avo’it portez si

- lfentrepmnch’epour conferver les Loix de leurs perco
Pour n’y-.1 point d’homme de bien qui ne doive pré- 4

esci- à fa vie. Après avoir parlé de la forteils mouru-
rent avec la mcfme confiance au milieu des tommette
qu’on leur fit foufirir. La haine que le Peuple con- .
ceur contre leur délateur furfi grande qu’il ne le con-
tenta pasdele tuër : il lemiten pieces. , &Iledonna,’
à manger aux (chiens , fans que nul de tant de par;
qui le virent actufali- perfonrre. Mais enfin Hérode
après une tres-exaâe recherche en découvrit les and
teins par des femmes ne la violence des tourmens”

contraignit de le confe et. IIl les fit mourir avec toutes leurs familles : 8c 552.
voyant que le Peu le s’a’fl’ermiiioit de plus en plus
dansla refolution e défendre l’es Coutumes 8c l’es ’
Loi): , 8c que cela leporteroit aune révolte s’il n’em- ’

oyait de plus puiiransïmoyens’ pour le re’ rimer, Ï

il refolut d’y pourvoir. Ainli outre les deux irteref- t
res qui relioient dansjerulialem , l’une le Palais Lloyd
où r demeuroit , 8c l’autre nommée Antonia qui
citoit proche du Temple , il fit fortifier Samarie,
parce que n’cflant éloignée de ïcrufalem que d’une

’ournée elle pouvoitempefcher es feditions tant de -
: ville que de la campagne. Il fortifia aufli telle-

ment la Tour de Straton «qu’il nomma Cefarée ,
’elle ramifioit commander tout le ays.l Il ballât

sans le lieu nommé leChampun chaKeau oùil mit
mie garnifori- de gens de cheval quel’ontiroit au
fort. Il en baflit un autre en Gabara de Galilée, 8e
emmure nommé Bithmonite dans la Perée. Ces for-
terefT es ainfi difpofées dans les endroits du Royaume
les plus propres ourl’efiEt auquel ce Prince les de;
mon a: ou il et: litdes garnifons,ilofia à ce Peuple
fi névà la revolre tout moyen de le foûlever , par-
ce qu’à la moindreapparence de quelqueémotion l

d fifi. TomelH- C ceux
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19 . Huron! un la!"ceux qm efioient ordonnez pour I prendre garde ;.
ou l’empcfclxoient d’arriveij, ou ’étouflbient dés fa

. naillhnce. Comme il avoit delfcin de tembli; Samac.
rie que fou afiîetc rendoit force àcaufe qu’elle citoit.
fur une colline , 8c d’y bafiir un Temple, il y mit un,
grand corps de troupes tantétrangeres que des Prof
Vinces voifines, changea fon nom en celuy de Sen
balle , partagea entre les habitans le çerroird’alen-
(par qui cil extrêmement fertile , afin delta mettre,
d’abord fi à leur nife qu’elle fuit romtçment un

lèc , l’envirônna de fortes murail se, aççxeut ifort.
ion enceinte u’elle cfloitde vingt flapies ,1 ,8; la rem;
dit comparabËc aux plus grandes village 116; au min.
lieu une place fifpacicufe qu’elle contenoit une Me.
8: demie , y bailit un Temple eres-fuperbc , 8: 60mi-
nua toûjoun de travailler à rendre cette ville celebre
en toutes manieras , parce qu’il en confidcron la fol?
ce comme neccflëire à fa feureté , 8: la beauté com-
me’un monumeiu de fa grandeur 8c de famgnifi-
cence ui confèrvcroit la manoir: de fan nom dans,

lesfiec es à venir. . , . r
CHAPITRE KIL. ’

La fadée efl 5,0535: dures-gradamanx , à particu-
. (immun! [harmattan 24126 d’une extre’tnefuniç .

ne» Soin à. 11’61"11in inproyablu d’HerodePNIE-
y "andin. Il agape par-cama» l’amndaf Peu - .
plu , à rament l’néondanu. Superbe Falun qu”il.
infiit du: faufiler». ILe’poufc le fille de Simon
qu’il établit Grand Sacrificnnur. Autre fiqurbe
thaflmu qu’il fait baflir au [in où il avoit amn-

fiù veina: tu Ïm’fi. i
E N cette mefme année quieflaoielazreiziéme du z

rogne d’Herode la Judée fut ami e .de neg-
grands maux, fait par unevengeance e Dieu , fou:

, par
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par ces funelles aecidens qui arrivent de temps en;
temps dans lemonde. Ce a commença par une
grande 8c fi longue fecberelTe que la terre ne donnai;

as mefme les Fruits qu”elle produit naturellement:
ns qu’on la cultive. Ainfi la ncceflité obligeant

les hommes d’ufer pour fafitenir leur vie d’une nour-
riturequi leur efioit auparavantinconnuë , ils rom.
berent dans de grandes maladies , 8: par un enchaif-
nement de maux qui lùccedoientles unsaux autres ,
dans une violente pelle. Ce terrible fleau augmen-
t’oirtoûjours, i parce que ceux quien alloient frapez
manquoient d’aifiûancc 8c de nourriture: plufieurs
en mouroient 5 8: le defefpoir de n’avoir aucun
moyen de &courir les malades citoit le courage aux
(ains de rendre à leurs proches des devoirs qui leur
feroient inutiles. Car tous les fruits des années pre;
cedentes citoient confumez : on n’en avoit point
recueilly en celle-là, 8c on auroit en vain feméla
terre, parce qu’elle citoit fi aride, qu’elle laifl’oic

tir dans fon fein les femences que l’on y jettoir.
Comme cela continua plusd’une année , le mal al-
loit coûjours croulant au lieu de diminuer. t

Dans une telle dcfolation tout le bien d’Herode,
uclque grand qu’ilfufi , n’eiloir pascapable de luy

2.15m , parce que la fierilité de la terre l’empef’ehoit
de recevoir fes revenus, 8c qu’ilavoitemployé de
ces. randes femmes àla confiruâion delèsvillessc
de [à forterelïes : toute efperance de feeours luy
manquoit ,I St il voyoit la haine de res fujers con-
tre luy f: joxndrc encore àtanr de maux , (elon la coû-
gume des Peu les qui rejettenttoûoursfurceux qui
commandent a caufc de ce qu’ils oufl’rent. Il cher-
choirfims celle des remedes pour les foulager; mais
inutilement , parce que les voifins qui efloienreux-g
mcfmcs reliez de la famine ne pouvoient leurvenà
arc du b é , &qu’il n’avoir pas allez d’argent pour

en donner un peu âchacunde ce rand nombre qui
a, avoient tonnant debefoxn. En ncomme il citoit

C2. P651



                                                                     

p Huron! on JUIFS.crfuadé qu’il n’y avoir rien qu’il ne (un obligé de

girevdans une telle extremité, il fit fondre touret:
qu’il avoitd’or &d’ar m , fans épargner mefme les

ouvragesdes lus exce lens maintes. Ainfi il allem-
bla une gram c femme , 8: l’envoya enEgypte, où.
Femme commandoit pour Augufie. Ce Gouverneur

a ailoit accablé de ceux qu’une femblable :neceflrté’
contraignoit d’avoir recoursâ luy : mais Comme il
efioit ami d’Herodc il accorda en fa confideration
nifes liniers une traite de blé par preferenee à tous les
autres , les affilia mefme à en faire l’achatô: le tram:
port, 8: contribua ainfi plusquenul autre au (ilne
de nome nation. Le relie’ntiment qu’eur le Peuple
de le voir foulagé dans fa mifere ar les extrêmes
foins de fon Roy, ne luy fit pas feu ornent oublier la
haine qu’il luy portoit; mais il luy donna les louan-
ges que meritoit fa bonté. Ce Prince commença par
faire diilribuer ce blé avec grand ordre à ceux qui
pouvoient eux-mefmes faire du pain, a: ordonna
des boulangers pour ceux que leur vieillelïe ou dfan- ’
trcsincornmoditez en rendoient incapables. Il les
alliât: aufii contre la rigueur de l’hyver par les ha."
bits qu’il leur fit donner 8: dont ilsavoicnrtres-
grand befoin , à eaufe que prefque tout le bétail crane
mort ils manquoient de laine aufiî-bien que des au-
tres, choies necelTaires ont (e vefiir. Après avoir-

uneu aux,neceflîtez clés (uien il porta lès foins
a ailifier les villes deSyrie voifines de la Judée. Il
leur fit donner durblé pour femer , 8c ne retira pas
peu d’avantage pour luy-mefme du bien qu’ils réa
écurent deluy. Car la terre rendit avec tant d’ufure
le grain qu’on luy confia .- qu’on vit revenu: l’abon-

dance : &lors que le temps dola moilfontur arrivé
ce Prince envo a pour la recueillir cinquante mille
hommes à quii avoit fauve la vice Ainli ilne fut pas
feulementle bienfaiteur de l’on R0 aume par in rugit
lance 8c parfit bonne conduite : i lefilcaulli de les
rallias , dont nul n’implora (on focaux-s fans en race»

- .. vox:

o
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Voir des effets: 8: il fe trouva que ce qu’il avoit four-
niaux étrangers montoit à dix mille cotes de fro-
mentdontchâque core contient dix medimnes Atti-
ques : 8: que ce qu’il avoit fait diflribucrdans fon
Royaume’montoit à quatre-vingt mille tores. ’

)Tane de foins que ce Prince prit ,1 8: tant de
races qu’il répandit en faveur de fes fuyets dans un
l preifant befoin le firent admirer de tout le mon:

de . 8: leur gagna tellement le coeur que le relien-
timcnt de; obligations prefentcs leur fit oublier la
haine qu’ils avoient sconceuë du changementqu’il
avoit apporté au gouvernement du Royaume 8: à
l’obfervation deleurs Coûtumes. Ils crantent que ce
mal efioitaffez. recompenfépar un auifi grand bien
que celuy qu’ils avoient receu de la merveilleufe lin
beralité dans un temps où elle leur citoit fi nccef-
faire : Et la gloire qu’il acquit parmy les étrangers
ne fil: pas moindre. Ainfi tant de maux ne- fervi-
rent qu’à rendre fonrnom encore plusilluflre : car cc
que on Peuple avoit fouflert augmenta dans fon
Royaume fa reputation parla recorrnoilïartce de fes
bienfaits: &une bonté aulfi extraordinaireque cela
le qu’il témoigna dans de fi grandes neceflitez à
ceux mefme qui n’efloicnr point fes fujets , le fit con-
fiderer eau-dehors non pas comme auparavant, mais
comme ils venoient de l’épreuve: dans leur extrême

befoin. A .Ce genereux Prince pour témoigner’ibn. affection
à Augufie envoya en ce mefine tem s cinq cens des
plus vaillansde fes gardesâ tu... G; à qui ils une
direntdegrands fervices dans la gucrrequ’ilfaifoit
en Arabie vers la mer rouge; &aprés avoir rétabli
la prof erité dansfon efiat il fit battit au lieur le plus
élevé c la ville deJerufalcm un grand 8c fuperbc
Palais tout éclatant ’or 8: de marbre, où entre les
magnifiqueslappartemens que l’onyvoyoit il y en
avoit un qui portoit lenom d’Augufic, 8c un autre

cela d’A rippa. .. . . ,.î y z g ,C 3 Il

sa:
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HISTOII n un ]uus.
Il penfit alors à fe remarier : &eomme il neeher-

choit pas [on plaifitdans le chan ement il voulut
choifie une performe en qui il pu mettre toute fait p
alïeâion. Amfi il en prit une purement par amour
en la maniere que je vaydire. Simon filsde Boethus
Alexandria) qui efloit Sacrificazeur 8L d’une race fort
noble , avoit une fille d’une beautéfi extraordinaire
que l’on ne parloit d’autre choie dans Jerufalem. Le
bruit en vint jufqti’es âl-lerode: il voulut la voir: 8:
1amais amour ne fut plus grand dés la premiereveuë
que relu qu’il eut pour elle. Il ne devoir pas
ufçr de a puiiïance en l’enlevantcomme il l’aurait
pû, de ut de palle: pouruntyran , &creut qu’il
devoit p ûtoft l’e fer. Mais parce que Simon n’é-
toit pas d’une cz grande qualité pourunefi haute
alliance , ny aulli d’une condition à mé rifer , il
voulutl’éleverà ungrand honneurafin de e rendre

lus confiderable. Ainfi il ofla la fouveraine Sacri-
carure à 74m fils de Phabc: , la luy donna, 8c

époufa fa fille.
4 Aullî-tofi après (et nôces ilbafiit àfoixante [indes
de Jet-uhlan un magnifi ne ehafieau dans le lieu et]
il avoir vaincu les Juifs orsqu’Antigoneluy fuirait
la guerre; L’afficte en efloit tres-avamageulè : car
c’elt une petite montagne d’une figure ronde égale-
ment forte 8: ngrcable, 81 il l’embellit& la fortifia
encore. Cc chafleau efioit environné de tours: 8: on
y montoit par deux cens degrez de pierre. Il y avoit
alu-dedans des appartemens fuperbes ,Ipnreehqu’He-
rode ne plaigit point la dépenfe pour y pindrel?
beauté :à ce. On voyoit au pied divers bain.
mens n’es-agrumes, particulierement par la quan-
tité de belles eaux qu’on y conduifit de fort 10m airer:
des aqueducs. Toute la campagne d’alentour citoit
fi pleine de maifons qu’elles auroient ûcompofei:
une bonne ville , dont. ce magnifique c afieau bath.
fur la montagne auroit cité comme la Citadelle qui

auroit commandé tout le telle. . .

i Ï. ’ . -
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Quand Hcrodc eut pourveu en cette mamere à

toutes choies il n’apprehenda plus de mouvemens
dans fou Bilan. La crainte du chafliment dont il
n’exemptoit performe retenoit res fujets dans le de-
Voir : laxliberalité avec laquelleil pourvoyoit à toil-
tes les neceifitez publiques 1:? acqueroit leur affe-
&ion s 8c le foin u’il prenoit e le fortifier de plus en
plus, comme fi a confervation particuliere enfiellé
celle de tout le Royaume, le mettoit en affurance.
11 le rendoit fort accefiible dans toutes les villes: leur
témoignoit beaucoup de bonté : Br comme il avoit
l’aine fort élevée il fçavoit auiïi dans les rencontres

gagner par fa magnificence le cœur des Grands.
’Ainiîildevcnoit agreableà tout le monde, 8: fa prof-
peritt’: alloit toûjours en augmentant.

Mais la pailîon qu’il avoit de rendre fou nom cele-
bre &de cultiverl’amitié d’Augufie 8: des plus puif-
fans des Romains , le porta à negliger l’oblerva-
don de nos Gommes 8c à violer en beaucoup de
chofcs nos faintes Loix. Car il bailit en leur honneur
des villes 3c incline des Temples ., mais non pas dans
la judée . parce ue noilre nationno l’aurortjainait
fonder: , a eau e que c’eft une chofc abominable.

v parmy nous de revertr des images 8c des (lardés
comme font les Grecs. Il alleguort pour excufe de
ces ouvrages fierile es que ce n’efioit volontai-
rement qu’il les fai oit ; mais pour o cira ceuxiâ
qui il ne pouvoit defobeit : 8c il gagnoit d’autant
plus par ce moyen;l’aflè&ion d’Au une 8: desRo-
mains ,’ qu’ils- voyoient que pour eu: plaifit il ne
craignoit point de contrevenir auxcoutumes de fon
pays. Son avantage parieulier 8c (on ardent defir
d’eterniiërfa memoire talloit neantnoins (a rincic
pale En dans la prodigicufi: dépenfe qu’il Mortâ bâe.
cit 8c à embellir ces nouvelles villes.

la; . Cru»:

5574.

66 :5.



                                                                     

56 . Huron: Desjurrs.
æ

.CHA.Px-rv;nx.XlHL.. .
.HeroJe fait &afiir on l’humeur d’dflgflfhmm friper-

12e willequ’il nomme Cefare’e. Il la; envojazfu du):
fil: Alexandre à! Arifloèule qu’il muoit un de
Maritime. Augufle luy accord: mm: de non-vel-
le: gram- Ctmf: du 6m trairemm grillerait
fmfiiraux. .efimens. v . , :

(59. ; , ERQDE, ayant remarqué u’il amide Ion de
la mer unlicu’nonunélaqTornXde Sautoir
l’ailiçre cfiQit trcs-avmtagedfi: , il y fit confiante
une ville d’une forme 8c d’une beauté admirable.
’Non feulement lesPalais en citoient bellis de mar-
breblanc 8c mes-magnifiques; mais les maifons des
particuliers efioient d’une tres»belle arclu’teâure,
v (à; un port de la grandeur de celuy de Pkèeoù le:
vaifleaux pouvoient dire en fcurcté,.fi1rpaiToitacn-

l core tout le relie. La firuâurercn efioit merveilleuiëc
:8: il y avoitau-dedans de grands magazins ou:
retirer toutes fortes d’é uipages 8L de marchan Tes.
li fut befoin pour venir a bout d’un tel ouvrage d’un
travail exxraordinairc 8c d’une extrême depenfe,

. parce qu’il falloit faire venir de fort loin tous les ma-
;criaux, Cette ville en dans la Phenicic 8L ailîfe au
dieu où, l’on s’embarque pour palier enE yprc entre
.]oppé 34 Dora, qui (ont deux petites y leurrai-iri-
zmcs, dont les otts;nc leur guercsfeurs a couic qu’ils
font battus dînent nommé Africus, de qui l’impe-

vtuofité pouffe uncfi grande-quantité de fable contre
Je rivage que les vaiHeaux chargezde marchandifes
.n’y pouvant dire, en affurance les pilons font
contraints de jacta lés armadas la met...Pour res»
medier à cetteincommodité Herodefitbafiir le port
de Ceiaréc en forme de croulant capable de conte-

aifcz grandi-nanlbre de vaichaux : Et parce
que
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que la mer avoit en cet endroit vingt bulles de pto-
fondeur , il y fit jetter des, pierres d’une grandeur fi
prodigieufe ue la plufpartavoicnt cinquante pieds .
de long; dix- uit de large ,8: neufde haut 3 8c il y en
avoit mali-ne de plus grandes. L’étendue de ce mo-
le eiloit de deux cens pieds, dont la moitié fervoit
pour rompre la violence des vagues : 8c on bafiit fur
’autre moitié un mur fortifié de tours , à la plus

grande 8c plus belle .defquelles Herode donna le
nom de Drufus fils de l’lmperatricc Livie femme
d’Augufie lequel mourut jeune. lly avoit aufii dia
verfcsvoutes en forme d’arcades pour loger les ma-g
telots. Une dcfcente tres-agreable 8c qui pouvoit
fervir d’une tres-belle promenade environnoit tout
le port, dont l’entrée efioit expoféc au vent de Bile
qui cille plus favorable de tous les vents. Il y avoit
au collé gauche par où l’on entroit dans ce port une
tour Baffle fur une large plane-forme faire pour refig
fiera la violence des, vagues. Au collé droit filoient
deux colomnes de pierre il grandes qu’elles (tupaï-
îoient la hauteur de la tout. On voyoit à l’entour du
port un tan de maifons dont les pierres efloient
(res-bien rai ées: 8c on baflit fur une colline qui
cil au milicule Temple conflué à. Auguilc. Ceux ui
navigant peuvent l’appercevoir de fortloin : &il y
a deux [lamés l’une de Rome , 81 l’autre de ce Prince
en lp’honneurduqucl Herode donna le nom deCefa:
TCCacette ville non moins admirable parla richard
de fa matit-tre , quepar la magnificence de les orne:
mens. On fit fousla terre de longues ventes égaleg
ment cimentes les unes des autres qui il: rendoient
toutes dans la mer : &il yen avoit une qui les un:
verroit pour): porter les eaux des pluyesSLles imç
mondices de la ville, 8c recevoir mefmc les flots de
la merlon qu’elle cfloit la plus agitée , afin de lave);
Et ce moyen la plufpart des, rues. Herode fit aufli

(aleph
a nom-
me j u-
lie: mais
e’eilLi-

vie.

fiir’tm thentre de pierre a 84 au collé du port qui ,
regardai: Midy un fort grand amphitheatre d’oùl’pn

C s peut
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I HISTOIRE pas Ivres.
peutvorr bien avant dans la mer: 8c comme il n’é-
pa na pour tant de grands ouvrages ny le travail-
ny a’dèpenlè, il n’employaquedouze ans pourrie; à
mettre en leur perfeâion.
’ Après que ce Prince fi magnifique eut bafii
’ees deux grandes villes Sebafie 8c Cefarée il en-
raya à Rome ALEXANDRE 8: Anrs’ronute les fils
qu’il avoit eus des Mariamne , our faire leur.
cour à Auguile. P0115071 qui citoit on intime amy ,
leur avoit prelparé unbeau logement, mais ils n’en
curent pas be oin, parce qu’Augufie leur en donna
un dans fou Palais. Ce grand Empereur les receut
avec de finguliers témoignages d’aifcftion , &lailTa
à leur ere la liberté dqprendre pour (on fucceiïeur
celuy c lès enfans qu’il voudroit choifir. Il accreul:
suffi fou Royaume de trois Provinces , la Traconite ,
la Bathanée. 8c l’Auranite parlai-encontre que je
vay dire.
’ ZENODOBE qui avoit pris à ferme le bien de
Lyfanias ne fe contentoit pasdu profit qu’il pouvoit
en tirer lcgitimcment , il en faifoit un beaucoup plus
grand en favorifant les voleries de ceux dela ras
comite qui citoient accoûtumez à piller les envi-
rons de Damas: 8c ainfi au lieu de s’y oppofer il par-
tageoit avec eux le butin. On s’en plai nità Vanne
Gouverneur de la Province, Gril en ecrivit à Au- -
grille,» qui luy ordonna de ruiner enrhument-les
retraitcsde ces voleurs , 8c dedonneree pays â-He-
rode afin qu’il empefirhafl par lès foins-la coud.
nu’ation d’un tel defordre auquel il feroit autre-
ment diflicile de remcdier , parceAque ces gens qui
ne vivoient que de brigandages nefe retirerent ny
dans les villes ny dans les villages, mais dans des
tavernes où ils pailloient leur viecommedesbefies,
a: fanoient provifion d’eau &v de vinespoury pou.
voir fubfiflcr long-temps- il on les y-attaquoir. L’enè
trée de ces cavernesefl fiérroite’qu’iln’y peut paf-
.lerpvqu’une perfonne’âp lat-fois: & ellesi’ont article.

’ - r J ans



                                                                     

dansietro le. Herode pour cÉviter qu’il-n’arriv

- . ; 6 ’

q hLune ’XV. Ca A? un Km. y,
dansplùstfpatieufesqu’on ne le leurroit croire. La
terre qui les couvre cit plante: mais fi pierreufe
a: fi. rabotai]: qu’à peine ut-on marcher. On
ne içauroit (ans guide e deme et des rentier:
qui conduifent à ces cavernes , tant ils (ont tor-
tueux 8c entremeflez: 8: ces gens citoient fi me.
ehans que lors» qu’ilsne pouvoient voler les autres ,
ils s’entrevoloient eux mefmes. Herode ne fiat as
plûtoll: devenu maillre de ce pays par le don qu’ u-
gufte luy enfit , qu’iltrouva moyen avec de bons
guides d’aborder toutes ces cavernes , reprima les
pilleries de ces voleurs , 8c mit en repos tout le pays
d’alentour. Zenodore ourse de douleur de la perte
de (bu bien, 8c de haine contre Herode ui le luy
avoit ollé, alla à Rome pour s’en planâtes mais

inutilement. v i . e. Brice: radine temps AuguaeenVoya pour Gou-
menteur dans l’Afie ne a r n A» qu’il mon tres-
particulienemene :Herode l’alla trouver- à Mitilene,
&revint’cnfiiitcàz Justinien. iles’habitans de Cada-
ra voulant fairede grandes plaintes de luy àA ri 5
non feulement il ne les écouta pas, mais illemy
envoya enchaifnez.

D’autre collé les Arabes qui ne pouvoient ibufliir
la domination zd’Herode .8: cherchoient de uis
long-tempsl’occafion dore revolter , creurenta ors
en avoir trouvé une favorable. Ce chodore dont
nous venons dev’parler voyantfes allaites-ruinées
leur avoit vendu ourle prix de cinquante talens
I’Auranite qui tanin partie de ce qu’il poifedoit au-
paravant: 8c comme elle citoit comprife dans la
donation fait: Anguille à Herode ils cr0yoient
qu’on du ’ oit une trou I e-iniufiice. «8c ne
pouvoient fereûiudreà la muffin Ainli ils s’effon-
âtoienz des? maintenir , * vantoit enfournant leur

oit devant lesjuges; a: t’amufipur la force!!! le
(avant de uelques foldats’qui’ne fubfiltoient que

quel.

O72»

673,
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; ne ne mouvement, w a . . 3 rem
3m sur la douceur:quc en laAix-lèptiémc année de fou-rague Auguflctfiam Venu n
Len Syrie lufipurs habitans de Gadam luy-firent de ’
grandes p aimes de luy, 8K l’accufcrcntd’cllrc un Tyv
un. Ce chodorc fut celuy qui les ypoulla principaç
,lcment parles promcllês qu’il leur En avec ferment
,dc n’avoir jamais de repos jufqucs à cd quîx’lslcs’cult

délivrez de la domination d’HurodcpourÎlc’s fait;
.1 entrer fousccllcd’Auguflc.: mûscéguklesvrlrndoi:
.Cncçrc plus hardisà slÉlCYcrzcontrci.Hd’Ôdcztllolç
qu’il n’avait point puni aux qu’Agripp: luyinvoi;
.c m’oycz euchaifnez. Car autan; qulll (fioit feverdm
un lbs filjcts , il cfloit douxmvcmlcs émangcrs: &
,ainIî ils ne craignitcm poimdcl’accufcx d’avoir fait
des cxkafliops. (le Prince fanss’en émouvoir fifre.
pal-qu à f: 19565:1): mais Augulhh néantmnbxtn ,
.6: ne témoin: (tu nulle munir: dÏcflfctotlthé dans
(plainrcsï Illuy cnxditfizulcmflxt quelqunchofc lç
fragile; pl;r,,& mlùytnpnnl ps-daîvanœgtavvlmz
flue ms habitans Vincm quoïlc. uniment d’Abguftc
.84 de. ceux en qui il fç fioit le plus cfloitfi favorable
à Hcrodc , la peut d’cflrc abandonnczlà [indigner
flan fit que les uns [a tuërc’nt "la nuit (m’aime, le;
aunas [c rajpitcrcœ; flues autrcslfc..noycr’cm.
Ainfi, skiât!!! ramifie mhünmcz anéantîmes Aui
suite J1; trouva mil: dllfiwlté-Àablbudre Hrrodea
J4 2min. wifi à cekoy daguifs qm àutrmbumhuur:
car chodorc dixit mm: à miochdd’uné alginate:
ne Auguflc luy, qonna’toutlcreflc du biçn-qu’ll Pol:
fadoit dans la Galilée , &làfrraconirc , .8: qui c301;
foç;,cpnfidcrablc*.r pancosquîü: ComprcnoitUlathn ,
l’armian 8! lçs («angines mugufie ajoûtâçnoom

une am: fanant-Mme &vnur,’ qui. fmlæondong
aux, Qouvcrncw .defiynic «leur: rien: fçirquncpçxg
[0113!in Aînfiflpmms-Auguflt.rcgnoîrçrefiqun-lmz
toute la féru-c 8L qu’onlpo’uvoit dire qu’Agrippâ V
gouvernes: agrésluylcc Muxthpx’xe, lchokâhâur

, cl
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ÛHCIOde fut fi grand quÎAugufie n’aimoit perfpnb
ne tannqchuy npcésAgrijapa ,1 a. qu’Agxïppa n’ai?-
moic perl’bnnc mmqu’l-lcrbdefiàprés Auguflc.’ Dent

filpullfans appui; luy donnant fujet de tout efperet
il demanda 8: obtint d’Augufie pour Phcroras fon
fiera la Llemenance gencrnle de fon Royaume, 6e
retrancha enfuit: cent mens de fou revenu ui- lue
-Iu donner, afin qu’il euft après fa mort e quoy

fier fanédèpen’dèq defescnfans.’ Il acconipagn:

:Augufie inulines âfon embarqupmenv," wbafiiten
(on honneurdans les une; deêzcnorldre mue I Il;
de Paniunnm fuperbeïlïemple ileâiarbre b1: c: Ce
Pallium cit une fics-grande caverne fous une me"?
:agnc trcs-agrcable d’où forum: les fources du jour-
dain. Et commece lieu efioit déja fort celebre , Herba
delczhoifit. ut yconfâcrerccTcm le àAu filer.
a, En ce m me temps ce Princedéc argua es’Peul- 674
çles de la troiâéme panldtlœ tribun; m prie- pou?
pretexte que c’efloit afin de leurdomter moyen de
sa: remarche maigre îârfzminegtwrrtnvdëéau- .u W.
(En: [armai-habla raifort: aux! quai vouloit
adoucir leur efpi-it aigrlpar ces grands ouvrages il
contraires à leur-Religion , & dom ilsne pomment
cliHînmlcn leur mécontentement. Carcomme il en

. craigdzbitalesfuitesg’lln’y euc’pointde foin quü’line

grill: poum y rem dicc;L-il:9rdohna une chacun me
foçouphin n’à ’quaircs pàmcullercsigïdéféndit- :

[oustlof un flânas défaut (let-elfe blées aidée
tamia flinsdanflcrhfillem r: 16051 annuellement »:

a cœur ll’cbf’ervation de cet édit qu’il y’ravbit des:

l gens difposzvdans ln-ville» 8c. fur les grands che- h
nains pour aliéner 8c pour and!" ceux qui y con-
gratulaient. DE lesmenoit («ruement ,. 8c même k
du aphifl": Jæfonerdfcïflimanlt’jl’éclionl a
agripuniflbimlèmrqntnnnOn alïure anhq’na -:«.
W renflamma [louvent 81.feîmefloit lin me

lrw’lc’l’euple pandécouvrir’fon Entinïelltïfcu-œ

dam; i1; gouvernement. rumen: Punk fangmüî- v

’ . me: G
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tu Hrsfro-rnvn ors jours.ricorcle ceux qui condamnoient (a conduise , Ë
obligeoit les autres par ferment à ne luy-manquer
jamaisdc fidelité. Ainfilnvplus frandcparticfe pan
(oient par crainteâfaire ce qu’i vouloit : 8e .il n’y
avoit point de moyens dont il ne le fenil! pour r-
drc ceux qui ne pouvant louflrir d’eflrc traitez e la
forte avoient la hardielTe de s’en laindre. Il vom-
lut aullî tirer le mefme ferment e Pollion Phari-
fien , de Sameas ,v 8:1 de la plufpm de leurs dilet-
ples. Maisencorequ’ilslc refisfnlfent ilne les-puni:
pas comme les autres à coure du terra-qu’ilvavoi:
pour .l’ollion-s &lil difpcnfauuflî e ce lament
ceux que nous nommons Elrcniens, dont les-fem-
timens font feniblàbles à ceux de ces Philofophes
que les Grecs nomment Pytagoricicns , comme
nous l’avons Fait voir ailleurs. .Surquoy j’eflime que
ce n’efi pas m’éloigner dufujetdc mon biliaire de
dia-eh miton qui porta Hcrodeâ avoir une opinion
d’eux fi favorablen, , I ; i I z l

175. . . Un ’Ellenienmommé Menhirs ,Ï I qui une
vie fi vettueufe qu’elleefioit 1méede..tout le mon-
de, 8c qu’il avoit receu de Dieu ledon de prédire
les chofes futures l, voyant Herode alors encore
allez jeune étudicrzvee desmfansde fon. A e, luy

. dit qu’il regncroit un jour- fur les Juifs. exode
9::th , ou 3:31 noilciconnoiiïnir point a ou qu’il’fe

Ssmocquoit luy g a8: luy. répondit: Qu’illvoyoit
sabicn œil-ignoroit quel: nm: rimoit pas
a) allez i lufire poucpouvoic efperen telihnnneur,
anManehem luy repartirenioûriantù en luy clan.
,, nant un it. coup fur l’épaule : Je:vous Perdre, 8;
mie vous cdis encore; vous ferez Roy , 8c vous rei-
aignacz. basculement, parcequeDiou .lnrïhuÇflnfi.
mSouvenezi-rvousï alors de Co coup:qmaje;uiens id:
aimais-dom; afin de nous cepœlciitehilexxidivcrk
s’acharigcmmSz 46:11 flamine a &- n’oublierpmai:
,qu’unRo’y d’oie avoir continuellement dentales
mon: la pinté que Dieu luy demande, bitume: qu’il

doit r



                                                                     

LXVR! XV. Cairns: XIII. 6g
doit rendre à tout le monde, St l’amour qu’il en: li
obligé d’avoir pour les fulets. Mais c’cll ce que je ’*

fgay que vous ne ferez paslors que vous ferez éle- fi
vé à. un fi haut dégré de pliiilancc. Car autant que "
vous ferez heureux dans tout le relie 8: digne d’une "-
gloire immortelle , autant vous ferez malheureux "

voûte impieté envers Dieu , 8c par voflre inpu- u
[lice envers les hommes. Mais vous ne vous déro- fi
berez pas à la veuë de ce fouvcrainmailh-e de l’uni- n
vers. Il spenetrera vos pcnlëes les plus cachées, 8c W
vous éprouverez fur la En de Vollre vie les effets de ü
fa colere. Hcrode ne tint, as alors grand conte (le ü
ce difcours : mais quand i a: vit élevé fur le trône 4°
8e dans une fi grande rofperité il fit venir Mana- a
hem , s’enquit de luy de l): durée de fan regne , 81 fi el- n
le feroit bien de dix uns. Il luy répondit , 8: de vingt u
ans, 8: de trente, finsdèternriner rien de certain. He- u

’ rode fort fatisfirit de cette réponfe le renvoya :Vec ’
honneur, 8: traita toujours depuis favorablement i’
nous les Eifeniens. je ne doue-point que cecy ne palle ’
dans l’efprit de plufieurs pour-incroyable : mais j’ay a
area neanmoins le devoir rapporter , parce qu’il y en
a plufieurs de cette (côte à qui Dieu ne dédai na pas
de revoler les furets àcaufe de la fainteté de cur vie. -

Çiuhprru.n,X,IV...À
Hernie rehflit enrhument le renifle fille. L
, pour le rend" êtqcàup plus beau. .
n Pu’s tant de grandes aâions a: de fi fuperbes t
« édifices’faits par Herodc il conceut en la dix-
huitiéme année de fon regne un dechin qui furpaf- a
fait encorcde beaucoup lesaurrcs, qui fiitderbaflir
un Temple à Dieu plus grands: plusc’levè que. ce-«c
luy qui aloi: alors a ree qu’il croyoit &aveerai- .
Lion, que tout ce qu” avoit fait jufquesà ce jour ,.
r calque éclatant qu’il pût dire; citoit tellement au- v
« bus d’une alisme enreprifeque rien ne pouvoirs:

pi ou

m.



                                                                     

,64 Hrs’rorn! on: Ions.
a un: contribuer à rendre fa memoire immortelle.
- Mais comme il craignoit que le Peuple efionné de
z la diflîcullé d’un tel ouvra c coll pelucà le refondre
. de l’emreprendrc, il le. t alicmbler , &luyparla .

F en cette forte. -a, Il feroit inutile de vous reprefenter toutes les cho-
u les que j’ay faites depuis mon avencment à la cou-
» tonne, puis que vous cfiam plus utiles qu’à moy,
u vous ne (gauriczlcs ignorer. Vous [cavez que dans les
a, npcefiitez publiques j’ay oublié-mesginterlells pour
n ne pcnfcr qu’à vous foulager: ,8; vous n’aureztpasi
.. eu peine à reconnoiilreque dans tnnrdegrands ou-
., vrages que j’gy entrepris 8: achevez avec l’allifian-
,, ce de Dieu , je n’y ay pas une confidcré me i’atisfa-

,, filon particuliere que les avantages que, vous en
.3 avez receus , 8c qui ont élevé noflrc nation à un de-
, gré art-lime où client, s’cfioit point encore veuë. Il
n 1ergit;donc» mouleur: vous parler. dessilles que i’ay
,. bailles &de celles qucj’ayembclli’esdans la Judée,
,. ;,& dans les nProvinccnqui nous Einetributaiœs. Mais
"tiqueur vous progiciel-un dcfl’cin beaucoup plus
,,;grand 8c plus important qucvtous les autres, puis
"qu’il regarde la Religion, 8c le culte Quoinous de-
,r.yons rendre à Dieu. Vous fçaVeunc le Temple que
,, rimeras luy ont après leur retour de la. capti-
n Vire de Babylone cil moins élevé de 16mm cou-
,, dép; que menoit celufqüi avoir elle conllruir par
,.*.Sàloüion;’ 8; ilne lotireiiïalit paratrribuër la fauk’, ,
,, puis qu’ilèauroien’t foüfia’it’éfie-lerendre marli ma-

, agnifique que le premier : 8: qu’eflant-alo’rs allure:-
’ l ,,.,ris aux Perles comme ils l’ont elle deptus aux Man

,,.’ccdoniens , ils furent obligez de fuivre les mefure’s
uflirt: les Rois Cyrus &Darjus fils d’Hyflafpe leur en
.yggnmrem,,,Mgis maintenant (page me’tçouve re-
.,.çlev-able à Dieu de Institutions; quéqqpôrre, dola
,Hpaixdonrjejouis,d’exil-inhale ,que je officiel, 8C
,,, ce qui cil encore plus Confider le ’,* de armories

u.- Romani. font aujourd’huylcs maillres du mân-

’ 1 . c,
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de, fie m’efforceray de luy témoigner ma recon- fl
noilTancc de tant,d’obligations en mettant la der- v
ancre perfection à ce randlouvrage. I "

Ce difcoursd’ljicro «efurpritextrémemcnt tout le 677.
(monde. La grandeur-dltdell’ein leur en faifoit pa- A
roiflrcll’execution impoilible : Et quand mefme cl:
le ne l’aurait pas du: , ils appr’chendoientqu’aprés
avoir fait démolir lerTemplc il ne pût le rétablir
endettement , 8l trouvoient ainfi l’entrepriic trop
perillcufc. Mais il les raffuts en leur promettant de
ne oint toucher a l’ancien Templç qu’a réa
gu’i auroit prcparé tout ce quifcfloit nec: aire
pour badin le nouveau; ac l’efl’et [unit fa prof
guelfe. Il employa mille charrettes pour porter les
pierres , airembla tous les mareriaux , ichoifit dix
mille excellens ouvriers , ’8t établit fur euximille
Sacrificateurs vellus à les dépens 8c intelligens
dans les ouvrages de maliennerie 8: de charpente-
rie. Lors! uc tout fut ainfi difpofè il fit démolir les
yicux fongcmcns pour en mettre de nouveaux, 84
l’on baflit deflus le Temple de cent coudées de 10m
gueur 5: fix-vingt coudées de hauteur. Mais les fait.

emens s’cflant depuis allaitiez cette hauteur le
trouva reduite à cent coudées : St nos anceflres
Vouloient fous l’Empire. de Ncron rebander le
Temple de ces vingt coudées dont il alloit abaif-
e. Cet ouvra e fut conflruit avec des pierres fort

durasse fort filandres i longues de ving-cinq cou,
(lies,î hautes de huit-,38; «lat es de douze. .

L’a face de ce fuperbek, allumeur roll-embler];
à un Palais Royal : les deux extremitez de châ-
que face eiloient lus baffes que le milieu , 8c
ce milieu citoit il? élevé que ceux qui demeun
roient vis-â-vis du Temple ou qui y venoient
le pouvoient voir ququtt’ils en fuirent éloignez
de plufifieuts (laides. lL’aryc’lu’rclîlure des portiques

ciroit prefque’Tenibluble au relie : 8c on voyoit
tendues augdçlïiipudgsî .tapillencs de, divcrfc’s

cou-



                                                                     

66 Plis-ranz ou Joris;couleurs embellies de fleurs de pourpre , avec des
colomnes entre deux , aux corniches defquelles
pendoient des branches de vigne d’or avec leurs
grapes 81 leurs raifins fi excellemment travaillées ,
que dans ces ouvrages il riches l’art ne codoit point

la matiere.
Herode fit faire à l’entour du Temple des galle-

rics fi larges a fihautcs qu’elles répondoient à la
magnificence du refit: &furpafl’oienr en beauté tou-
tes celles qu’on avoit veu’es auparavant , en forte
qu’il fembloit que nul autre n’eufl jamais tant que
Cc Prince travaillé à orner le Temple. Deux de ces
galleriosefioient foûtenuës par de fortes 8c épaules
murailles, a: il ne s’efloit pouls rien veu de plus
beau que cet ouvrage.

Il y avoit un tertre pierreux 8c fortroide, mais
ui s’abaiiloir un peu en douce pente vers la ville

du collé de l’Orient, 84 Salomon a»: le premier ui
ar l’ordre qu’il en recuit de Dieu environna on

gommer de murailles. H rode fit enfi-rmer d’un au-
tre mur tout le pied de cetertre, au-deifous duquel
du collé du Midy cil une profonde vallée. Ce; mur

p bnfli de grandes pierres liées enièmble avec du
plomb va jufques au bas de ce tertre, &le comprend
ainfi tout entier. Sa forme eft uadrangulaire; 8:
il cil fi haut 8; fi fort qu’on ne e fçauroit voir En;
étonnement. Ces pierres qui font d’une grandeur
extraordinaire [hm Face pu-dehôts 3 8: font me
chèes cnfemble alu-dedans avec du fer afin de peute
Voir refifier à toutes les’înjureâ du rem s. A

A rés que ce mur eut ainfi efié éleve auffi haut
que e fommet dutertre on remplit tout levuide qui
efloit entre-deux. Tellement que ce n’ oit plus;

u’uneflplntte-forme dont le tourefloirde une ila-
des : car chacune des quatre Becs avoitune Rade
de longueur , 8; on y voyoit un grand portique
placé au milieu de deux angles. . . ’

On fit dans’cequarré unautre mur ME (le-pierre

s . pour;



                                                                     

..- «En,

Lutte XV. CHAPITRE XIV. 67
pour environner le fammetdu tertre , dont le coflé
oppoié à l’Orient avoit un double porche , qui tec
gardoit le portail du Temple qui cil bafiiau milieu;
a: pluiieurs de nos Rois ont extrêmement orné 8:
enrichi ce ortail. Tout le tour du Temple efioit
rempli des épouilles remportéesfur nos ennemis 3
8c Herode les confinera de nouveau après y avoir
ajoûté celles qu’il avoit gagnées fur les Arabes.

Du collé du Septentrion eiloitune tour extrémeb
ment forte 8l bien munie , baffle par ceux de nos
Rois qui citoient de la race des Afmonéens , 8: qui
avoient poilèdé tout enfemble la ibuveraine autori-
té 8: la Grande Sacrificature. Ils avoient donné à
cette tout le nom de Baris, à caufe que l’on y cons

’fervoit l’habit dont le Grand Sacrificateur cil revêtu
lors feulement qu’il oifi-e des facrifices à Dieu, 8k
Herode y fit mettre cet habit fan-é. A tés fa mort les
Romains l’eurent en leur pouvoir in ques au temps
de l’Empereur Tybcre. Mais uand durant fon regnc
Yitellius vint prendre polie l’on du Gouvernement
de Syrie , les habitons de Jerufalem le receUrent avec
tant d’honneur, que pour leur en témoigner fa; fa-
tisfaâion il obtint de Tybere de leur accorder l’ini-
flante pricre qu’ils luy firent de leur confier la garde
de ce feint dépoli. Ils jouirent de cette grace jufques
après la mort du Roy Agrippa le Grand : 8e alors
.Caflius Longinus Gouverneur de Syrie, 8c Cuipius
Fadus Gouverneur de, fadée. commanderent aux i
Juifs de le mettre dans la tout Antoniaafin qu’il full:
comme auparavant en la puilfanee des» Romains.
Les juifs envoyerenr fur ce lbjet des Ambailadeurs
à l’Empereur Claudius. Mais le jeune Roy Agrip a
s’eflant rencontré à Rome demanda d’en avoir la

arde: ce ui luy futaceordé: &l’on en envoya l’on
e à Vite] tus. La maniere dont on en ufoit aupara-

vant citoit , que ceprecieuxveflement eltoit gar-
dé fous le («au du Grand Sacrificateur 8c des Trefo-
tiers du Temples 8th veille des fellesfolemnelles ils

, p alloient-
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58 HISTOXRB on yens. lalloient trouverceluy’quicommandoît dans la tour
pour les Romains, oû-aprés avoirreeonnu que leur
icçau eiloiten Ion entierilsrecevoient de fa main ce
aine habit, 8: le lu reportoient ficelle comme au-
paravant apréSIque lya fane mon tuilée. Cette tout
eiloit déja forte; mais Hetode la fortifia encore de
beaucoup a afin de fortifier d’autant plus le Temple ,
8L la nomma Antonia pour honorer la mamoirc
d’Antoine qui luy avoit témoigné tant d’amitié.

. Du toilé de l’Occident il y avoit quatre portes.
:041 alloitpar l’une au Palais Royal en traveriant-une
,vallée quiefioit entre deux : on alloit par deux au-
tres dans les faux-bourgs; a: parla quatrième dans
la ville: mais il falloit ’tir.cela:ddiccndrepàr plu-
Plieurs degrez. iniques au gui de la vallée , ’8: remon-
ter par autant d’autres: car la ville cil aflife à l’oppo-
fite du Temple en forme d’unitheatre quifinit dans
cette vallée du collé duMidy; 8: de ce mefme collé
z8c fur. la face de ce quarré il y avoit au milieu une

" autre porte aufir également difiante des deux angles ,
48; une triple’ôt fuper’be gallerie qui s’étendoit depuis

la vallée quiefioit du colletin l’Orient infinies à colo
le qui citoit du collé de l’Occident : v8: cette galleric
ne pouvoit dire plus longue , parce qu’elle compre-
noit tout cet ci pace. Cet ouvrage citoit l’un des plus
admirables que le Soleil ait jamais veu. Car cette
vallée citoit fi proféndc , 8L un dome élevé ail-defius
de la gallerie citoit fi haut , qu’on n’ofoitde-la re-
garder le fond! de la tallée, parce que la veuè ne
pouvoit aller fi loin fans s’éblouïr 8e fans fetroubler.
.Ces gallcries citoient foûtenuës par quatre rangs de
colomnes é ement Mantes; &un mur de pierre
rempliflbit es efpaces qui citoient entre les colom-
nes du quatrième rang. Toutes ces colomnes étoient
li grolles que’c’efioit tout ce que trois hommes pou.
,voient faire que d’en cmbmfier une : car ellesiavoient
.vingt-lEpt pieds de tout; 8c leur :foubaiïcmcnt citoit
double. Il y en avoit entonnent (bixante & dallait;

a . e es
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elles elloient d’un ordre Corinthien , 8L fi excellem-
ment travaillées qu’elles donnoient de l’admira-
tion.4E.ntrc ces quatre rangs de colomnes-efloient.
trois galleries , dont châcunc avoit trente’pieds à:
large , plus de cinquante ieds de haut 5 Brune ilade.
de longueur. Mais celle umilieu CQOlDunCPfOlS 8c
demie aufli large 8c deux Fois plus haute que les au-*
tires. On voyoit dans les lambris de ces galleries di-.
varies fi ures parfaitement bien taillées 3 48C la voûte
de la gafierie du milieu qui furpailoitfi fort les au;
ares citoit foutenuë fur des corniches de pierre fibien:
taillées St entremeflée’s de colomnes faites avec tanq
d’art , que les jointures ne s’en pouvant appereevoir;
les yeux ycflpient trompez, &l’on aurore creu que
tout cet ouvrage n’efioit compofé que d’une feule

terre.
C’elloit ainfi qtl’cfioit confiruite cette premiere

clofture. Il y en avoit une ieconde faire avec un mur
de pierre 8c qui en citoit peuéloignée. L’on y mons
toit parquelques degrez, 8L il y avoit une infcription
qui défendoit aux étrangersdïy entrer (ut peine de la
vie. Cette eloilure interieure avoit-des collez du
Midy 8L du Septentrion trois portes également di-
fiantes , 8c une grande du calté de l’Orient par la-

uelle ceux qui citoient purifiez entroient avec leur:
gemmes; mais il efloit défendu aux femmes de paf-
fergîlus outre.

xuant a l’efpace qui citoit au milieu deces deux
enceintes les (culs Sacrificateurs pouvoient y entrer :.
car c’eftoit là qu’efioit ballit le Temple &où citoit
l’Autel fur lequel on offroit des facrifices à Dieu..
Ainfi Herode luy-mefine n’oû.y entrer, parce u’il.
n’efloit pas Sacrificateursp 8: i un: aux Sacri ca-
reurs le foin de travailler acet ouvrage. l Ils le firent
en dix-huit mois : 8: il avent employc huit ans à

tout le relie. . . A p ,i Il ne a: peut rien ajouter a la yoye qu’eut le Peu-
Plc de voir uni] grand ouvrageacheve en fi peu de

f » temps.
618i
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temps. lls commencerent par en rendre de grandes
aâions de graces à Dieu ,. 8e donnerent enfuite à
leur Roy les louangesque (on zele méritoit. Ils 5-»
rent après une grau e feüe pour celebrer la memoi-ï
re-de cette nouvellemnflruâion du Temple. Herc-
de offrit à Dieu trois cens bœufs en facrifice : 8c il
n’y eut performe qui n’ofliill aulii des vi&imes fe-
lon [on pouvoir. Le nombre en fiat fi grand qu’on
peut dire qu’il fut innombrable : 8e cette fefle ar-
riva en mefine jour qu’Herode avoir commencé de
raguer ce qu’il folemnifisit tous les ans avec grande
pompe. Cettereneontre redoubla encore la joyc
publique , 81 e ne dois cpas oublier qu’outre tous
ces ouvrages uTemple ont jeviens de parler . ce
grand Prince fit faire une voute fous terre qui alloit

epuis la tour Antonia jufques à la otte Orientale
du Temple, auprès de la uelle il t ballir une au-
tre tour, afin que luy8r es autres Rois pûchnt s’y
retirer s’il arrivoit quelque fedition. On ditque duc
rant tout le temps que l’on travailla à rebafiirlle
Temple il ne plut jamais que la nuit, afin que ce
filin: ouvrage ne pull ellre retardé. Cette remarque
a pailèÆartradition de nos pères iniques à nous; 8c
on ne oit pas faire difficulté d’y ajouter foy lors que
l’on ie remet devant les yeux tant d’autres graees
a: d’autres faveursque nous avons reccuës de la main
libetale se toute-puillhntc de Dieu.

«ces»

HI-
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lCHAlPITRE PREMIER.
Le R0] Hamada établit une La] qui le fait confident!

amine un Tyran. Il 1M à Romeé- en Mme»: Ale"-
’ xanTBIÔ’ altimétrie fi: fils; Salaméfa fœur à
- je: panifiant travailleurià le: luj’rendre adieux. 1

0M un le Roy Herode citoit pcr-’
V fuadé que l’un de les principaux

T foins dans le gouvernement de (on
Efiat devoit eftre d’empêcher que

a l’on ne fiit tort aux particuliers ny dans
Ier-ufalem ny dans la campagne , il ordonna par une
nouvelle Loy que Ceux qui perceroient des murailles
pour’entrer dans les mail’ons feroient traitez en ci?
claves, 8’: vendus hors le Royaume. Il ne le faifoie
pas tant neanmoins pour punir les crimes que pour
abolir une coûtume obfervée de tout temps army
nous, 8c s’élever ainfi au-deilbs des Loix. ar un
ehafiiment aufli rude que celuy d’eitre reduit fous
la fervitude des étrangers dont la maniere de vivre
en: ’tOurcïdiflËreiite de la nofire , bielle beautoup,’
plus la Religion qu’ilne maintientlajullice; 8e "nos
anciennes Loix ylavoient pourveu fufiifammenr:’

’ en

67”.



                                                                     

680.

1:; HISTOXR! pas Ivrrs.
en ordonnant que ceux qui auroient du bien paye»
roient le quadruple de ce qu’ils auroient volé , 8c que
ceux qui n’en auroient point feroient vendus. conta
me efclaves : mais parce que ce n’cltoit qu’à, ceux de
leur mefine nation qu’elles permettoient de les ven-

e , leur fervitude ne pouvoitgleilrc pet cruelle ,
acaule que la feptiéme année leur rendoit a liberté.
Ainfi cette loy fut trouvée tresdnjufie-St aonfideréc
comme l’aâion d’un Tyran, qui ar un orgueil in-
fupportable ’croyâit qu’il luy dm; au: de fouler
aux pieds les loixdu Royaume , "ü ” ’ blinde nou-
velles peines. Chacunvs’en plpaignoithautçmenrt, 8c
cette chtrcprile excita contre uyi une une haine
qu’on ne pouvoit la dimmtllgr., , . . .

Ce Prince alla en ce mefmc temîps àRome pour
faire fa cour à l’Empèreur , «St voir es enfans qu’il y

faifoit élever 8t,qui citoient déja allez infiruits dans
les lettres. Au ulle le receut avçcdegrands témoi-
gnages d’amitie,;8t les luy remirentreles mains pour
es reniener en loupais; Les kifs les recrurent avec

beaucoup de joye parce qu’i s citoient fort beaux,
de fort belle taille r 8: quel’on ne remarquoit rien’en
eux qui ne relientill la grandeur de laMajeilé Roya:

.. a .... --....

l le. Cette affeâion des peuples mit en grande peine
Salomé fœut du Roy 8L tous ceuxlquiavoient com-
me elle caulé parleurs calomnies la fintragique de
Mariamnc. Ils apprehenderent que lors que ces jeu-’
nos Princes feroient-élevez. en autorité ils ne voulut?-
Ënt venger la mort de leur mare : 8d ilsrcfo tirent
d’ufer contre eux des inclines artificesdour ils s’ég
toient fervis contre cette innocente 8L malheureulè
Princeflc , afin d’obliger leur’pere de renoncer âf
l’affection qu’il avoit peureux. Enfuite de Cette re-h
Solution ils firent courir lebtuit uel ces. Princes ne;
pourpientlç fortifia. parce qu’i s, le codifieroient.
comme ayant. lesrmantçmncore toutes teintes du,
fini de leur mere. .lls tabloient neanmoms tenir
ce Roumain Roy; maisils ne doutoient pointf;

f A que
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me cc bruit n’allait jufques à luy; 8: que lahaine

u’il cxciteroitdnns fon cœur contre fes enfans n’é-
toutlhlt en luy les fentimens de la tendreKc pater:
utile.

CHAPITRE Il.
I

Hem! e marie Alexandre à ArifloéulafiJfiI: 5 à n-
ioit magnifiquement Agrippa damfe: EfldtJ. .

C E T T n confpirarion de Salomé St des autres au-
teurs de la mort de Mariamne contre fes fils

n’ayant encore produit aucun effet dans l’efprit d’He-

rode , il continuoit à les traiter comme ils le pou.
voient defirer; 8c parce qu’ils citoient en âge d’efire

mariez il fit époufcr à Alexandre CLAN-"RA fille
d’AKCHELAus Roy de Cappadoce, 8l à An’itobule BE-

msnxce fille de Salomé. 68 .En ce mcfme temps fur ce qu’il apprit qu’Agrippa b
citoit revenu d’ltnlie en Afie il l’alla trouver, 8tle
convia par leur amitié de venir en ion Royaume. Il
ne pût le luy refufer; &ce Princefigenereux n’ou.
blia rien pour l’y recevoir sa fes amisnvec toute la.

.ma nificence imaginable. Il le mena dans les nou-
v esivilles qu’il avoit baffles, Sebafie 8c Cefarée
dont il luy Et voir le fuperbe port : le conduifit dans
les formelles d’Alexandrion a: d’Hircania; 8c en-
fuite à jerufalem , où tout le Peuple veflu comme
dans un jour de fefle vint alu-devant de luy avec de
grandes acclamations. Agrip offrit à Dieu en fa-
crifice un*hecatombe, fit un efiin âtoutlePeu le, * c’efi
81 fut fi fitisfair de la maniere dont il avoitefle re- à" 4°"-
ccu qu’il témoigna qu’il auroit defiré de pouvoir de- cf,"

meure: encore quelques. un : mais arce uel’hy- aimes.
ver s’îpprochoit a; qu’i auroit eu uperi à diffo-
rer de e mettre en mer, i fut contraint de s’embar-
quer en Ionie. Ce ne fut pas fans qulHerode luy fifi:

Htfi. Tome HI. D a»

68:;
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auparavant de grands prcfcns , 8c aux principaux de.

(aux qui l’accompagnoicnt. .
Î. .

CHAPITRE IIII.
Hercule: 1M trouver Agrippa dans le l’amant: mufle:-

te dont il renforufon armée , à en retournant d’un
. tu] durant unepzrtie defin cbminfirit de grand:

bien: à phafùur: villa. -
L 01s que le printemps fin venu Herodes apprit

qu’Agrippa tiroit avec (à flotte vers le Bofphore.
Il s’embarqua our l’aller trouver à Lesbos. Mais
après avoir paillai: Rhodes &Coos un vent de Nord
le pouffa en ’ ede Chic , où il fut contraint de de-
meurer quelques jours. Plufieurs 1’ vinrent falu’e’r :

8L il leur lit de magnifiques pre ens. Ayant veu
que les Halles de la ville qui citoient tus-grandes 8c
tres-bclles avoient eflé ruinées durant la guerre de
Mitridate , 8l que les habitansl n’avoienrpas moyen
de, les faire rebaflir, il donna plus d’argent qu’il n’en

falloit pour cette dépenfe , 8l les exhorta de travail-
ler promrement à rétablir leurville en fa premiere

beauté. nLors que le vent fiat changé il le rembarqua ,
aborda à Mitilene , 8c enfaîte àBifanee , où illrcut.
qulAgn’ppa avoit défia palle les rochers Cyanéens. Il

le rumen diligence a: le joignità Synopequi en une
vil-lcde Pont. Agrippa ne fut pas moinsarlè que fur.
pris dele voir arrive-r avec une flotte lors qu’il s’y at-
tendoit le moinle le receut avec tous les témoigna-
ges de recormoilïance que matiroit une fi grande I
preuve qu’il luy donnoit de fonamitié. de quitter
ainfi 12m R0 e 81 les affaires de (on Elle: r luy
amener un ours fluonfiderable. Ce redou lament
d’aliéner; les unit dlune telle forte qu’ils citoient
touioumenfemhlej 81- Agrippa ne Faifoit rien fans la
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participation. Il l’appelloitàtous les Confeils : luy
donnoit part àl’cxecution de toutes fcs entre rires:
&lors qu’ilvouloitprendre quelque diverti ement
pour relafcher (on efprit il cfloitle feulqu’il y ad-
mettoit, St ne luy donnoit ainli pas moins de mar-
ues de (on amitié dans les chores agreablcs , de
a confiance dans les importantes 8t les di ciles.

Après que ce General de l’armée Romaine eut rota
min’eles affaires du Pont qui aVOient elle lcfujet de
fou voyage, il refolut de prendre fonchcmin par
terre : il traverfa la l’aphlagonie, la Cappadoce,
’85 la haute Phrifie pour ga ner Ephefi: , 8c après fc
rembarqua pour fc ren re à Samos. La magnifi-
cence 8: la generofité d’Hcrode parurent dans ce
voyage par lebien qu’ilfitâ toutes les villes ui en
avoient befoin. Il ne les affilia pas feulement de fort
argent; mais aulli de fa recommandation 8c de la
faveur Vers Agrippa au tés duquel il avoit plus de
crédit que nul autre : i y trouvoit d’autant plus de
facilité que ce grand homme avoit l’ame fi noble &
fi élevée , qu’il citoit toujours preû d’accorder ce
qu’on luy demandoit, pourveu qu’il ne fifi tort à
perfonnc. Ainfi il alloit mefme au-dcvant des gra-
ces u’Herode pouvoit delirerdcluy, tamil prenoit
ide p ifir àl’obliger: &vil pardonna à fa priere aux
Iliens contre lei uels il elloitfort irrité. Herodc
’paya au Trcforier e l’Empçreur cc que ceux de Chic
devoient , 8c allîfla toutes les autres villes dans leurs
fierons.

468D

D z CHA-
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CHAPITRE 1V.
Plainte: faire: à Agrippa en prefmu d’Herndc par

le: qui demeuraient en Ionie le ce que la
Grec: les troublaient dans la jaiilflànce de leur:
privilegn.

685. A GRIPPA 8c Herode ne furent pas plûtoil: arrivez
en Ionic qu’un grand nombre des Juifs qui de-

meuroient dans cette Province vinrent le plaindre
de ce qu’au préjudice des privileges ui leur avoient:
elle accordez par les Romainsôtde a liberté qu’ils
leur avoient donnée de vivre felon leurs loix , on les
obli eoit de comparoifire aux jours de Pelle devant
des fugcs; on les contraignoit d’aller à la lierre; 8c
on les forçoit de contribuer aux charges pub ’ques: ce
qui leur olloit le moyen d’envoyer a jerulalcm l’ar-

nt delliné pour de faims ufages. Hrrodes ne vau.
ut pas perdre cette occalion d’affiner ces juifs. Il

leur donna un de les amis nommé Nicolas pour plai-
der leur caufe : 8c Agrippa ayant aKemblé les princi-

ux des Romains qui étoient auprès de luy,quelques
gaoisfl plulieurs Princes ,cét amy d’Herode luypar-
la on cette forte .

,, pGrand 8c genereuxfigrippa : il n’y a pas fujet de
n s’cronner que des perlqnnes opprimecs ayenrrecours
,, a ceux dont l’auronte peut les foulager dans les
h maux qu’ils loufirent : St npus nef urions douter
,’ d’obtenir ce que nous avons a vous emander , Plus
,’ que nous ne defirons que d’dlre maintenus dans ce
h qu’il vqus a pleu de nous accorder 8: que nos enne-
I, mists’efvtorcent de nous ravrr, quoy que vous efiant
h allumais wifi-bien que nous il ne leur appartient pas
h de s’oppofer a vos volontez. Quel prcrexte peuvent-
" ils prendre ? plus que fi la grace que vous nous avez
à faire cil grande , il faut que vous nous ayez i. gez

igné;
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dignes de la recevoir : 8: que fi elle cil: petite, il ”
vous feroit honteux de n’en pas faire ’ouïr ceux qui ’Î

la tiennent de voûte liberalité. Aini il cit evident ”
que l’injure qu’ils nous font retombe fur vous , parce Ï
que c’en méprifer vofire Jugement que de voulait ’
rendre vosbienfaits inutiles. En quoyils font d’au- "
tant plus coupables que fi on leur demandoit lequel ”
ils aimeroient le mieux ou qu’on leur ofiall la vie, ’c
ouqu’on les empelchall d’obferver les loix de leur "ï
pays, leurs fefies , leurs.ceremonics , 8: leurs facri- Œ
fices,ils ré ondroient (ans doute qu’il n’y a rien qu’ils ”
ne voulufllént plûtofi fouffiir que d’élire troublez en ü
routes ces chofcs. Car quelles guerres n’entreprend- ”
on point pour le maintenir dans la pollellion d’un ”
bienfi precieux 8: li cher à toutes les nations P Et W
’ u’y a-t-il de plus doux dans la paix dont on jouit ’:
oûs l’Empire Romain que la liberté de vivre felon

lesloix defon pays? lls veulcntjdonc impofer aux
autres un joug qu’ils ne peuvent porter, comme
s’il 1’ avoit moins d’impicté à nous empefcher de

ren re âDieu le culte auquel noflre Religion nous
obli e . qu’à manquer eux-inermes aux devoirs auf-
que s la lcur les engage. Mais une autre raifon les
rend encore lus inexcul’ables. Car y a-t-il quelque ’(
ville ou queique peu le, qui à moins que d’avoir ’i
perdu le fans ne confi ere comme un rand bonheur *
de vivre foûs la domination d’un au t uilTant Em- i’
pire qu’elt l’Empire Romain , 8: qui vou nil en élire ”
privé : C’efi toutefois ce que font nos ennemis, ’i
puis qu’en s’efforçant de nous ravir les bienfaits que J

’ nous tenons de voitre bonté, ils renoncent au droit ’i
de 1011H de ceux dont ils vous font redevables 8: ’i
qu’ils ne fçauroient allez efiimer. Car s’ils confide-
roicnt qu’au lieu que les autres nations obeïllenr

chue toutes àdes Rois, ils vivent dans une heu-
reul’e tranquillité fous la proteétion des Empereurs,
ils ne. le regardéroient point comme iu’cts , mais
comme libres: Et quelque grand que oit nome -.

é i D 3 bon-

CC



                                                                     

78 Hurons-nus 1011:3.5, bonheur de jouir du repos qui le rencontre fous Voir
,. llredomination, onnedoit ointnousl’envier lors
,. que la lèule chofe que nous emandons cil de n’eût:
,, oint troublez dans l’exercice de nollre Religion.
,, eut-on avec juliice nous le refufer, puis qu’ily ad:
,, l’avantagcà gousl’accorder ? Car Dieu n’aime pas
,, feulement ceux qui luy rendent de l’honneur : il aime
,, auflî ceuxqui permettent qu’on luy en rende. Et qu’

,, a-t-il dans toutes nos loix 8: dans nos coufiumes a
,, quoy l’on puilfe avec raifon trouver à redire , 8: ui
,. ne fait au contraire plein de jufiice 8: de picté? l-
,, les font li pures 8: li faintes que nous n’apprehen-
,, dons point qu’elles foient connuës de tout le monde.
,, Nous employons lefcptiéme jourqui elt pour nous
,, unjour de repos ales etudier 8: à les apprendre, 8:
,, nous éprouvons combien elles font uti s pour cor-
,, riger nos défauts 8: ont nous porter àla vertu. Que
,t li elles font li loüab es en elles-mefmes, leur antiqui-
,, té,que quelques-uns ofent coutelier vainement, ne
,, doit-elle pas les rendre encore plus Véritables, puis
,, que l’on ne fçauroit fans impieté abandonner des
,, loix confacrées par l’approbation de tant de fiecles?
n Quclfujct n’avons-nous donc point de nous plann-
,, dre de ceux ni exercent contre nous de li grandes
,, injulliccs ë ils volent par un horrible facrilege l’ar-
,, gent que nous donnons pour cllre employé au fer-
,, vice de Dieu. Ils font fur nous des impolîtrons dont.
,, nous femmes exempts. Ils nous contrai ment les
à, jours de nos fellcs de com aroilire devant es Juges
,, pourdcs affaires tenipore cs , 8: cela feulement pour
à, nous troublerdansl’exercice de nome Religion. En.
,, quoy ils ont autant plus de tort qu ils lçavcnt en.
,, leur confcicncç que nous ne leur donnons aucun fu-
, , jet de nous hait . 8: qu’ils ne peuventignorer que l’e-
,, quité de vol’trc Gouvernement n’a pour but que u-
,h, mon de vos fulets, .8: d’cmpefchcr tînt. ce qurla
’5’ pourroitaltcrcr. Délivrcz-nous donc s il vous plaifl,
55 Seigneurs d’une telle opprcllion : .cmpefchcz an

.4 p ’ . s * v0 r:r



                                                                     

LIVRE XVI. CHAPITRE 1V. 79
Vvofire autorité qu’onnenous trouble plus à l’avenir i”

’ dans l’obfervation de nos loix -, 8L faites que Ceux qui "
nous baillent n’ayant non plus de pouvoir fur nous ’i
que nous ne pretendons point d’en avoir fur eux, Ce i’
,que nous vous demandons cit fi mile que ce n’cfi ”
que l’exeeution deee qui nous a dejà cité accordé, ”
tomme on le peutvoir encore aujourd’huy par tant ”
d’arrefis du Senat ravez fur des tables de cuivre ”
dans ce Capitole. n ne fçauroit auŒ revoquer en i’
doute que nofire affeâion 8c noflre fidelité pour le ’K
Peuple Romain n’ayent cité la caufe de tant de té- ’i
imoignages qu’il nous a donnez. de [on amitié. Et î’
quand mefine nous n’aurions pas meriré ces pri- ”
Nileges , il fufliroit qu’il nous leseuft une fois accor- v
de: pour les rendre à; jamais inviolables, puis que "
[volète maniere d’agir envers route noflre nation cf! ’i
’fi genereule, qu’aulieu de retrancher de vos bien- ”’

faits vous prenez plaifirà les accroifirc 8: à les por- ”
ter au-delades efperances deceux quivous font dejà *’
fi obligez. Les grattes que nous avons receuës de ”
l’Empire Romain font en figrand nombre. que je *’
ferois trop longfij’cntreprenois de les rapporter en ii
particulier. Mais afin qu’il ne femble pas que ce que ü
je dis de naître zele pour le Peuple Romain 8c de i’
nos fer-vices foit par vanité a: fans fondement , je n’al- i’

legueray point les ficheslpafl-ezsmaisjc me conten- «
tcray de parler de nofire quuc je voy am: auprès «
de vous. Carquels témoigna es ne vous a-t-il point "
donnez de fon extrême aire ion P quelles preuves i’
n’avez-vous pointrcceuës de la fidelité? quels hon- ’i
’neurs nevous a-t-il point rendus ? Et avez-vous ja- i:
mais eu befoin de uelque fecours qu’il n’ait me le ’i
premier-à vous le gonner?Pourriez-,vous donc refu- ii
"fer a tant de merites la grace ue nous vous deman- ’i
dons P Et pourrois-je palier ous filence les grands h
ferviccs d’Antipatcr fon pere? Qui ne fçait que lors flî
que Ccfar citoit occupéâ la guerre d’Egyptc il luy Ë
mena deux mille hommes 5 à que nul autre ne rem,- s

4 porta



                                                                     

80 Hrs’routinss Inn.
’,, porta plus de gloire que luy par fa valeur dans tous
,, h es combats de terre 8c de mer , ny ne ferVit plus uti-
,, lementl’Empire P Il n’en faut point d’autre preuve
,, que les prefens que Cefar luy fit , St les lettres qu’il
,, tcrivit au Senat fi pleines de l’eflime 8c de l’afieâion
,, qu’il avoit pour luy , qu’elles luy obtinrent de grands
,, honneursôtla qualite de citoyen Romain , puis que
,, ce feu] témoignage fufiit pour montrer que nous
,, avons merité ces graces, 8: qu’ainfi nous aurions
,, tort d’apprehcnder que vous refufiez de les confir-
,, mer. Nous efpcrons mefme que vous lesaugmeri-
,, terez lors que nous voyons quelle cit voûte amitié
,, pour noftre Roy , 8C que nous apprenons les hon-
,, neurs que vous avez rendus à Dieu dans Jemfalcm
,, par vos facrifices, les fefiins que vous avez faits au
.,, Peu le, la bonté avec laquelle vous avez. receu les
,, pre cns , 8l le plaifir que vous avez témoigné de
,, prendre à la manier: dont nofire Roy vous a receu s
,, dans fon Royaumeôt dans fa ville capitale. Car que
,, fçauroit-on defirer davantage pour ne pouvoir dou-
,, ter que vous ne foyez portez aobliger toute nome
,, nation ? Et tant de confiderations jointes cnfemblc
,, nous permettent-elles de craindre que vous fouf-
,, friez. que la malice de nos ennemis nous empefche
,, de jouir des flaveurs que nous tenons de vofire gene-

,, refilé. .Nicolas ayant parlé de la forte pourlcs juifs nul
des Grecs ne le contredit , parce que ce n’efioit as
une affaire qui s’agitafidevantdes Juges; mais en.

’ lament une plainte de l’injufiice que l’on fouilloit:

,&ces ennemis denoflre nation ne prirent, alleguer
autre choie contre nous , linon que nous cillons des
efirangcrs ui leur choient ac arge. A quoy les

uifs répondirent qu’ils ne devoient pas pager pour
etrangers, puis u’ils alloient citoyens, 8c qu’ils v1:
voientfelonles oix- de leur pays lans faire tort a.

performe. y
Clin?



                                                                     

Livnn XVI. Canine V. a:

CHAPITRE V.
Agrippa accorde aux ce qu’il: demandoient:

Et Herode (flan; retourné dans fin Royaume n-
i me: à je: fiajm la quatrième partie de a qu’ils.

la] payaient.

CE dileours fait devant Agrippa en faveur des
. A Juifs luy ayant fait connoillre le fujet qu’ils

avoient de le plaindre , il ré ondit que ce n’eüoir pas.
feulement [on amitié pour l’eut Roy, mais la juflice
deleur demande uile portoitàlalcur accorder; 8L
que s’ils avoient efiré davantage de. luy il ne leur
auroitrien refuië de tout ce qui ne feroit point preiu-
diciable à l’Empire. Mais que puis qu’il ne s’agi oit

ne de confirmer les graces u’ils avoient receuës
i le faifoit mas-volontiers ,8: ourleroit ordre qu’on
ne les troubleroit plus à l’avenir. En achevant ces
parolesil rompit l’airemblée , &Hetode le remercia
d’une rèponfefi favorable. Ces deuxPrinces fe fepa-
rerent enfuit: avec de ces-grands témoignages d’af-
fection , 8c partirent de .Lcsbos. Herode ayant eu
le vent tel qu’il le pouvoit defirer arriva à Cefarée,
8l pende jours après âgeruialem , ou allembla
tout le Peu le. Il les in arma de tout ce qui s’eftoit

ses;

palle dans on voyage, leurdit comme il avoit ob- . ’
tenu que les Juifs qui demeuroient en Afie’y vi-
Yroient dansun plein repos fans qu’on ofafl lus les
inquieter: leur reprefenta lebonheur dont i s joui!"-
fpient fous fou regne: les affura qu’il n’y avoit rien
qu’il ne voulult faire pour leur avantage , 8:. ajouta
que ou; leur en donner une preuve il leur remet.)
tpiç» a’quatriéme partie des impofitions. Cc difcours,
accompagné d’une,tclle grâceifut receu de tout ce
Beuple avec de . grands temqignages de reconnoiiï,
faune; Stil n’yheut point. de seaux qu’ils ne figent

panifia profperité. D s ’ l Cus-
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a; Htsromn ne: Jours;

CHAPlTRE VI.
Salomé fœur d’Herode trÆ’UÆÏÜe à ruïrm dans (in:

’ efirit Alexandre é- Ariflaôulefis Jeux fil: qu’il
v nuoit me de Mariamne. Il mon]: à Rame Antipattr

qu’il avait eu de [on premier mariage.

C E p E N n A N T la divifion de la famille d’Hero-
de augmentoit toujours par la haine irreconcilia-

ble de Salomé contre Alexandre 8c Arifiobule , à cau-
fe qu’ils parloient d’elle 81 de Pheroras (on frere d’un.

ne maniere fort offençante , si qu’elle avoit fujet de
craindre qu’ils ne vengeaifent la mort de Mariamne.
Comme elleavoit réiifli dans ion detefiable deflëin
de erdrc la mere, elle vouloit aufli faire petit les
en ris; &ellc ne manquoit pas de pretexte, parce
que ces Princes témoignoient peu d’afleâion pour le

oy’leurpere , tant par le fouvenir de la mort fi in-
jufie de leur mere, ue par le defirde regner. AinG
la haine efioitégale epart8td’autre , mais ils agir.
foient difl’ëremment : car ces deuxfreres nediflimuo
loient point la leur, foitparcttte hardieil’e ne don-
ne la grandeur de la naiflhnce, foit par eur peu
d’experience. Salomé 8c Pheroras au contraire pour
preparer le chemin â’ leurs calomnies irritoient la
fierté de ces jeunes Princes, afin de faire croire à leur
pere qu’eitant perfuadez que l’on avoit fait mourir
eur mere tres-injuilement , 8c tenant à honneur

d’avoir receu la vie d’une fi ramie Prunelle, ilsl
pourroient feporterâ venger à mort de leurs roc
pres mains. On ne parloit déja d’autre choie au:
route la ville : 8: comme il arrive aux (peflateurs des
combats ou la partie Vn’efi pas é ale, chacun avoie
compaflion du peril. ou ïl’im ace de ces. jeunes
Princes les alloit jette: : 8c aldine ne perdoit pointij
d’oc-cariait d’en tirer de l’avantage pour couvrirï’de»

quelque apparence de «me les filaires accufatâgns

- RE



                                                                     

Livnt XVI; enserra-e W. 83
dont ellefe fervoit pouilles erdre. Car ils elloient
fi fenfihlement touchez de a mort de leur merc ,
qu’ils ne fe contentoient pas de la plaindre 8: d’en té-
moi et leur douleur: ils ne pouvoient mefme s’em-
peic r de dire’qu’ils s’ellimoient malheureux d’ellre

contraints de vivre avec ceux qui avoient trempé
leurs mains dans fon
Comme tout ceey le pafl’oit durant- le voyage
d’Herode versA rippa,» fou ablënce contribuoit cn-
eore à l’accro’ ementdu-mal. Anal-toit après qu’il
fut deirenounâtrcpi’il eut parlé au Peuple en la ma-
nier: dont noirsvanOnsdole rapporter , Pheroras 8e
Salomé ne man sont pas de luy dite qu’il avoit
tout a craindre cette defes propres enfans 5 qui
declaroient hautement qu’ils ven croient la mort
de leur mer: : a: ils ajoûtetent ma icieufement qu’ils
efperoient par le moyen d’Archelaüs Roy de Ca pa-
doeed’avoir accès me: de PEmpereut pour ’ac-
enfer devant luy.1 Herode fut d’autantplus touché de
ce difcouts u’on’lu donnoit d’ailleurs-lesmefines
avis; 8s ’i rappel it dans Ton efprit-le Convertir
de (es ’ ions paiïèes 5 qui luy avoient ravi fes
meilleurs amis 8t une femme qu’il avoit aimée avec
tant de paillon. Ainfi ce malheureux Prince jugeant
de l’avenir par le palle , 8: apprehendant des maux
encore plus geandsque ceux qui luy citoient déjà ars
rivez, ’feitrouvadans un troublé inconcevable. On
pouvoit ditede iluy, qu’autant- u’il efiojt heureux
guidehors. 8:: que tout-lu ’réü riroit mieux qu’il
n’eufl: ofé l’efperhr,autant es amiétions domefliques

le rendoient, plus malheureux qu’on ne le fçauroie
croire : enfume que dans un tel excès debien 8c de
mal il y avoitgfujet de douter lequelwdes deux l’em-
portaitfut’l’autte-a 81 filïneluy auroit point elle plus

est.)

minutageux de pifferkfi’ifiêen repos-dans une condi- -
du. rivée; que v de pétalisme comme): dont la

tan eut St l’éclatefioient accompagnez de tant de
caleurs arde tourment; - --

. D 5 En-



                                                                     

689. 84 Huron! DESJUIFS.Enfin apre’s avoir agité dive es ehofes dans .fon’
’el’prit il refolut de faire venir l’aifné de [es fils nom;

mé Antipater qu’il faifoit élever comme un particu-
lier , St e le porter dans les honneurs: non’ qu’il cuit
alôrs dcllein de luy mettre entre les mains une entie-
re autorité, ainfi qu’il le fit depuis 5 mais pour l’oppo-
fcr à l’es frcres afin de reprimer leur infolence , 8c les
rendre plus [ages lors qu’ils verroient qu’il ne nian-
queroit pas de fuccelïeur encore que pour les punir

e leur prefomption il nele fifi peint monterfur le
trône. l fit donc venir Antipater comme s’il cuit
voulu luy donner part à faumâanœôt. le décharger
fur luy de plulieurs foins;- maisen-cŒnt pour abailî
fer l’orgueil de les Freres : il le perfuada que ce
moyen y citoit tres-propre. Il arriva néanmoins tout
le contraire : car ces deux Princes s’en tinrent tres-
oi’Fcnl’ez : 8c lors qu’Antipater le vit dans une confi-
deratioii qu’il n’aurait olé le promettre”, ilpenfa à
occuper la premiere place dans l’aŒeâion du Roy
ion pere. Ainlioomme il [gavoit qu’ildloit: mal
finisfaitde les fates, 8c u’il ajoutoit aillaient foy
aux calomnies dont on le çrvoit pour les luy rendre
odieux , il n’y eut rien qu’il ne li pouraugmenter
encore fort averfion. Il s’y conduifit avec tant d’ -*
airelle qu’on ne l’entendoit jamaisnriendire- contre
cux,maisilemployoit pour leur numides perfonncs
pui ellmt-aimees du Roy ne pouvoient luy du: fu-
pactes? &dontil eRQitalÏuré , parcciquefazfiveuq
avoit dejâ fait ne plulîqurs recherch fesboiines
graces; .8: ils ailoicntçroireàHerode Rece’it’efltoitv.

que leurafleâion out ion fervice qui es portoit à;
luy parler de la otte. Tant de gens qui» citoient:
tous d’intelligence n’oubliant rien pourtafcher- à.
perdre ces jeunes Primes :-5teuxrmclù1"esi’lcur eng

, donnoient despretextcsg. Carme pointant fonfliifla;
maniete li injurieul’e alençon les traitoiton les ripper]:
quelquefois répandre des larmes -, qôtQUclqucfiaisjn-g
voqiierje nom de leur nacre; amble plaignoient:

» v l ou:
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l a kin": XVI. CHAPITRE VI. 85’.
buvenement à leursamisdel’injuflice de leur ere. v X,
Les partilàns d’Antipatcr obfervoient avec grau foin
toutes ces choies , 8: ne fc contentoient pasdelcs
rapporter à Herode : ils ajoutoient à lavverité, 8c
augmentoient par leur malice une fi grande divi- .
fion. Ces artifices 8: ces calomnies aigrifl’ant de plus
en plus fon efprit , il refolut d’humilicr encore da-
Vantage Alexandre 8c Arifiobule. Pour exccurer ce
deKein il éleva Antipatcrà de nouveaux honneurs,
&accordaâ l’infhme priere qu’il luy en fit de rece-
voir fa meredansfonPalais. Il écrivit aulïi diverfcs

, fois àjAugufie en Ta faveur avec beaucoup d’affe-
âion ’: 8l lors qu’il s’embarqua pour aller voir A-

grippa qui s’en retôurnoità Rome ,aprés avoir du-
rant dix ans cité Gouverneur d’Afie ,Anriparcr fut le
fcul de lès fils qu’il mena avecluy. Il pria Agrip a
de vouloirvbien qu’il luy tinfi compagnie dans fgn
voyage , de le prefenterâ Au ufleà qui il envoyoiç ’
&rluy’degrandspfei’ens, 8: d’introduire dans (es’

nnngraces. Tellement qlëee’fetibnne ne doutoit -
pluSqu’Antipaterhedcuftfuc v et à Herode àl’ex:

chilien de fes fieras. H . ’

CHApxrngVII.
amputerirrite’reüemenrfinpere cantre Alexandre à *
Î MrQIIaôinlçfisffereJ’, qu’Hmzde le: mene à Rome H

’63 le: accufe devant 4ugujle d’avoir, animé à ï

fir vie; nCE voyage d’Anripater à Reine avec des lettres 59°!
de" recommandation du Roy (on pare fucus lès I

afflifluy» fil: extrêmement honorable. Mais il ïfOuf- -: ’-
’ filât wedlpeiiieqùe’féri’ abfènce luy affame moyen t

Maminucfà calomnier fesfiieres 5 8:" dans la cra’im ’c
requ’Hemdcne repriflpouïeux des fentimens plus *
favëfablds , il» ne cellbii’pèînt’d’aigrirfon efprit piaz-

’ 63
i



                                                                     

’ ï-,, ils pour le perf

86 Hurons 135310153.l’es lettres. Il prenoit pour pretextc le foin de fa con;
fervation 5 mais ce n’efioit que pour arriver par de
fimauvais moyens à l’effet de fes efperances8c s’af-
furer la couronne. Ce (hircin luy reüflît. Herode
perdit toute l’affeâion qui luy relioit pour ces deux
malheureux fils de l’infortunee Mariamne , 8c ne
les confident lus que comme Tes ennemis. Maisafin
qu’il ne parmi, pas qu’après s’efire depoüillé de toute

» la tendrclle paternelle il n’agift contre eux que par
paillon il refolut d’aller à home 8: de menaces
deux jeunes Princes àAugulte pour lesaecufer de-

, e vantluy. Il ne le trouva asâ Rome, maisâ Aqui-
a: , 8: commença ar uy dire, qu’ille prioit d’ -
v voir com anion de on malheur; qu’il luy amenoit
n fesdeux ls pour les acculer en âprefencedc ce que
u leur paillon de dominer les avoit portez jufques à
n cette horrible impieté que de haïr leur propre pet:
98; d’attenter à fa vie. Qu’il fçavoit qu’il luy avoit

a, permis de choifir pour fuccefleur celuy de fa: enfin:
. 9 que fon bon naturel 8: (a vertu en rendue)": le plus di-
,. gne : mais que eewç-cy eûoienrtbicn éloignez d’avoir
,, ces qualitez , puis que leur haine pour cela ’ui les
a, avoit mis au monde alloit jufquesâ ce: exces e fii-
,, reur que de nefe foucirrpas de erdre le Royaume 8:
,, mefmela vie pourveu qu’ilspûfltemles luy faire per-
,, dre : Qu’il avoit fupporté le plus long-temps qu’il a-
,. voit pû unefi extreme amifiion : mais. ’cnfin il
,, efloitcontraintdela luy démunir, 84cl: importu-
,. ner d’un difcdurs fi defigrcable.ll ajouta :qu-jedonc
,, tirerité "qu’ils me traitent de la forte? Quel fu1etleur
,, ay-je donné de fe laindre , &fur quoy le fondent-

uadfir. qu’il fait iufiequ’aprésavoir

,, acquis unRoyaume partant de travaux 8e tantdppeë
., .rils , je une 49min: lamâmes (St-guarana.
,, fait libre de le aillera ce de mesenfçaç agui
,, me aunera ar fa vertus: par. es devoirs le, lus-,44:
,, finet d’eflre arisfait de luy P Qu’y aura-il qui 52km
,, capable d’enterrer entre eux une noble émulation

, que
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être de leur propofer à tous une li grande recompcn- ”
ecomme le prix de leur merite? 8: peut-on des le l’
vivant d’un pere penfer à fuccedet à la couronne ”
fans en mefme temps defirer fa mort , puis que l’on ’c
ne fuccede pointa un homme qui cil: encore en vie 2 ”
Ces enfans denaturez peuvent-ils le plaindre que je ”
ne leur aye pas donné tout ce que les enfans des Rois li
fçauroient fouhaiter non feulement pour le mail-ah l’
’re, mais pour la magnificence 8c pour le plaifir? li
Ne les ay-je pas mariez felon leur condition , l’un à ”
la fille d’Archelaiis Roy” de Cappadoce , 8c l’autre à i’

la fille de mafœur? Maisce qui montre clairement ’l
quelle a elle ma moderation, c’en qu’au lieu d’ufer l’

u pouvoir que j’avais de les punir. fait en ualite il
de pereà caufe u’ilsont manqué âtous les evoirs æ
de la nature. oit en qualité de Roy parce qu’ils i’
ont olé entreprendre fur ma vie, je vous les amene li,
commeâ nollre commun bienfaâeur pour, vous rcn- ’g
dre juge entre moy 8c eux. Je vous demande feulc- ’i
ment de ne les pas lailfer impunis, afin que je ne ’l
fois pas fimalheureux que de palier le selle de mes il
jours dans des craintes continuelles , 8: qu’ils n’ayenti ’i
pas le plaifir de voir la lumiere du Soleil après avoir li
foulé aux pieds par de fi horribles attentats les li
droits les plus inviolables qui puillcnt efire entre les tr

hommes, r - . s0’ Herode ayant parlé de la forte avec beaucoup de
chaleur, les deux filsqui durant tout ce difcours n’a- ’
Voientpû retenir leurs larmes - fondirent alors en
pleurs , parce qu’encore qu’ils le fendillent inno-
cens ce leur efloitune douleurinfupportable de voir

ne leur pro te pere alloit leur accufateur. Le re-
gelât qu’ils uy devoient leur oüoit la liberté de
luylré ondre : 8: il-leur importoit de tout de ne as r
sbandgmner la Mite de leur caufe.- Ainfi ne (à. -.

I ahant à acyle refondre ils ne le défendoientque -
par leurs oilpir’s &ipar leurs larmes; Mais cette ma-

’niete clef: W1 eu: faifoitcraindre qu’onneïn’l! , «

. , j en:



                                                                     

88 Hrsronxnnesjurrs.leur filence out une preuve qu’ils le reconnoifï’
foientcoupab es; au lieu qu’il ne venoit que de leur

trouble 8c de leur peu d’experiencc. Augufie penc-
I tra par fan extrême prudence tous ces iyers fonti-
jmens dont l’efprit de ces jeunes Princes efioit agitée
tous les alliflans furent émeus de compafiion, 8:
Ber-ide luy-mcfme ne pût s’empefcher d’en ellre

toue e. *r v’ CHAPITRE VIII.
’ Alexandra fijujhfie de ieHefirte é- Ariflobule [on
’ freredu crime qu’a» leur impofiit; qu’Augufis les

juge immun: à! le: "comme au: harpera. Hernie
’ retourne rnîudéeawrfirtroiifils. ’

59L. L On s que ces deux âcres reconnurent qu’Au-
- galle avec tous ceux ui citoient pretens . 8c
leur pere mefme avoient e cœur attendri par la

» compaflîonde leur malheur, &que quelques-uns
ne pouvoient retenir leurs larmes, Alexandre qui
efioit l’aifné prit la parole pour fc jufiifier des crimes

- dont [on pere les accufoit, 8c dit en s’adrelïant à
u luy : Il ne faut point , Seigneur , d’autre preuve
sa de vollre bonté pour nous que le lieu mefme où
sa nous nous trouvons, puis que fi vous ruiliez vous
,, lu nous perdre vous-ne nous aunages auneriez de-
,, rant ce grand [Prince qui ne delir’e,.rien tant-quch
,, merirenle glorieux titre .deSauveur en mon: du
,, bien à tout le monde. Vous pouviez vous furie
,, contre nous du pouvoir que vous donne la qualité
a, de Roy St celle de pere : 8: fi mitre confervation ne
,, vous efloitchere vous ne nous auriez pas fait venin
,, a Rome afind’avoir l’Empcrcur pour juge 8c pour
,, témoin de molli-c mort. Car on ne .mqnelpoim dans
,, les lieux fixerez a dans les Temple; ceux à qui tous
,, refolu d’ofier la vie. Cette inerme bonté dont nous
fi,’aVonvs tant (me: de nous louer augmenteroigetj-

- . core



                                                                     

Line XVI. Canna: VIH. same nollre crime fi nous cillons coupables, puis p:
qu’elle nous oblige à reconnoillre que nous ne pour-
rions lans nous rendre indignes de voirle jour man- p
qua d’amour 8c de refpeâ pour un fi bon pere : p:
il nous feroit beaucoup plus avantageux de mourir n
innocens , que de vivre char cz du filpçon d’une c
li, rand: ingratitude. Que 1 Dieu nous allille de ’
tClE: forte dans nollre défoule que nous puillions ”
vous perfuadcr de la verité, nous ne nous réjouï- z
rom pas tant d’ellre fortis d’un fi grand peril que i
d’ellre reconnus innocens par volire propre juge- «
ment. Et li au contraire les calomnies dont on le i”
l’est pour vous animer contre nous prévalent dans il
vollre cfprit, vous nous conferveriez inutilement i:
une viequinorisferohinfup rtable. Nousavoiions ’i
que nollre âge joint au ma eurde la Reine nollre ’i
mere peut nous rendre fufpeâs d’avoir deliré de "
monter fur le trône: mais confiderez je vous fup- ii
plie , fi on na pourroit pas former la mefme accu- ’i
ration contre tous les enfiimdes Rois qui n’auroicnt ii
plus de more; 84 li un [lm le foupçon fuflit pour ii
convaincre des perfonnes ’un crime aulli détella- ii
ble que feroit celuy d’avoir attenté à la vie de leur ii
pore afin de re ner en la place. Puis donc qu’un ii
foupçon ne f t pas: n’avons-nous pas raifdn de ii
demander que l’on produile quel ues preuves qui ii
obligent d’ajoûter foy à une accu ationlihorriblc? li
Quoy qu’il n’y ait rien que la calomnie n’invente ii
lors que la divilîon le rencontre dans les mailbns des ii
Rois : y a-t.il quelqu’un qui puilfe dito que nous ic
ayons prepnré du poilon : ou que nous ayons formé ii
une conjuration : ou que nous ayons corrom udes K
domelliqucs z ou que nous ayons écrit des ettres ri
contre vollre lèrvice? Mais cette efperance de re- fi

net que vous avez reprel’enté comme devant cllre ii
à reconipcnle du refpeâ 8l de la pieté des enfans Fi
euvers leurs pares . cil l’auvent mule que de mé- si
chaos efprits le portent à commettre deméchantes si

filions 5



                                                                     

se Hurons! Desjurrs’.
,, actions 5 8c nous femmes tres-allurez qu’il n’y en a
,, point dont on nous paille convaincre. Pour ce qui
,. cil des calomnies qui vous ont animé contre nous:
,, comment aurions-nous pû en. faire connoifire la
3, faulleté. puis que l’on ne voulut pas nous écouter?
,. Nous confelÏons que nous nous femmes plaints avec
’,, liberté, non pas de vous : ce qui nousauroit rendus
,. coupables , mais de ceux qui vous failbient de tels
,, rapports. Nous reconneillbns aulli que nous avons
,, pleuré nollre mere : mais la taule de nos larmes ne
,, procedoit pas tant de la mort ue de la douleur de
,, Voir qu’il y a des perfonnes ez hardies pour ofer
1,, deshonorer la memoire. On dit que nous avons
,, mefme durant vollre vie afpiré à la couronne. Quel-
,, le apparence peut avoir une telle acculation ? car fi
,, nous joüillbns detous les honneurs que vos l’uccef-
,, leurs fgauroient pretendre , comme nous en jouir-
,, fons en eflët , que pouvons-nous defirer davantage ê
,, Etlinous n’en rjoiiillions pas, ne nous feroitnil pas
,, permis de lese percr? au lieu qu’en commettant un
,, crimefidetellable que de tremper nos mainsdans le
-,, fang de celuy de qui nous tenons lavie, nous ne
1,, pourrions attendre autre chofe linon ue la terre

s’ouvrill poumous exterminer , ou que mer nous
a enlevelilt dans fesabylines. La fainteté de nollre
à, Religion 8c la fidelité de vos fujets pourraient-elles
n fouflnr d’avoir pour Rois des parricides , 8c qu’ils

emmurent dans Ce [tcsvfaint Temple quevous avez
n balli en l’honneurde Dieu? Mais quand nous n’ap-
n prehendcrions point ces chalumens , pourrions-
» nous el’perer de demeurer impunis durant le rogne
,, d’un Monarque aufli julle qu’en: l’Empereur ? SI
n vous avez en nous, Seigneur , des enfans plus mal.
n heureux qu’il ne ferait à fouhaiter pour voûte re-
n pos : au moinsne femmes-nous nyimpies, ny aullî
,, dépourveus de fens qu’on veut vous le faire croire;
n 8c nous femmes tres-allurez qu’il ne le trouvera
,, rien dl: vray de ce dont on nousa acculez auprès de

. * vous.



                                                                     

Livu-z XVI. CHAPITRI VIH. 91’
vous. Quant à la mort de noflre mere (on mal-n
heur a bien dû nous rendre plus figes 3 mais non "
pas nous animercontre vousr Je pourrois alleguer l*

luficurs autres raifons pour nolire défenfe s’il C1101: 4
geloit] d’excufer ce qui n’a jamais feulement cfié "
pcnfé. La feule choie que nous demandonsàl’Em- "

rcur nome rouverain arbitre cit , que fivous vous "
aillez perfuader de la verité de nofirc innocence ll

8: celiez d’avoir des foupçons de nous , nous vi- il
vions quoy que malheureux : car quel plus grand "
malheur y a-t-il que d’efire accufez faulfement du il
plus horrible de tous les crimes? Et qucfiau con- "
traire vous continuez à vous déficrde nous . nous li
mourions par le juâement que nous fiPorterons con- il
tre nous-mefmes, ns que llon pui e vous acculer «
de noflre condamnation; la vie ne nous citant pas ll
fi cher: que nous voulions la confervcr aux dépens il
de la reputation de celuy de qui nous l’avons re- "

Ceuë. i:Augufic qui des le commencement avoit eu pei- 692.
ne d’ajouter foy à dcfiétranges accufations , 8l ui
durant qu’Alexandre parloit avoit toujours une es
yeux fur Herode &reconnu qu’il citoit touché de
(on difcours . demeura encore plus permadé de l’in«
nocence de ces deux freres : St tous ceux qui citoient
prefens leur portoient une fi rande eompaflion 8:
citoient fien peinedu fuccés à: leur afl’airc, qu’ils
ne peuvoient s’empel’chcr de vouloir q nelque mal
à Hercden Ces accufarions leur paro’ oient fi in,
croyables :8: la jeunefiëde ces Princes jointei lem:
beauté les rendoitfi fenfibles à leur malheur, qu’il
n’y avoit point d’affifiance qu’ils n’eufi’cnt defiré de

leur rendre. Cette affection augmenta encore lors
qu’ils virent qu’Alexandre avoit répondu fi l’age-

ment au dilcours de fun par: . 8c avec tant de mo-
defiie , qu’après avoir celle dc parler, luy 8c fan
fiera demeurer-cm comme auparavant les yeux bailz
fez contre terre 8: touttrcmpez de leursllarmes. En-



                                                                     

,1

9: HISTOIRE DIS Jours:fin l’on vit paroiflre quelque rayon d’efperance :
car on remarqua dans le vifage d’Herode qu’il
croyoit avoir luy-mef’me fujer de s’excufer d’avoir
trop lcgerement 8: fans preuve ajouté foy aux rap-
ports u’on luy avoit Faits. Augufie après avoir un

u de iberé en luy-mefme dit : Qu’il croyoit ces
,y jeunes Princes fort innocens des crimes dont on les
a; avoit accukz : mais qu’ils ne pouvoient s’excufer
n d’avoir donné fujer à leur pere d’cflre mal fatisfait
n de leur conduite. Il pria enfuite Herode de lesrece-
n voir. en fes bonnes graces 8c de ne concevoir plus
n d’eux de tels fou çons , puis qu’il n’efioit pas mile
si d’ajouter foy. à e femblables acculàtions contre fes
a) propres enfans : Qu’il s’alTuroit qu’ils luy rendroient

n tant de devoirs , que non feulement il oublieroitle
s, mécontentement qu’ils luy avoient donné; mais
,, qu’il reprendroit pour eux fou ancienne aftâion ,
,, 8c que chacun travaillant de fon collé à rétablir
,. l’amitié 8c la confiance qui doit titre entre des
,, perfonnes fi proches , leur union feroit plus gran-
35

593.

de que jamais. Après qu’Auguilc eut ainfi parlé
il fit figue de s’avancer à ces jeunes Princes qui
fondoient en larmes, 8c fe preparoient déja à e-
mander pardon à leur pere. Mais Herode les ré-
vint 8c les emballa avec tant de témoignages ’af-
feâion 8c de tendreer , que tous ceux qui efloient

refous en furent touchez. Le pere 8c les fils ren-
dirent de grandes aâions de graces à l’Empereur,
8c Antipater fit femblant d’efire bien-aile de la re-
conciliation de fes freres avec leur pere.’

Quelques jours après Herode fit un prefent de
trois cens talcns à Augufle qui donnoit alors des fpe-
&aeles 8c faifoit des largeffes au Peuple Romain.
Ce grand Prince de fan collé luy donna la moitié
du revenu des mines de l’Ifle de Cypre, 86 la dire-

vâion de l’autre moitié :.yajoüta divers autres pre-
fens avec de grands témoignages d’affeé’tion; luy

permit de chœur pour fou fucccifeurtcl doles

. 7 qu



                                                                     

Lina XVI. Canna! VIH. ,3qu’il luy plairoit; 8c mefme de partager s’il le vou-

loit fou Royaume entre eux; mais non pas pour en
jouir de [on vivant , parce qu’il efioit julIe qu’il
fait toûjours le maillre de fes Efiars 8c de fes en-
fans.

Herodc partit enfaîte avec (es trois fils pour s’en
retourner en judée , dont la Traconitc qui en ePt une
partie confiderable s’eftoir reVoltée en (on abfence:
mais les Chefs de fes trou es l’avoient contrainte
de rentrer dans le devoir. ors qu’il pair: par Éleu-
[e en Cilicie que l’on nomme maintenant Sebafie ,

, Archelaüs Roy de Cappadocc l’y receut 86 fes en-
fans avec grand honneur, témoigna beaucoup de
joye de ce queles deux plus jeunes efioient rentrez
dans fes bonnes glaces, 8: de ce qu’Alexandre fon
gendre s’efloit ibienjufiifié des accufiitions for-
mées contre eux. "Ces deux Rois le feparerent après
s’eflre faitde grands prefens: 8c lors qu’Herode fixe
arrivé à Jerufalem il. fit afl’embler le Peuple dans le
Temple ; luy parla de (on voya e , des honneurs

u’il avoit receu d’Augufie, & e toutes les autres
gicles dont il jugea à propos de l’informer. Et pour
donner à lès enfans une milruâion importante, il
exhorta fur la fin de fon difcours tous ceux de fa
Cour 8c tout le refle de cette grande affembléc, de
vivre dans une grande union : leur declara que les
fils regneroient apreîs luy, à commencer par Ami.
pater, 8c àcontinuer par Alexandre &Ariflobule;
mais que tandis qu’il feroit en vieilvouloit qu’ils le
reconnufl’ent feul pour leur Roy 8c pour leur maî-
tre, puis que tant s’en faut que fon âge luy fait un
obllacle pourbien gouverner, ill’en rendoit encore
plus capable , tant par la longue experience qu’il luy
AaVOit acquifi: . que par les autres avantages qu’il avoit
Ïfur l’es enfans z 8c qu’ainfi eux tous; &lcs gens dg,

guerre, vivroient heureux lors qu’ils ne regarde-
.roient que luy. L’ailemblée fe fepara de la forte 5
a la plufpart trouverent qu’il avoit fort bien parlé.

Mais

6943



                                                                     

695.

94 Hurons pas juin.Mais quelques-uns furent d’un contraire fentimenr;
à caufe que l’efperance de regncr qu’il avoit donnée

à (es enfans pourroit caufer. entre eux des contefla-
lions qui produiroient degrands mouvemens.

CHAPITRE 1X.
Bande apre’: avoir ônjli la ville Je Cefiaréold conf;-
* creàl’bonnmrd’dugufleiér danmdufieüzcler

au peuple avec une "agui une: innoyablr. H
baflit encore d’autre: ville: érfitihliwn édifia:-
Son extrême libernlité. enfler; le: étranger: : é-

fim extrême rigueur enverrfirfig’etr.

E N ce mefme temps la ville de Ceiàrée dont les
v fondtemcns avoient efléjettez ily avoit dix ans,
fut achevée de bafiir en la vingt-huitième année du
regne d’Herode , 8c en la cent narre-vingt douziè-
sme Olympiade; Ce Prince vou ut celebrer la dédi-
cace avec toute la fompruofité 8e la magnificence
imaginable. Il fit venir de tous collez avec grand
foin ceux qui efioient cn’rcputation d’exceller en la
fcience de la mufique , à la hutte, à la courre , 8c en
toutes fortes d’autres exercices : aiTembla and nom-
bre de gladiateurs , de belles farouches , à: chCVaux
extrêmement vîtes , 8c tout ce que l’on employe dans
ces fpcâacles fi ellimez des Romainsôc des. autres
nations. Il confiera tous ces jeuxà l’honneur d’Au-
griffe, 8c ordonna qu’ils feroient renouveliez tous
es cinq ans. L’lmperatriceLivie Voulut contribuer

à cette ’(uperbe me pour laquelle Herode n’épar-
’ noir aucune dépenfe. Elle l-uy envoya deRome tant
âe’ehofes precieufes que leur valeur efioit rie-cinq
cens talma. Outre une infinité de peuple uiaccou-
rut de toutes parts pour voirune choie lice ebre il y
vint des’AmbaiTadeurs de diverfcs nations qu’Hcro-
de avoit obligées. Il les receut, les logea. 81 les

traita



                                                                     

. LIVRE XVI. CHAPITRE 1X. x9;
traita fuperbement. Il leur donnoit tous les jours de
«nouveaux divertiilemens : 8c lors que la nuit eüoit
venue il leur faifoitde fi grands fefiins qu’ils ne pou-
voient (e, laller d’admirer a magnificence. Il prenoit
tant de plaifir à la faire paroiflre , u’il vouloit (oû-
jours que l’éclat de fes dernieres a ions effaçait le
luflre des premieres : 8L on allure qu’Augufle 8c
Agrippa diroient louvent . que fon ame efioit fi
élevee au-deiïus’de fa couronne , qu’il auroit merité ”

de regner fur toute la Syrie st fur .l’Egypte. .
x Eniuite de tant de feilcs 8: tant de eux celebrez 695;
avec une fora tuofité fi merveilleuse , il bafiit
une ville dans a campagne de Capharfaba en une
afliete que les eaux 8c les bois rendoient extrême-
ment agreable : car une riviere accompagnée d’une
haute futaie qui porte des arbres d’une excellive

’ grandeurl’enfermoit tout à l’entour. Il donnaâ cette

ville le nom d’Antipatride à caufe de (on pere: bailit
au-delÏus de Jericho un chafieau qu’il nomma Cy-
pron du nom de la mere, 84 ne le rendit pas moins re-
commandable par fa force ne ar fa beauté. Com-
me il ne pouvoit oublier «la P azaël ion frcre qu’il
avoit fi particulierement aimé, il fit pour honorer
fa memoire plufieurs excellens édifices. Le premier -
fut une tour dans Jerufalem qui ne cedoit point à
celle de Pharon.’ Il la nomma Phazaële , 8t c’efi l’u-
ne des principales forterefl’es de la ville. Il baflit en:
fuitedans la valèe de Jerichodu collé du Septentrion;
une ville à qui il donna le mefme nom de Phazaële à
8c qui fut caufe que le territoire d’alentour aupara-
vant defert 8c abandonné . fut de nouveau cultivé
8c nommé auffi du mefme nom.
’ Il feroit. difficile de rapporter les biens que ce

Prince fi ma nifiquc fit non feulement à plufieurs’
villes de la yrie 8c de la Grece, mais à celles des
autres pays ar où ilpalÏoitdans fcs voyages. Cari!
en ailiiloit a plulpart ou partie nouveaux ouvrages
publics qu’il y faifoit faire , ou par l’argent qu’il

Cu)?



                                                                     

697.

698.

56 Hurons mais Ions.leur donnoit pour achever ceux qui efioient déjà
commencez St que l’imprudence des habitants avoit
billez imparfaits.

Entre ces liberalitez toutes Royales les plus re-
mar uables font le Temple d’Apollon Pythien à
Rho es qu’il fit rebafiir à fes dépens : Une femme
de plufieurs talens.qu’il donna aux Rhodiens pour
faire confiruirc des vailTeaux :vUne autre grande
femme pour employer aux ouvrages publics de la
ville de Nicopolis qu’Au ufie aVOit fait baflir au-
près d’Afiium : Des ga cries qu’il fit faire des
deux collez de la lace qui traverfe Antioche qui e11
une fort grande vi le , 8c du foin qu’il prit de faire pa-
ver les rues avec une ierre fort polie , tant pour l’or-
ncment de cette vil e que pour la commodité des

,habitans. ’
I Comme les jeux olympiques ne répondoient pas
alors à leur reputation, parce que le fonds manquoit
pour cette dépenfe , il defiina un revenu annuel

our donner moyen de les celebret, 8: de faire des
acrifices avec une magnificence digne de ce grand

loncours de peu le qui venoit de toutes parts oui:
les voir :Et une liberalité fi extraordinaireluy fit éfe-
rerl’honneur de Surintendant perpetuel de ces jeux.

On ne cuvoit allez s’étonner de voir dans ce
Prince de g grandes contrarietez. Car lorsque l’on
confideroit les largeiïes qu’il faifoit avec tant de pro-
fiafion 8: de bonté , on citoit obligé d’avouër qu’il

efioit tres-bienfiiifimt. Et quand on voyoit d’un au-
tre Collé les Cruautez St les injuflices qu’il exerçoit
envers fes fujcts, 8t mcfine enversceux qui noient
le plUs d’accès auprès de luy , on ne pouvoit ne point
reconnoiflre qu’il efloitd’un naturel dur. inexora-
ble , 84 qui ne gardoitnulles mefures. Mais quoy que
Ces qu’alitez laient li oppofées qu’il femble qu’elles

ne fgauroientfe rencontrer dans une mefme erron-
ne, j’en juge’d’une autre fortes: croy qu’e les ve-

noient d’une mefrne caufe. Car comme la paillon
demis



                                                                     

LIVRE XVî. Cu APITRS 1X. 9’)
Hominante de ce Prince alloit l’ambition 8c la gloi-
reÎ .lë’defir de meriter (les louanges durant fa vie 8c
d’immortalifer fa memoire le portoit àellre fi ma-
gnifique: Etd’autre part, fonbien, quelque grand

d’ilfuft , ne pouvant fufiîre àdcs dépenfesfi excefv

aves , il citoit contraint de traiter tresqudement l’es
fujcts pour recouvrer par de mauvais moyens ce que
fa vanité luy avoit fait dilfiper. Ainfi parce qu’il ne
pouvoit fans s’appauvrit celle: de commettre ce:
enfilons qui le tendoient odieux à les Peuples 8e tec

agner [mafeâions au lieu de les adoucir il pro-r.
toit de leuthnine : car lors que quelques-uns n’o-

beïfioiem pas aveuglémentà tout ce qu’il ordonnoit,
&qu’il les foupçonnoit de porter impatiemment le
joug d’une fi rude fetvitude, il les traitoit avec la.
mefme ri eur qu’ilauroit fait fes plus mortels en.
nemis, ans épargner mefme lès proches ny ceux
qu’il aimoit le plus , parce qu’il vouloit u’on luy
rendifi un refpeâ 8c une foumiflîon abfâuë qucle
queinjulte que full: (on gouvernement. Il ne faut:
point de meilleure reuve de cette palfion démefu4 n
rée u’il avoit d’c re honoré uc les honneurs
excc ifs qu’il rendoitàAu ufle,aAgrippn , 8L Me: -
autres amis , puis que fon rififi-cm n’eûoit en cela que
de faire Voir par ces exemples de quelle manier: il
vouloit luy-mefme eflrerevcré. Mais comme nos A
Loix n’ontpour objet que la jufiice, 8c non pas la
vanité, cl es ne permettoient as auæuifs de ga-
gner l’affeâion de ce Prince en uy dl" am des fia- -
tuës; en luy confluant des Temples, 8: en ufant de .
femblablcs flateries, pour contenter fan ambition. -
Et c’en: de CCtte calife que procecloità mon avis, -

ne plusHerode efloit magnifi ne 8c liberal envers
les étrangers,plusileltoit inj &cruel enversfes -
jar-optes lujets.
r

i Hifl.TalmeI[1’.kh l. v i Cals



                                                                     

,8 Huron! DESÏUKFS.

CH’Apzrits X.
Témoignage de lfafi’eéïion que in Empereurs Romain)

Avaient- pour le:
59a E N ce mel’me temps les Juifsqui demeuroient

dans l’Afie &dans l’Afrique 8c à qui les Rois
avoient accordé le droit de bourgeoitie , étoient
fi mal traitez parles Grecs qui les aceuioient de mini:
porter de l’Argent a: de leur cflrerâ charge en toutes,
choies , qu’ils furent contraints d’avoir recours à la
lultice d’Auguile. Ce grand Prince écrivit dans les

rovinces qu’il vouloit qu’ils fuirent maintenus dans

leurs privileges,comme on le pourra voir parla con
pie de fa lettre que i’a crû devoir rapporter, nfinde
faireconnoifire quel e alerté l’affection des Empe-

reurs Romains envers nous. «
h Cefar Augufie Souverain Pontife 8: Adminiflra-
n teur de la Republi ne a ordonné ce qui s’enfuir.
u Parce que la nation es juifs atoûjours , non feule;
3’ ment dans le temps prefent, mais parle palle , cité
a, fidclle 8e afi’eâionnée au Peuple Romain, 8c parti-

a! culierement à l’Empereur Cefat mon pere lors
a! qu’Hircan citoit leur rand Sacrificateur : Nous
a! ordonnons avec l’avis uSenatque lesjuifs vivront
v (clan leurs Loix 8l leurs Conflumes comme ils fai-
a» (oient au temps d’Hircan Grand Sacrificateur du
a» Dieu trcsvhaut. Que leurs Temples jouiront du droit
a) d’azile : Qu’il leur fera permis d’envoyer à Jerufà-

5! lem l’argent qu’ils confineront au fervice de Dieu:
n Qu’ils ne feront point contraints de comparoifire en

Cm a, ligament ny le ’our du Sabath, ny la veille du Sac
la ça- a: ath aptes neu cures en la Parafceve. Quefi nel-
(le des» qu’un dérobeleurs Livresiaints, ou l’ar ent de in!
Tibet-u au fervice de Dieu ,il fera uni comme acrilcgc . 8:
"CM-u fonbicn confifqué auiprod: du Peuple Romain. El

n . tout.



                                                                     

un: XVl. CHAPITRE X. . à;
comme nous defitons de donner en toutes rencon- fi
tres des marques de nollre bonté envers tous les 0
hommes, nous voulons ucla requelle que C. Mar- l!
cius Cenforinus nous a p dentée au nom des Juifs I!
foitmife avec le refcnt artel! en un lieu eminent u
dans le Temple ’Argyle que toute l’Afic a confacré et
ânoflre nom. 8: que fi quelqu’un cit fi hardy que u
d’entreprendre d’y contrevenir il Toit trcs-fevere- se
ment puni. Onvoit’ aufli le decret qui fuit gravé fur n
unecoIOmne du Temple d’Augufle. - a

Ceiàr, A Norbanus Placette , film. Nous vous a
ions qu’il foi: permis aux Juifs en quelques Provin- a
ces qu’ils demeurent, d’envoyerde l’argent àJeru- a
falem comme ils l’ont de tout temps accoutumé, in
pourl’employer au fervice de Dieu, fans que per- te

onne les empefche. i aAgrippa écrivit auflî en faveur des Juifs en cette ce
forte. Agrippa, Aux Magillrats, au Senat, 8: au a
Peuple d’Ephcfc , falun Nous ordonnons que la gar- a
de 8c l’employ de l’argent (acre que les Juifs en- a
Voyent à Jerufalem fuivant lacoullume de leur na- a
(ion , leur appartienne, 8c que fi uelqu’un après .e
l’avoirdérobe avoit recours aux azi es pour y trou- a
ver fa feureté, on l’en tire, &on le remette entre r.
lesmains des Juifs pour luy faire fouflî’ir la peine ..
queles facrileges meritent. Le même Agrip a écri-
Vit aufli au Gouverneur Syllanus pour empe cher que
l’on n’obligeafi: les Juifs de comparoillre en juge-

ment le jour du Sabath. aMarc Agrippa ,Aux Magiitrats Seau Senat de Cy. ..
rené, fallut. Les Juifsqui demeurent àCyrené nous g.
ayant fait des plaintes de ce qu’encore qu’Auguile fi
air ordonné à Flavius Gouverneurde la Lybie , 8c ü
aux Officiers de cette Province , de les une: dans ü
une leinc liberté d’envoyer de l’argent lacté à Je. J
ruât em comme ils ontde tout temps accoutumé , il u
r: trouvedesgensfimalicieux ne doles en vouloir 6
empther (oûs pretexte de qu ques tributs dont il; a

’ E a. pretcn1 a



                                                                     

ses ’ HISTOIRE nias JUIES. -
5, pretendent qu’ils font redevables, 8: qu’ils ne doi-
,, vent point en effet. Sur quoy nous ordonnons qu’ils
,, feront maintenus dans la jouillance de leurs droits,
,, fansqu’ils puufcrit y eilre troublez; 8c que s’il fe
,, trouve que dans quelque ville on ait diverti de l’arc
,, gent facré, ilfoitreititué aux Juifs par ceux qui feo

,, tout nommez pour ce fujet. -,, Caius Norbanus Flaccus Proconful, .Aux Magie
,, (li-ars de Sardes, falut. Ceiar nousa commandépar
,, fes lettres d’empefcher que l’on ne trouble les Juifs
,, dans la liberté qu’ils ont toûjours eue d’envoyer à.
,. Jerufalem filivant la coutume de leur nation l’ar-
a gent qu”ils-deltinent pour ce Met. Ce qui m’obli e
,, a vous ecrire cette lettre, afin de vous informer
v lahvolonté del Empereur &delanol’tre.
,, Jules Antoine l’roconful écrivit aufli en ces mâ-
,, mes termes. Jules Antoine Proconlul, Au Serra: 8c
,, au Peuple d’Ephefe, falun Lorsque je rendois la
,, iullice etreizieme Jour de Février , lesJuifs qui de-
, meurent en Aile me reprefenterent que Cela: Augu-
,, fie , &Agrippa leur avoient permis d’envoyer avec
a, toute liberté à Jerufalem conformément a leur:
,, Loix 8c à leurs coûtumes, les primices que chacun
v d’eux voudroit offrir à Dieu par un (entimcnt de
,, picté 8c de fou ropre mouvement : 8l ils m’ont
,, priéde leur con nuer cette grue. C’eit urquoy
J-, je vous fais fçavoir que conformément à» O volon-
3, té d’Augufle 8c d’Agrippa je permets aux Juifs d’obe

,, ferver en cela leurs coûtumes, fans que performe
,, puifl’elesenlempefchcr. iComme )e (gay que cette biliaire pourra tomber .

entre les mains des Grecs, j’ay creu de voir rapporter:
toutes ces preuves pour leur faire voir ue ce n’efi .’
pasd’aujourd’huy que ceux qui avoient a fupréme
autoritc nous ont permis d’obferver les coutume:
de nos peres, 8l de fervir Dieu en la maniete que
nome Religion nous l’ordonne.C’eil ce que Je croy
ne pouvoir trop repent, afin de faire perdre aux ,

nations



                                                                     

Linge XVI. Cnsip’r’tun XI; sa:
hâtions étrangeres la haine qu’ils nous portent fans

fuiet. Le temps caufe du changement dans les
mœurs de tous les Peuples , 81 il n’y a ptefque point
de ville oûil n’en arrive : mais la iullice doit toû-
jours eftre également revetée de tous les hommes.

(Ainli nos Loix peuvent cih’c tres-utiles nous feule-
ment aux Grecs, mais auxBarbares, ailes obli en:
d’avoir de l’affeâion pour nous, puis qu’elles ont
entiercment conformes à lajuflice, 8c que nous les
Vobfervons inviolablement. Ciel! pourquoy je les
con-ure de ne nous pas haïr pa ce que nollrc manie-v
te eVÎvrc cil: différente de la leur striais plûtofi de
nous aimer à caufe de nofire amour pour la vertu,
qui doit efire commune ’àtousles hommes, 8c fans
laquelle ils ne gantoient vivre heureux. Il fait:
maintenant reprendre la fuite de nome billoire.

Cusrxrnn XI.
le Ray Henri: fait ouvrir le fepulthre Je David pour!

en tirer de l’argent , (7- Dieu l’en punit. bien?
fion: égrené!" étranger: damfa famille; Gruau-Ç

V m. de uPrinu mufle: par fit défiante: 6» par Il;
malin d’Antipater. Il fait meurt en prifon A]:

’ rendra [on fit. I Î.
C O M n a les exceffives depenfes laites par Hem:

de tant au dedans qu’au-dehors de fort Royaum
- avoient épuiié fes finances , 8c qu’il (gavoit qu’Hircain

Ton redecefieur avoit tiré trois mille talens d’argent
"du epulchre de David , il creut qu’ilyen relioit en"

’ telle quantité u’il n’y avoit rien à. quoy de figrands

"trefors ne pû ent fui-lire : ainfiily avoit déja long-
temps qu’il déliroit d’avoir recoursâ ce moyen, 8c

.I ’V . enfin il ’executa. Il commença par uferde toutes les
" . V precautions poffibles pour empefcher que le Peuple

n’cnheull connoiEmce, Et enfaîte ouVrir de nuit le

N. Va E 3

l

693.



                                                                     

600.

se: - Huron: bras Juxrs. a.fepulchre; 8: y entra accompagné feulement de fée
amis les plus Confidens. Il n’y trouva point d’argent
monnoyé comme avoit fait Hircan , mais feulement
beaucoup d’or mis en œuvre , fuit en vafes ou au-
tres ouvra es ries-bien travaillez. llfit tout empor-

ter; 8: ce a ne faifant qu’accroiilre (on defir d’en
avoir davantage, il commanda de fouiller jufques
aux cercueils ou les corps de David 8l de Salomon
selloient enfermez: mais on tient qu’il en fortit une
flamme qui confuma deux de lès gardes. Ce odi
rl’épouvanta:8tpour ex ier un te lacrilegei fit ba-
.fiir depuisâl’entrée du epulchre un fuperbe monu-
ment de marbre blanc. Nicolas qui a écrit l’hilloire
de ce temps là fait mention de cet ouvrage :7 mais
il n’a point dit u’Hcrode full entré dans ce fcpul-
chre , parce qu’i jugeoit bien que cela ne luy auroit
pas elle avantageux. Il en a ufè de mefme dans tout
ce qui rc ardegcc Prince , à taule qu’ayant écrit fort
hifloirc e l’on vivant , le d’efir de luy plaire ne l’a
fait parlerque des choies qui pouvoient tourner à f3

loire. Ainfi il releve avec,de grandes louanges les
cintres aâions : fupprimc autant qu’il peut celles
ui font manifellementinjufics ou tafche au moins

âe les déguifcr, 8: s’efforce même d’excufer’ par des

retcxtcs fpecicux fa cruauté envers Mariamne 8C en-
vers fes fils, voulant faire palier l’une ou: impudi-
que , 8c les autres pour avoir attenté à a vie de leur
peton Mais ont moy qui ay l’honneur’dc tirer mon
on" imides rinces Afmonéensôc de tenir rang en-
tre es Sacrificateursscommej’auraishontede mentir
je rap rtc ces choies fincerement, 8c ne croy point
ofi’cn crles Rois qui font deiceitdtts d’Herode de pré-
ferer la vcrité à ce qu’ils pourroient dcfirerde moy. i

Depuis le jour qu’Herode eut violé le rcfpecl: deu à
h’faintcté des fcpulchrcs , le trouble de fa famille au-
gmenta toujours , fait par une vengeance du .Cicl qui
aigrirencorc cette playe, foit que cela arrivall par
huard dans un temps où l’on pouvoit en attribuez?

ca Q



                                                                     

LIVRE XVI. CHAPITRE XI. :03
taure à ce factilege. Une guerre civile n’agit: pas
plus un Eflat ue les pallions des divers partis agi-
toient la Cour ece Prince. Mais Antipater excelloit
en artifices pour perdre fes freres. Il les falloit accu-
fer de faux crimes : 8c parunc malice d’autant plus
dangereufe . qu’elle efloit plus cachée, il entreprenoit
louvent leur défcnfe pour les opprimer plus facile-
ment par cet amour apparentqu’i leur témoignoit,
8c tromper le Roy leur Pere qui le confideroit com-
me le feul qui s’intereEoit à fa confervation. Ainfi
Herode commanda à Ptoleme’e (on principal Miniitre
de ne rien faire dans la conduite du Royaume fans le
communiquer à Antipater: il donnoit aufl’i part de
toutes chofcs à fa mere; 8c Antipater fe fervoit de
tette creancequ’ils aVOient dans ion efprit pour luy
rendre odieux tous ceux qu’il leur importoit de luy

faire haïr. -D’un autre collé Alexandre 8c Ariflobule , dont
le cœur répondoit à la randeur deleur naiiTance, ne
pouvoient foufiir de e Voir traitez fi indignement
par ceux qui leur citoient fi inferieurs. Leurs fem-
mes diroient dans le mefme fentiment: 8c Glaphyra
bailloit mortellement Salomé, tantà caufc de l’af-
feâion qu’elleavoit pour Alexandre (on mary, que

arec u’elle ne pouvoit endurer qu’elle fifi rendre
a fa fil e qui avoit épaulé Ariitobulc les mellites

honneurs qu’à elle. .n Pheroras contribuoit auilî à cette divifion parle
fujct qu’il donnoit à Herode de le fou onner 8c de.
le haïr à caufe du refus qu’il fit d’épou et fifille par.
l’apprehenfion de quitter une fervante qu’il aimoit
éperducment. Un mépris fi injurieux le toucha extre-
mément, parce que rien ne luy pouvoit efire plus fen-
iible ue de voir qu’un fret-e, qu’il avoit obligé par
tant e bienfaits 8c comme allbcié à fa couronne par
l’autorité qu’il luy dennoit, repondoit fi euà l’affe-

mon qu’il avoit pour luy:Et voyant qu’i ne le pou-
joli guerir de cette folieil donna cettç Princech en

, E 4 maria:



                                                                     

un A Huron: DESJUIFS.
mariage au fils de Phazaël fon frere ailné. A quelqu!
temps de-là lors qu’ilcreut que Pherorasapres avoit
fatisfait fun defir feroit devenu plus raifonnablc, il
luy fit de grands reproches de la maniereli olfcnfan-
te dont il s’efioit conduit envers luy , 8L luy olfriten
maline temps de luy faire époufer Crpuos fon autre
fille. Pheroras confulta fur cela Ptoleméc , qui luy
dit qu’il faudroit avoir perdu le fcns pour le une:
emporter de telle forte au delirde fatisfaire une paf-
fion hontcufe, que de continuer à offénfer le R0

’ [on litre ui avoit eu la bonté de luy pardonner
premiere ure, 8c de tomberainlidans fa haine 8:,
dans (a difgrace au lieu de confetver l’on amitié. Phe-
rotas perfuadé par ces tairons renvoya cette femme
dont ilavoiteu un fils. promit au Royavecferment
de ne la lus voir . 8: d’épouferdans un moisla Prim
celle la lle. Mais lors quece temps fut venu il ou-
blia toutes les promelles , reprit cette femme , 8c l’ai-
ma plusardemment que jamais. Herode outré de ce
procedé ne pût davantage retenir l’a colere : il luy
échapoit fouvent des paroles qui la témoignoient: 8c
il ne manquoit pas de gens qui le voyant dans cette
averfion out Pheroras l’animoient encore contre
luy par es calomnies. Ainlî il n’y avoit point de
jour ny prchue d’heure qu’il ne receull de nouveaux
fujets de déplaifir ar cette divifion 8c par ces conte-
llations continue les des perfonnes qui luy elloien:
les plus proches 8: les lus chcres. La haine de Salo-
mé pour les enfans eMariamne citoit fi CXU’IOF
(linaire qu’elle ne pouvoit fouffnr que r. propre fille
qui avoit époulé Arifiobule vecufi en paix avec (on
mary. Elle l’obligeoit à luy rapporter les entretiens
les plus ferrets qu’ils avoient enfemble : 8c s’il arri-

voit entre eux quelque petite contellation , comme
cela cil allez ordinaire; au lieud’adoucir fon efprit
elle l’ai rifloit ar les foupçonsq.:’clle luy donnoit
pour le uy ren re odieux, 8th portoitâ luydéoouo
lm ce qui f: patois entreles deuxireres’. mon;
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I LIVRE XVÏ. (funin!!! XI; la?
feutre Princelle luy dit . que lors qu’ils efloient (culs
ils parloient de la Reine leur mere 8c de l’avcrfion ’
qu’ils avoient pour leur pere : clifoient que s’ils ar-
rivoient jamais à la couronne ils ne donneroient

oint d’autre employ-aux fils qu’Hcrode avoit de
es autres femmes ,que des charges de Grelfiers dans

les villages; la maniere dont ils avoient cité inflruits
dans les lettres les rendant pro res à les exercer: 8c
que s’ils v0 oient les femmes ’Hcrode r: parer des
brnernens e la Reine leur merc , ils ne leur donnc- ’
roient pour tous habits que des cilices , 8c les feroient

1 enfermer dans des lieux d’où elles ne verroient ja-
mais le Soleil. Salomé ne man uoxr pas de rappor- "
ter toutes ces chofes àHerodc : i les apprenoit avec
douleur 8c tafchoit d’y remcdier , parce qu’il auroit
mieux aimé corriger [es fils que les punir. .Ainfi
2:10)! u’ildevinft tous les jours pluscha in 8: lus

cil: a ajouter foy aux rapports qu’on uy fai oit,
il le contenta pour lors de reprendre feveremcnt
fes fils, 8c demeura aussi: de leurs jufiifications.
- Mais ce mal qui fembloit eri le trouva bien-
tofl encore plus grand. CarP eroras dit à Alexan-
dre qu’il avoit appris de Salomé, que le R0 avoit
nonceu une fi forte paillon pour la Prince c Gla-
phyra fa femme u’il luy efioir impomble de la
vaincre. Ces patelles donneront une telle jaloufie à
ce jeune Prince qu’il interpretoit depuis en mal tous
les témoigna es d’afieâion u’Hcrodc donnoit
pour l’amour e luy àfabellc fil e : &fadouleur fil:
fi violente que ne pouvant la ru porter plus long.
temps il alla trouver]: Roy fon etc, &luy racon-

I ta avec larmes ce que Pheroras luy avoit dit. Jamais
furprife ne fut plus grande que celle d’Herode. Il
fut fi vivement touché de le voir faufièment acculé
d’un crime fi abominable , qp’il n’y eut point de
plaintes qu’il ne fifidel’horti le malice de fes pro-
ches , qui payoient ainfi d’ingratitude tant de bicnë

- faits dont ils luy citoient redevËbles. Il ennoya auflîà

s (on:
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toit quérir Pheroras , 8: lu dit avec une extrémé
’colere : Méchantque vousc es , &le plus méchant
de tous les hommes l Efl-ce ainfi que vous recon-
nouiez tant de glaces que vous avez receuës de
moy? 8: n-t-il pû entrer dans voflr’e efprit 8c fortir

,, de vofire bouche des penfées 8c des parolcsfiinju-
,, rieufcs à ma reputation 8: fi contraires à la veriré?
., Mais je comprendsbien vofire dcfïein. Ce n’a pas
,3 feulement elle pour m’ofiënfer que vous avez tenu
,, Un tel difcours à mon fils : ç’a efléjnrefme pour le
,, porter à m’empoifonner. Car qui cil le fils, qui à
,, moins que d’ellrc d’un excellent naturel, pôurroit
v foutfiir (2ms s’en venger que fou pere luy sa un tel
,, outrage? Trouvez-vous qu’il dy ait grande differenv
,, ceentrcallumercettejaloufie ans [on efprit. ouluy
,, mettre l’épée à la main rpour me tuer? Et que] eft vo-
u lire defïein lors que fai antfemblantd’aimcr un fie-
,, re qui ne vousa jamais fait que du bien , vous me
3, portez-mie hamcfi mortelle, St m’accufizz faufil:-
), mentde Vouloir commettre ce qu’on ne fçauroit feu:
w lement enfer fansimpicté? SorteLingratqul avez
n renonce a tous les fentimens d’lhumanue pour voflrc
u bienfaiteur 8: pour voûte âcre. Je huile aux reproc
, ches de voflre confcience à vous fervxr de bourreau

durant tout le relie de voûte vie : 8: pour vous cou.
vrir de confufion je me contenteray de confondre vô-
tre malice par ma bonté , en ne vous punillant pas
comme vous le meritez* mais en vous traitant avec
me douceur dont vous tous cites rendu fi indigne.

Pherorasine pouvant s’exculër d’un Crime dont
il cfioit fi clairement convaincu en rejetta la fau-
te furSalomè; difanb que cela efloit venu d’el«
le. Il le rencontra qu’elle efloit refente : &com-
me elle n’cfloit pas moins di imulée 8e artifi-
cicufe que méchante , elle foûtint hardiment u’il
n’y aVOit rien de plus faux , 8C s’écria qu’il em-

bloit que tout le monde eull conf ire pour la ren-
dre «leur: au Roy 8: le porter à lit)! faire perdre

la

9)

,1

0!
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la. Vie, à carafe que (a paillon pour fan fervice luy
falloit prendre foin de le garantir des perils dont
il efioit menacé , 8e que Pheroras la lïaifl-oitiplus
que jamais ,j parce I qu’elle avoit feule cité calife
E1131 avoit renvoyé cette femme u’il entretenoxr.

n parlant ainfi elle s’arrachoit es cheveux , le
frapoit le feins 8: quoy que ce ne fuit qu’une foin-
te il n’y aVoit performe qui n’euft crcu que ce qu’elle

difoirefloir Véritable. Cependant Pheroras fe trou:
yoit dans une Intervalleufe peine , parce qu’il ne pou-
Voitdefavouër qu’il n’eufl tenu ce difcours à Ale-
;xan te, n prouver qu’il fût venu de Salomé. Ils con-
tentèrent on -tcm s enfemblc 3 luy our l’accufer;
8c elle pour ejufii et. Enfinl-lerode allé de les en-
tendre difputer les chafÎa tous deux , loua fort fou fils
de fa modération , 8L de ce qu’il luy avoir découvert
[a douleur: 8c comme il efioit déja tard il alla remet-
grc, à râble. Chacun donna le tort à Salomé , tu on ne
d’orirâ’pioint qu’ellc’n’eufl: inventé cette calomnie.

Les femmes du Rov qui la haïflbientà une de fa
mauvaifc humeur 8c de fan inconfiance dans les affe-
fiions. luy rendoient auprès de luy tous les mauvais
offices qu’elles pouvoient; &pour y mieux réüllir
elles le fervirent encore de l’occafion que je vayÎdiro.

pecus rognoit alors dans l’Arabie. C’efloit un
Prince pareifcux qui n’aimoit que fou repos; 8:51;-
uus qui citoit habile,fortbicn-fi1it,& dans la vigueur
de l’âge gouvernoit fousfon autorité. llvint traite;
avec le Roy Herode de quel ue’s’afl’aires [:1 à un joui-

qu’il loupoit avec luy &quç alomé y loupoit auflî,
1 la trouva fort àfon gré. Ainfiayantappris qu’elle
.elloit veuve il luy parla de l’épouÏer : Et comme Si -
leus luy plût 8: u’elle n’efioit plus fi bien dans l’ef-

prit du Roy (on te , elle’ne [gerça point fa propol
jirion. Ilspcontinuërent à manger enfemble, 84 on
’n’eùt pas peine àconnoillre qu’ils ne R: bailloient

’poinr. Les femmes du Roy ne manquerent pas â l’en-
tretenir de ceqeuouvelle amitié, a; À en faire des

E 6 * raille:

791;



                                                                     

les Hurons ne: Ions; .railleries. Il commanda à Pheroras doles obferverf
8: illuy rapporta qu’il elloit facile de juger par leur:
regards 8e ar les lignes qu’ils fe laifoient qu’il:
eiloient en nne intelligence. Alors Herode n’en
douta plus , a: Silleus s’en retourna. Deux ou trois
mois après il revint le prier de luy donner Salomé
pour femme , 8c luy reprefenta que ce mariage luy fe-
roit avantageux à caufe du commerce de fort Royaua
me avec l’Arabie dont la couronne le regardoit , 8e
dont il .jouifioitdéja en partie. Herode en parla à fa
fœur. Elle y donna volontiers (on confentement 3 8c
il dit à Silleus qu’il efloit tell de luy accorder fa

I demande pourveu qu’il em raflait la Religion des

gos.

Juis. L’Arabe luy répondit qu’il ne le pouvoit , par;

ce ue ceux de fa nation le lapiderorent : 8: ainfi
l’a aire fut rompue. Pheroras accufa enflure Salo-
mé d’avoir eu peu de foin de fa réputation z 8: les
femmes du Roy diroient ouvertement qu’elle n’ai,

Voir rien refiifé à cet étranger. l
Quelque temps après Herode felaiflanraller’aux

’importunitez de Salomé refolut de donner en mai
ria e au fils qu’elle avoit eu de Cofiobare la Prin-
«(le fifille que Pheroras tranfporté de l’amour de
fa fervante avoit refufé d’é oufer. Mais Pheroras luy
fit changer d’avis , en luy. ifanrque ce jeune homme
ne l’aimeroit jamais à caufe du redentiment qu’il
confervoir toûjours de la monde fan pere. Qu’ainfi
"en l’airoit a reable il valoit mieux qu’il donnait
cette Prine à Ton fils, qui avoit aufli l’honneur
«’d’cfire fon neveu , Bi qui devoit fucceder âfa T e-

trarchie. Herode approuva cette propofition, don;
na cent talens pour dot à fa fille , & pardonna à

Pheroras fes fautes paliers. I* Les troubles de la famille d’Herode ne lamoient
pas de continuer, &ils augmenterent encore par des
rencontres dont les eommencemens furent honteux

f8: les fuites trcs-funefles. Ce Prince avoit trois Eu-
nuques qu’il’aimoit extrêmement à taure" qu’ilk

’ ’ ’ ’ citoient;



                                                                     

,Lrvss XVI. Cru" ras XI. le). citoient fort bien-faits. L’un étoit (on Echanfon; l’au:
tre (on Mnillre d’hôtel s l’autre fan premier Valet de
chambre 3’ 8:il r: fervoit mefine d’eux dans les ail
faires les plus im orantes. On luy rapporta qu’Ale-
xandre fon fils es avoit corrompus par une grande ’
Tomme d’argent. Il leur fit donner la quellion 3 8c il:
Corneilcrcnt qu’il efioitvray : mais ils nieront qu’il r

v les cuit voulu porter à rien entreprendre contre le
Roy. On les mit une féconde foisâ la quefiion , 8c

. on la leur donna fi violente pour faire plaifir à Anti-
pater, neque ne la pouvant fouffi-ir ilsdirent u’Ale-
’xandreconfervoit dans fon coeur la haine qu’i avoit
toû jours euë pour le Roy l’on pere , 8: qu’il les avoit

exhortez de l’abandonner comme un homme defor-
mais inutile à tout à caufe de fa vieillech qu’il s’effor-
nÉ-oit tant qu’il pouvoit de cacher en faillant peindre la

arbe 8: les cheveux : au lieu que s’ils vouloient
"s’attacher à luy il leur promettoit de les élever aux
premieres charges lors qu’il regneroit, ce qui ne pou-
Voir manquer d’arriver bienhtofi’ quand mefme fou

- ïpere ne le Voudroit pas a puis qu’outre que le Roy’auë.

me luy appartenoit ar le droit dora tendance , tou-
- tes choies cfloient ifpofées pour l’en mettre en pof-

feflion , 8: u’il n’y avoit rien que plufieurs de le:
amis ne entrcfolus d’entreprendre 8c d’executer
pour l’amour’de luy. Cetavis mit Herode dans une
extrême colere , 8: luy donna en mefme’temps une
inerveilleufi: crainte , parce que (on courage ne us
voit fouffiir , quefon fils cuit ofé parler de luy ’unç
maniere fi offeniante , 8: qu’il ap rehendoit de ne
pouvoir alertoit remedier au per" quile menaçoit,

l creut qu’il n’efl’oit pas à pro os d’agir ouverte-

ment pour approfondir cette a ire; mais qu’il V1!
, loir mieux pour s’en éclaircir employer feeretement

des perfonnes à qui il fefioit. Cependantil efioiteri
défiance de tout le monde , 8c croyant que fa [cureté
dépendoit de cette défiance il foupçonnoit beauf
EPUP de gens qui citoient tas-innocens. Plus quel-

. . m



                                                                     

mais Hurons m Inn-s; -qu’un luy eiloit familier, plus il l’apprehendoit com;
me plus capable d’entreprendre contre luy. Quant à
ceux qui n’avoient point d’accès auprés de fa et:
forme , il fuflilfoit de les acculer pour leportera les
faire mourir. Les choies en vinrent jufques à ce point,
que dans la creance qu’avoicnt res domefiiques de
ne pouvoir le fauver qu’en erdant les autres par des
calomnies, ils accufoient leurs compagnons; 8: a:
trouvant cnfuite acculez par d’autres fouilloient à
leur tout par un juflc chafliment les mefmes peio
nés qu’ils avoient procurées àdes innocens ,. 8: tom-
boient dans des loges lémblables ceux qu’ils
avoient tendus. au Herode fe repentoit promteg
ment d’avoir fait mourir des perfonnes qui n’étaient
convaincuës d’aucun crime : mais cela ne l’empê-
choit pas de continuër d’exercer une femblable inju-
flicc contre d’autres; 8: il fe contentoitde faire fouf.
frir aux délateurs les mefmes fupplices qu’avoient
enduré ceux qu’ils avoient accufcz tres-faufiement.
l Ce déplorable efiatoû citoit alorsla Cour de ce
I rince. parla fi avant qu’il commanda âpluficurs de
ceux qu’il aimoit le mieux 8: qu’il confideroit da-
Vantage à caufc de leur mérite , de ne le plus trouver
devant luy, ny d’entrerdans fon Palais. Andramaque
8c Gemellus furent de ce nombre. C’efioicntdeux de
les plus anciens amis. Ils luy avoient rendu de grands
:ferviccs dans fcs confeils, dans lés Amballîldcs , a;
dans les plus importantes amures de fon Royaume :
ils avoient eu foin de l’éducation des Princes fes fils 3
8: il n’y en avoit pointen qui il eufi tant de confian-
ce. Son changement pour Andromaque vint de ce
que le Prince Alexandre vivoit trop familierement
avec Demetrius fan fils. Et la caufe de fan ave rfion
pour Gemellus fut l’affeétion qu’il fçavoir qu’il por-
çoir à ce incline Prince , parce qu’il avoit efiél’un de
çeux ui l’avoicnt infiruit , 8: qu’il l’avoir accompa-

né p ans fon voyage de Rome. On ne doute point
qu’il ne les cuit incline traitez plus rudement 53;

. - . . , . , . mil



                                                                     

LIVRE XVI. Canna: XI. in!
n’eut! efié retenu par la connoillance .qu’on avoit
de leur merite: mais il fe contenta de les éloigner8c
de leur citer toute autorité, afin que n’ellant plus.

v retenu parleur prefenceil pull faireavec tmeentiere;
liberté tout ce qu’il voudroit. v

Antipater citoit la principale caufe de tous ces
maux : car lors qu’il reconnutque le Roy le laiilbit
aller. fi facilement à concevoir tant de craintes 8: de
foupçons il entra dansfes fentimens, le fortifia en-
core dans l’a cruauté ,i 8: fit ailerdans fon’efprit pour
un grand fervice les confei squ’illuy donnoit de fai-
te mourir tous ceux qui efioient capablesde luy te;
(Hier. Ainfi Hérode après l’éloignement d’Andro-

maque 8: des autres qui l pouvoient parler avec
liberté fit donner la queilion à ceux qu’il croyoit
alfeftionnez à Alexandre , pour leur faire confeller
qu’ils avoient trempé dans uelque confpiration
contreluy : 8: ils mouroient ans les tourmens en
bûtenant toûjoursqu’ils citoient ttcs-innoœns d’un
tel crime. Mais moms.il trouvoitde quoy les con-
vaincre , plus il s’opiniafiroit à les faire tourmenter e
8: Antipater talloit fi méchant que de dire que la
crainte d’aCCufer leur maiflre efloit ce qui les empel-
choit d’avouer la verité. ll en fit ainfi tourmenter un
grand nombre pour pouvoir trouver ce qu’il défi-
toit. Enfin il y en eut un qui fuecornbanr fous la vio-
lence des douleurs dé ofa qu’il avoit entendu dire
diverfes foisâ Alexandie lors qu’on le louoit de la-

qndeur 8: de la beauté de fa taille , 8: de fon adref-
ca tirer de l’arc 8: à toutes fortes d’exercices, que

délioient plûtofi: des difgraces que des faveurs qu’il
avoit receues de la nature , parce qu’elles donnoient

- de la jaloufie au Roy fon pere , qu’ainfi lors qu’il.
. l’accompagnoit il elloit obli ” de le. courber pour ne:

aroifire pas plus grand ml: 5 v8: quand il alloit à:
a thalle de tirer mal à elfein , parce qu’il fçavoit

qu’il ne pouvoit fouffrir qu’on le louait. Lors qu’on-
entendit céthomme parler de la fonçoit cella de le

(QUO



                                                                     

:04.

in? Vil-11810118 pas fous.
tourmenter : a: le fenton: foulqgé il ajoûta : qu’Aa;
rillobule avoit confpiré avec on frere de tuer le
Roy lors qu’il iroit à la thalle; &li ce delfein luy
:éülfilfoit , de s’en fuir 8: de s’en allcrà Rome pour

demander le Royaume. On trouva aulfi des lettres
de ce Prince àfon frere , par lefquelles il feplaignoit
de ce qu’Herode avoit donné à Antipater des terres
de deux cens talens de revenu. Tout cela joint en.
femble fit croireà Herode u’ily en avoit allez pour
luy donner un julle fujet de oupçonner les enfans.
v Ainliil s’aigrit de nouveau contre Alexandre , 8::
le fit atreller prifonnier. Il n’elloit pas neanmoins

I perfuadé de tout ce dont on acculoit ces Princes,
parce qu’il ne vo oit point d’apparence que s’ils
eullent entrepris ur fa vie ils enlient eu la penfée
d’aller-à Rome après avoir commis un tel parricide.
Mais il luy paroill’oit plus vray-lèmblable que c’éd

toient des plaintes 8: des mécontentemens de jeunes
gens qui avoient une grande ambition 8: une extrê-
me ja oufie contre Antipater. Il vouloit donc avoir
de plus grandes teuves pour les croire coupables ,
8: virer qu’on ’acculafi d’avoir trop legerement
fait emprifonner fon fils. Il fit donner la quellion
aux principaux amis de ce Prince , 8: en fit mourir

lufieurs encore qu’ils ne confelfalfent rien. Toute
la Cour ellant ainfi pleine detrouble,de terreurs , 8:
de tourmens il y eut un jeune homme qui dit , qu’A-
lcxandre avoit fait preparer du poifondans Alcalon ,’
8: écrit âRomeâfes amis pour les prier de faire en
forte qu’Augulle luy commandafi de l’aller trouver ,
parce qu’il avoit à luy donner avis que le Roy lori
pere abandonnoit le parti des Romains pourtrairer
avec Mitridate Roy des Parthes. Hérode ajouta foy
à ces accufations, 8: il ne manquoit as de fiatcurs

’ pour le confoler dans la peine où ’ citoit luy di-
Æiénr qu’il n’avoir rien fait que de julie. Mais quel-
que perquifition que l’on (il! de ce pretendu poiloit
on n en trouva point. -

v . .. Alarm- A



                                                                     

1.x un: XVI. CHAPITRE XI. rif
.AAlexandre bien qu’accablé de tant de maux ne r:

billa point abattre. Il témoigna plus de cœur que
jamais dans fa mauvaile fortune, 8: ne dei non: pal
(e défendre. Mais au lieu de lejuflificr il par oit d’une

. maniere qui irritoit encore davantage-1c Roy ion
fare , en-le couvrant d’un coïté de confiifion de f:
ailler fi aifèment.tromperpardesncalonmies, 8c en

le mettant de’l’autre dans une peine 8L un embarras
étrange s’il ajoûroit foy âlce qu’il difôit. Cal-lm:
quatre écrits qu’il luy envoya , 8l qui portoient u’il
cfioit inutile de donner la quefiion à tant de pet et?
nes pour fçavoirfi on avoit confpiré contre luy 9 par;
?ue c’cfloit une choie fies-certaine , a: quem anus
es plus confidens, &Pheroras inerme avonent par:

à cette confpiration: Que Salomé citoit remuement
Yenuë la nuit fe coucher mal-gré luy dans (on ne :
que tous generalemem ne penfoient qu’à l’oflerdu
monde pour vivre après en repos : Et il accufoit
mcfme Ptolemée 8c Sapiniua qui cfioient les deux à
qui Hcrodcufe fioit le plus ,.d’e[tre du nombre des
complices. Ainfi il nes*c& jamais rien veu de lus
âfi’reux qu’cfioit alors la face de cette Cour. Il "11’

bloit qu’au [full animé de rage, 8c ueceux qu?
rivoient efié autrefois les plus amis fa cnt devenu:
en un moment les lus mortels ennemis. On n’écouv:
toit point les accu ez dans leurs julh’fications : on ne

mettoit point en peincdléclaircirla verité; mais
le fup liceprçcedoit le figement, &l’em rifonne-
mentges uns , la mon es. autres, &lc de efpoir de
ceux. ui ne s’attendoicnt pas de recevoir un plus"
favor le traitement remplilïoit ce Palais de tant de
craintes a: de frayeurs, u’il n’y refioit plus aucune
marque de la felicité pa’ ée. Herode luy-mefme au
milieu d’unfi grand trouble trouvoit la vie ennuyeu- ,
r: : 8: dans l’apprchenfion continuelle ou il efioit
des entreprifeslur [à vie , leÀé laifir de ne le poui
voir fier àperfonne luy tenoit leu d’uncruel tour-
ment. connue il ne germai! loures: nuire-à au-

. .. l 53



                                                                     

in Hurons DESJUITS. ,tre choie il s’imaginait fouvent e voir (on fils venir.
à luy l’épée à la main pour le tuër; 8L peu s’en fallut

que ces terreurs dont il citoit continuellement agité
ne luy filent perdre l’efprit. ’ ’

CHAPITRE XII.
JilbfllÏJ Roy de Cnppmlnn "me: le Prince A 19x47:-

70”.

du fin gendre aux bonne: grau: du 4
l a Ra] Hervdtfim pre. ’

.0113 qu’Archelaiis R0 de Cappadoce firent que
fl les choie: citoient induites me telles extremi-
tez , ion afi’eé’tion pour fa fille &pourle Prince A-j
lexandre fon endre jointe à fa compafiion de voir
Herodc uie oit fon ami dans un citat fi déplora-
ble , le en: refoudre à l’aller trouver. Il connut
par les propres yeux que ce qu’on luy avoit rappor-
té n’efloit que trop ventaille , 8t ne jugeapas a pro-
pos de blâmer Hcrode d’avoir creu trop legetement’
a: de s’eflre billé emporter à fa paillon , de peur
d’aigrir encore davantage fon efprit en l’obligeant à
fe jullifier 8c à le défendre. Mais comme il citoit
fies-rage il rit un moyen contraire pour tâcherai
l’adoucir. Ilpluy témoigna d’ellre en une extrême
colore contre Ion gendre , & d’a prouver que pour.
le thallier il l’eufi traité commei avoit fait z luy dit
qu’il citoit prell s’il le vouloit , de rompre le maria:
Po, de reprendre fa fille , ’&mefine de la punir s’il
etrouvoit qu’ayant eu connoifïance de la faute de

fon mary elle n’en cuit as donné avis au Roy [on
beau-pore. Heiode fort urpris de voirqu’Archelaiis
embralToit fes interdis avec tant de chaleur 8c té.
moignoit d’ellre encore plus animé que luy contre
Alexandre , (and: le feu de fa colcre s’amortir, le
trouva difpofé à -n’agir4qu’avec juflice dans cette
alfa": . 8c reprit peu-à-pcu pour fonfils les fenn-

mens



                                                                     

, Inn! XVIu CHAPITRE XlI. Il!
flcns de tendreITe que la nature imprime dans le
cœur des eres. Ainfi au lieu qu’au aravant il ne
pouvoit ouffiir qu’on circulait fon 1s , lorsqu’il

vit qu’Archclaiis bien loin de l’excufer l’accufort , il
en fut fi touché qu’il ne pût retenir fes larmes. Il le
pria de ne fe laiilcr pas emporter au mécontente-
ment qu’il avoitde fou endre , 8L de ne omt rom- n
pre le mariage. Arche airs le voyantfi a oucx com-
mença adroitement â rejouer les accufations for-
mées contre Alexandre fur ceux ni par leurs mau-
vais confeils corrompoient l’on eliirit naturellement
éloigné de toute malice , 8: principalement fur Phe-
I’OTGS- Comme ce frere d’Herode citoit défi
fes mauvaiiës graces, il n’eut liras plütofl appris ce
que je viens de ra porter u’il e tint perdu , 8: lu ca
ne pouvoir emp oyer pe orme qui fuit plus capa le
qujArchelaüs de le remettre bien avec luy. 111e Vint
trouver avec un habit de deuil 8c toutes les autres
marques de douleur d’un homme qui le croit dire

v fur le bord du recipice. Ce Roy fi rudent ellima de-
Voir profiter e Cette occafion. Il uy dit que ce qu’il

efiroit de luy n’efloit pas Facile : mais que le meil-
leur confeil qu’il luy uvoit donner alloit d’aller
luy-mefme trouver le oy (on frere , de luy con-
feiler qu’il avoit elle caufi: de tout le mal, 8c de luy
en demander ardon. Qu’aprés qu’il l’auroit ainfi
difpofé à fou ’r qu’on luy parlait en fa faveur, il
prendroit fan temps pour luy rendre l’ofiîce qu’il
defiroit. Pherora fuivit [on confeil : il luy réufiit
fi bien qu’il rentra aux bonnes graces d’Herode; 8C!
Alexandre n’en retira pas moins d’avanta e que luy ,
s’eilant par ce moyen lors qu’il ne l’o oit efperep
trouvé juilifié de tous les crimes qu’on luy impofoit.
Archelaiis après avoir de la forte pacifié toutes cho-
fes par fon excellente conduite , g: na tellement le
cœur d’Herodc qu’il commen a a le confidcrer
comme (on plus intime ami. Il uy fit de riches pre-
fens : 8: parce qu’ayant écrit à Augufic le mâcon:-

un;



                                                                     

’06.

r16 Bis-rom: ourlons.retirement u’il’ avoit de (es filsi le trouvoit obligég

de luy ren te compte de ce qui s’cfloit palle 5 ces
deux Rois refolurent qu’il feroit un voyage à Rome
pour l’en informer. Archelaiis partit enfuite pour
s’en retourner dans [on Royaume. Herod’e l’accomo
pagna piques à Antioche , 8: après l’avoir bien
remis avec Tire Gouverneur de Syrie il s’en revint
enjudée.

CHAPITRE X111.
Hernie "me en guerre sont" les Arabe: à tu]? le
i laproteüian qu’il: donnaient à du voleurs

Traconiler.

H E a o n a Il: trouva en ce meline temps obligé
d’entrer en guerre avec les Arabes par l’occa-i

fion que je vay dire. Après u’Augufie eut ollé la
Traconiteà Zenodorepour la onnerà Herode, les
habitans n’ofant plus continuer leurs voleries fiirenc’
contraints de s’occuper à cultiver leurs heritages.’
Et quoy que cet exercice’fuil fort contraire à leur in-
clination , 8: que leur terre finit fi fierile qu’ils reti-
roient peu de rofit de leurtravail, les foins d’Heo
rode les empe cherent durant quelque temps de faire
tort à leurs voifins : en quoyil merita beaucoup de
loüange. Mais lors qu’il fut parti pour allerà Rome
aceufer Alexandre devant Augulle , 8l luy recom-
mander Antipater , lebruit ayant couru qu’il citoit
mort , les Traconites recommencerent leurs briganf

’ liages , 8c en furent chauliez parles Chefsdcs troua
pes d’Herode. Les principaux de ces voleurs efion-
nez de ce mauvais fuccés s’enfiiïrent en Arabie , où
Silleus irrité de ce qu’Herode luy avoit une fa
fœur, les receut 8c leur donna retraite dans un lieu
fort d’où ils faifoient des coutres dans la Judée a:
iintime dans la balle Syrie , 8: pilloient toute la com.-

. Pat



                                                                     

[une XVI. C H A p r un XIII. rr’7
agne. Herode à fou retour de Rome ne pouvant

gis punir Comme ils le mentoient 5 parce qu’ils
étoient protegczlpar les Arabes, nyfiwfl’tir qu’ils
traitalTent de la forte fes (bien, entra dansla Tra-
tconite , 82 tua tous ceux deces voleurs qu’il pût ren-
contrer. Les autres en furent li irritez, 8: une de
leurs Loix , qui les oblige à vengerla mort de leurs
proches, les anima de telle forte contre luy, qu’il
n’y.eut oint de perils qu’ils ne méprifalïent pour
entrer ans l’es Ellats &les ravager. Herode s’adref-

la à Sarunuruus 8: à Votumurus éta-
blis par Augulle Gouverneurs dans ces Provinces ’ l

ourles prier de les chauler. Mais cette plainte au
lieu d’étonner ces voleurs ne fervit qu’à les aigrir
davantage. Ils s’all’emblerent jufques au nombre de
mille , firent encore de plus grandes coutres dans
la cam agne 8c dans les villages , ne pardonnerent
à nul e ceux qui tomberent entre leurs mains’s 8:
ce n’efioitplus un bti andagc,mais une guerre. He-
rode lit alors de gran es inllances envers les Arabes
afin qu’on luy abandonnait ces voleurs , 8e qu’on
luy payait les foixante talens qu’il avoit prellez. au
Roy Obodas par Silleus dont le terme du payement
el’toit écheu. Mais Silleus qui avoir thalle Obodas
8c s’elloit emparé du Gouvernement du Royaume ,
diŒcroittoûjours de payer, 8c foûtenoit queces vo«
leurs ne s’elloicnt point retirez dans l’Arabie. Enfin
Saturninus St Volumnius ordonnercnt qu’il payeroit
dans trente jours , 8c que les transfuges feroient ren-
dus de part 8L d’autre. On connut alors lamalice des
Arabes : car nul de leur nation ne le trouva ellre re-
tiré dans les terres d’Herode pour quelque caulè que
ce full : 8c au contraire tous ces voleurs s’elloient
retirczdansl’Arabie. ,- ’ *

Dt
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’118 HISTOIRE ne: Ions:

C’H-APITRE XIV.

312km ne mut n’en exactitudes: que les Gouverneur:
établi: par dignifie avaient 0710W : mais au le
trouver): Rome. Hernie "me en "me: danil’Ara-
bic, à. prend le chafluu où les voleur: Tamarin;
rafloient retirez.

SILLEUS ne voulut rien executer de ce qui
v avoit elle ordonné :mais s’en allaà Rome trou-
ver Augulle. Alors Hetode , du confenterncnt de
Saturninus 8c de Volumnius , entra avec une armée
dans l’Arabie, marcha avec tant de diligence qu’il
fit en trois jours autant de chemin que l’on en fait
d’ordinaire enl’e t, attaqua ces voleurs dans le cha-
fieau de Repta ou ils s’elloicnt retirez, le rit, 8c le
fitrafer; mais il ne lit aucun mal aux ha itans du
Pays. NacebGencral des troupes des Arabes marcha
contre luy. Le combat le donna : 8L il y fut tué
avec vin -cinq des liens. Tout le relie prit la fuite .
8: Her e ne crdit prefque performe. Ayant ainli
chafiié ces to eurs il envoya trois mille lduméens
dans la Traconitepour les empefcher de continuer
leurs brigandages , St écrivit aux Chefs des troupes
Romaines dans la Phenicie , ce ui s’elloit palle , 8c
comme il s’efloit contenté d’u cr du pouvoir qui
luy avoit ollé donné fans rien entreprendre davan.
cage. Ils s’en informetent , 8c trouverent qu’il étoit

riray. .«ne»
CH!!!



                                                                     

1.1er XVI. Canna; XV. n)

CHAPITRE-XV.’
l . 8171m: irrite de tclhfnrn Augufle cuistre Honda qu’il

refufe de recevoir fis Ambajaducfi. (av ne veut non
plus étourneau d’alun: Ray de: Arabe: qui avoit
ficcede’ à 05044: que n Silleus avoit fait empoifimmr
paurs’emparer duRoyaumr. limai: envoya «norroi-

-, - fièvre nmbnfadeàdugnfic. ’

LES Arabes dépelÎcherent en diligence des cour- 709.:
g riers à Rome- à Silleus , 8c luy manderent les
chofes tout autrement qu’elles ne s’étaient paillées. Il
clloit déjà connu d’Augulle, 8c il fe rencontra que
lors qu’on luy rendit cette dé efche , il le promenoit
devant (on Palais. Il prit au t-tolt unhabit de «au,
au; trouver l’Empereur , 8c luy diten joignant l’es
larmes à lès plaintes , qu’l-lerodc citoit entréen ar- ’c
mes dans l’Arabie a qu’il l’avoir cntieremem: ruinée: æ

que deux mille cinq cens des "principaux des Arabes , ”
8c N accb entre autres leur Général qui citoit (on pa- ’c
rentât fort ami. avoient me tuez : que l’on avoit ”’
pillé de grandes richelfes dans le challeau de Repta; ”
8c que le mépris d’Herode pour Obodns dont la ne- ’i
.gligence avoit ollé li grande qu’il ne s’eûoit point 4
preparé à la guerre, 8: ce qu’il man uoit d’un bon i’

Chef durant ion abfence, l’avoitportc à entreprenr tr
.drc une guerre (i injulle. Il ajouta que fans la com ’s
fiance qu’il avoit aux foins que l’Empcreur prenoit «
de maintenir toutes les Provinces en paix , il n’aurait K
I point quitté fon pays pour venir à Rome , 8: donné et
.occafion à Hérode d’entreprendre une guerre qui t5
n’auroit plique luy malréilfirt s’il fe full trouvé pre-
Ient pourla l’oûtenir. Augulle touché de ces plaintes
Te contenta de s’enquérir de quelques amisd’Hei-o-

de Be de quelques Romains nouvellement revenus
de Syrie , s’il citoit vray que ce I’rincc full; entré avec

m9



                                                                     

(sa . Hurons une Ivres:(une armée dans l’Arabie : 8c farce u’ils ne purent
le défavouër, il ne s’informa pas deîa caufc qui l’y

avoit obligé muais a mit m li grande colcre qu’il
écrivit à Hcrode prie lettre pleine de menaces , 8: qui

’,, portoit entre autres choiras; que iniques-là il l’avoit
,, confiderécomnfi (on ami; mais qu’il le traiteroitâ
,, l’avenir comme ion fujer. Silleus de (on collé écri-

-Vit en Arabie de la manier: que l’on peut juger. Ces
lettresrelrauliercnt tellement le cœur de cette na-
tion, que voyant quel’Empereur elloitirrité contre
Hcrode ils ne voulurent ny rendre les fugitifs, ny
payer l’argent qu’ils deVoient, ny rien donner pour

es paliurages qu’ils tenoienta ferme. D’autre par:
les Tracomtes ont profiter de cette occalion s’éle-
.vcrent contre es garnirons Iduméennes u’l-lerode
avoit établies , le joignirent à d’autres vo eurs Ara-
bes , pillerent le pays , 8c y firent de tus-grands

A maux , non pas tantpour en profiter , que ar le de.
* lir de fe venger. Hcrode cfioit contraint elelbuf-
” frit, parce qu’il n’ofoit rien entreprendre voyant

qp’Augullc elloit li irrité contre luy qu’il n’avoxt
igné écouter les premiers AmbaEadeuts qu il luy

avoit envoyez , 8: qu’il en avoit renvoyé d’autres
fans leur rendre aucune réponfe. La prefence de Sil: .

’ leus à Rome augmentoit encore la peine d’Herode,
t parce qu’il (cavoit qu’on ajoutoit foy aux paroles de
’ cet impolleur, 8L qu’il afpiroit à la couronne d’Ara-

’ bic. Car le Roy Obodas ellant mon. en ce meline
temps, 8: Énée furnommé Anus luy ayant liio-

- codé. il n’y avoit point de calomnies dont Silleus
ne le fervill pour le faire dépolTeder 8c ufurper le
Royaume. Il firifoit pour cc (met de grands prel’Cns il

- ceux qui elloient en faveur auprès d’Augulle ,, pro-
-mertoit d’en faire de tre’s- ands à luy-mefme, 8c
«(riperoit qu’il les recevroit autant plus fumable-
1rïent qu’il citoit tresindigne de ee’q’u’Aretas avort

.ofé le mettreen ollefliondutRœ’aumc fans luy en
avoir demandé a permifiion. Enfin ce .nouËau

L z q 0’



                                                                     

Luna XVI. CHAPITI’E XV. tu
Roy écrivit à Augufie, 8: luy envoya entre autres

eknsune couronne d’or de "es-grand prix. Il ac-
cufoit par fesleure; Silleus d’eflre un perfide , qui
avoit empoifonné Obodas fonRoy 8c fon maître,
gui suoit .mcfme des fan vivant ufurpé ïl’adminifira.
mon des affaires,.qui avoit abulé infolcmment des
femmes des Arabes , 8c qui avoit emprunté de gran-
des femmes pour s’ouvrir un chemin à la tyrannie.
Augufle ne voulut gy recevoir les prefens , nyiécou-
[et fer Ambafihdqurs; mais les renvoya fans répon-
(and; les chofes s’aigrifibient de plus en plus en-
in: les Juifs 8: lei Arabes, 8: il n’y avoie performe
capable d’appnifer un fi grand trouble. Car Arems
n’cfloit pas encore airez 3M dans fon’nouveau
regne pour pouvoir reprimer les inlblences de le:
fujcts : &laeraintc qu’avoirHerodc d’irriter encore
davantage Augufie s’il repouflbi: les injures qu’on

- luy fanion, le contraignoitdeles (buŒir.Dans cet-
te peine où il fc trouvoit , il creut ne pouvoir pren-
dre un meilleur confeilque dfenvoycr une troifiémc
’amballhde à, Augufic pour tâcher ar le moyen de
Tes amisde fe le rendre plus favpraglca a il choifi:
pour ce fujet Nicolas de Damas.

Tome)". A l F C H A:
cr
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pour calomnier quiilvouloir, parce qu’illes avoit

m;- Hrsroxnn pas Ions.

CHAPIITREVXÎVI.

Hcrode pl»! irrifé que fanai; mm 110247;er
Anfloèule fi: fil: par le: calomnie: dom vnfe fer-
wit pour: aux, le: fief: mettre en prijbn. Augu-

. fie remmaifl la méthamete’ de Siluu :’le condam-

ne à mon ,- I confirme 4mm dans le Royaume
r d’Amôie: "me: de a’!flreleniporté contre Hc-
»- "de, à laq’bufiillt’de fairelùne parhifnflêfrfi-
4 Hé: à Entre pour jfairejnger fii’fil; dotait? la]

noilfnirilfmûbélles-flqimei, i fi J j v i
E p la un N r le trouble dela’famille d’Herode
augmentoit toûjours par l’accroiilement de la

haine contre Alexandre 84 Ariftobule l’es fils. La dé-
fiance qui cil un mal (idem ereux .ur’les Rois
n’avoitpoiM «ne :-8c elle. e ïforzi a, encore par
cette rencontre; Un nommé Euiitlér’ Lace’demoa
mien, donc la naifiàncée’fioit noble ,"mais quiefio’ii

un méchant zefprit , fort vicieux, grand filateur
8c fi artificieux qu’il-I n’y avoir point (l’admire
dont il n’ufafi pour paroiflre le contraire de ce
qu’il efioir , vint prouver Hcrode, luy fit des
prefens, en acteur de lu de plus grgnds , 8c s’in-
finua de telle forte en esbonncstgraces, qu’il le
receut au nombre de fes principaux .àmis. Il de-
meuroit chez Antipater; 8c il s’introduifit auili
dans la familiarité d’Alex-andre en Iu9l faifam croi-
re que le Roy Archclaüs fan beau-peu avoie une
afl’eâion li particuliere pour lu qu’il n’y avoir
point de devoirs que cette soufi eration ne l’obli-
geafi de rendre à la Princefie Glaphyra fa fille.

iCommc il efioit donc bien venu par tout 8c qu’il
ne témoignoit afl’e&er aucun parti, il luy citoit
facile d’obferver ce que l’on diroit 8c de s’en femr

[0118



                                                                     

Lrvxr XVI. CHAPITRE XVI. tu:
tous tellement ga nez que chacun d’eux croyoit .
qu’il n’efioit attac équ’à luy , 8c que ce n’eltoit

ue pour le fervir dans res interdis qu’il avoit
de la communication avec les autres. Comme
Alexandre avoit peu d’experience il le trouva fi
facile à le laiiler furprendre qu’il croyoit ne le

ouvoir confier à perlonne tant qu’à luy. Ainfi ce
jeune Prince lu ouvrit l’on cœur, luy témoigna
[à douleur de l’eloignement ue le Roy ion pere
avoit fait de luy, de la mort e la Reine fa mere,
de ce qu’Antipater jouîflbit feul de tous les hon-
neurs que fan frere &luy pouvoient retendre,de
ce qu’il citoit tout- nitrant; 8c en luy avoina

u’il ne pouvoit plus oufii’ir de voirque la haine de
il»: perc allait infiltres à un tel excès pour Ari-
ilobule 8: pour luy, qu’il ne daignoit pas les a -
peller à fes fellins , ny feulement leur parler. e
traître rapportoit tout ce qu’il a prenoit de luy à
Antipater , difant ue les obigations qu’il luy
avoit l’engageoient a l’avenir du peril qui le me-
naçoit , afin qu’il fc’tinlt fur les gardes , puis
qu’Alexandre ne diffimuloit point qu’il pourroit
palier des paroles aux effets. Ami ater receut cet
avis comme une grande marque de ’afl’î:&ion d’Eu-

ridés, luy fit de riches prefens, 8c l’engagea à
dire les mefmes choiës au Roy. Il le fit : 8c Hcro-
de ajouta aifément foy aux paroles ambiguës dont

’ ce fourbe le fervit pour augmenter fes foupçons 8c
Tes défiances , conceut une haine irreconciliablc
contre Alexandre , 8c donna cinquante talons à
nEuriclés. Ce méchant homme alla enfuit: trouver
le Roy Arthelaüs , luy aria tres-avantageufement
du Princefon gendre : uv dit qu’il avoit efléallez
heureux pour contribuer a le remettre bien avec le
Roy Ton pere : tira. ainfi de grands prefens d’Ar.

Chelaüs; &s’enretourna à Lacedemoneavantqu’il
pull découvrir (a tromperie. Mais ne vivant pas

r avec plus de probité dans lfou pays que par-ilny .

a es
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:24 ’Hrs’roran DES Ions.
les eilrangers, il en fut chailé 8c envoyé en exil.

Cependant Hcrode ne le contentoit pas comme
auparavant de preilcr l’oreille aux calomnies

10m on le fervoit contre Alexandre 8c Arifio-
bule r Sa, haine pour eux citoit fi grande , qu’en-
core que performe ne les acculait il ne lailloit

as de les faire obierver : il donnoit une entier:
iberté de luy parler contre eux : 8c comme il

n’écoutoit rien plus volontiers , on luy rapporta
entre autres choies qu’un nominé Varan qui cfioi:
de Coos avoit Formé un deiTein avec Alexandre.

Outre ces continuelles calomnies que tant de
gens employoient âzl’envicontreces deux Princes
auprès du Roy-[oûs pretexte du foin de in confirma-
tion ,* il arriva encore une choie qui leur nuifit plus
que tout le relie. Entre les gardes d’Herode il y en
avoit deux nommez faisanda: 8c Tyrannm qu’il af-
fcâionnoit particulierement à caufe de leur gran-
deur 8c de leur force extraordinaire. Il les éloigna
pour quelque mécontentement qu’ils luy donne-
rent. Alexandre les receut dans lacompagnie de le:

rdes : 8: parce que c’efioient dettes-braves gens il
a: citoit fort liberal. Le Roy ne l’eut pas lutoit
apprisqu’ilenconceut du foupgon , 8c leur t don-
nerla qucilion. Ils la foufliirent durant fort long-
temps :maisenfinne pouvant refiiter à tant de dou-
’Ieurs ils dé oferent qu’Alexandre les avoit follicitez
pour ruer e Roy lors qu’iliroit à lacbaiîe, 8c leur
avoit dit qu’il faroitaifé de faire croire qu’il fc feroit
tué luy-meimede Qs propres armes en tombant de
cheval, puisqu’il ne s’en citoit rien falu que cela ne
luy full arrivé quelque tem s auparavant. Ils ajou-
actent que l’on trouveroit c l’argent caché dans l”-

curie de ce Prince, 8l accuferent le Grand Veneur
de leur avoir donné par le commandement d’Alcxan-
dre8c à quelques-uns des Gens, des dards dont le
Roy le fer u oit à la thalle.

Hcrode fit auffi arrefler le Gouverneur d’Alcxan-
drion,



                                                                     

LIVRE XVI.Cnn-rr,erVI. ne
drion, 8e le fit de incline appliquer à la queflion fur
ce qu’on l’accufoit d’avoir promis à ces deux Prin-
ces de les recevoir dans cette place, 8c de leur met-
tre entreles mains l’argent qu’l-lerodeyfaifoit con-
ferver. llnc confella rien : mais fort fils dit que cela
citoit veritable , 8: produifit des lettres qui paroii:
forent ellre écrites de la main d’Alexandrc , lefquel-
les portoient ces mots. Auifi-toil; que nous aurons ’i
executé avec l’alliftanee de Dieu ce que nous avons *:
refolu , nous vous irons trouver, 8c nous ne dou- ’I
tous point que vous ne nous receviez dans voûte I’
place comme vous me l’avez promis. Hcrode?
après avoir veu ces lettres ne douta plus que fer fils i
n’euilent entrepris fur fa vie. Mais Alexandre (oûo’

tint que le Secrctaire Diopbam: avoit contrefait (on
écriture parl’ordre d’Antipater qui citoit l’auteur de
cette mechancete’. Car Diophante efioit un grand-
fauflaire : 8: il fut puni depuis pour avoir commis

un crimefernblable. v vHcrode qui efioit alors à jerieho fit venir en put 7 13.
lie ceux qui avoient cula quefiion &quiavoient

accufè les fils. Le Peuple les tua à coups de pierre,
a voulut aufli lapider Alexandre. Mais Hcrode en-
voya Ptolemée &Ph’eroras pour l’empelcher , 8c le
contenta de le faire mettre en prifon 8c Arillobule
fon frete aVec luy. Ils y efioient gardez fi étroite-
ment Puc performe ne les pouvoit a procher, 8c
on 0b ervoit non feulement toutes eurs actions,
mais jufques à leurs moindres paroles. Ainfi onles
confideroit dejà comme perdus , 8c eux-mellites le,

croyoient. .Dans une telle extremité Arifiobule pour porter 714,
Salomé. qui citoit tout-enfemble fa tante 8c fa
belle-mere , à avoir compailion de fon infortune,
84 à. concevoir de la haine pourceluy qui en efioit
l’auteur , luy dit: Croyez-vous vous«mefme dire fit
en feureté aprés que l’on a dit au Roy que l’eipe- te
rance d’époufer Silleus vous fait luydonner avis de if

. . F 3 A tout
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stout ce qui s.-Àno , HISTOIRE ne: Ions. .
[palle dansle Royaume? Elle ra porta

aufii-toil ce ifcours à Hcrode, qui en fiit i irrité
que ne pouvant plus feretenir il commanda qu’on
hall les deux freres, qu’on les feparafl, 8e qu’on
les obligeailâ declarer par écrit tout ce qui s’eitoit

ailé dans l’entreprife qu’ils avoient faire contre luy.

out obeir à ce commandement ils firent leur de-
claration .- a elle portoit qu’ils n’avoient pas feule-
ment penfé à former un deilcin contre le R0 : mais
qu’il efloit vray que les foupçons qu’il avort d’eux

leur rendant la vie ennuyeufe , ils avoient refolu de
s’enfuir. ’
J En ce inerme temps Archelaüs: r ayant envoyé
our Ambailadeur en Judée l’un des plus grands
eigneurs de fa Cour nommé Maki, Hcrode pour

montrer qu’il avoit grand fujet de le plaindre de fan
milite fit venir Alexandre de la prifon , St luy de-
manda en la prei’ence comment 8c e quel lieu il
avoit tefolu de ;s’enfuir. Il lu ré o ’t qu’il avoit
refolu d’aller trouver le Roy n eau-pere qui luy
avoit promis de l’envoyer à Rome : mais’Ïqu’il n’a-

voit paseule moindre déflein de rien entreprendre
contre luy: u’il n’y avoit un feu] mot de véritable
dans tourte dont on l’avoir acculé , 8: qu’il auroit
fouhaité que Tyrannus 8c res compagnons enlient
cité plus parriculicrement examinez : mais que pour
empefcher parleur mort qu’onne pull connoiilre la
verité , Antipater avoit fait que quelques-uns des
fiens menez parmy le Peuple l’avoient excité ales
a ider.
PHcrode commanda enfuite qu’on menaflâ l’heu-

, se mefme Alexandre 8c Mela ahPrinceEc Glaphy-
sa, 8e qu’on luy demandafi devant euxfi elle n’a-
voir point eu connoiilance de la confpiration fait:
contre luy. Lors ue cette Princefl’e Vit le Prince
l’on mary dans les iens elle fiat frapée d’une fi vive

"douleur qu’elle le donnoit des coups contre la telle
" &faifoit retentir l’air de fes fanglots 81 de fes rotin

pirs. i
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pirs. Alexandre de fon collé fondoiten pleurs : 8e
un fi trille fpeâacle donna tant de compailion a
tous les alliitans qu’ils demeurercnt longtemps fans
voix 8c fans mouvement. Enfin Ptolemée à qui la

larde de ce Prince choit commue luy dit de declarcr
a la Princcile fa femme n’avoir pas eu conmifimce
de tout ce qu’il avoit fait. Comment, répondibil,
ne l’aurait-elle pas euë, puis que je l’aime plus

ne ma vie , 8c qu’elle m’a donnédcs enfans ui me
i ont fi chers l Alors elle prit la parole 8c dinau’el-
le cfloit trcs- innocente : Mais que fi en le confdlant
coupable elle pouvoit contribuer au faim: de ion ma-
ry elle efloit preite d’avouër qu’elle l’eüoit, quelque

mal qui luy en pull arriver. Alexandre luy dit en ui-
te : llefl vray que ny vousn moy n’avons rien fait
de tout ce dont on nous acculé: Mais ,vou: n’ignorez
pas que nous avions refolu de nous retirer vers le

oy voûte perc pour aller delà àRome. Elle en de-
meura d’accord : 8: Hcrode creut traitoit pas be-
foin d’autre preuve de la mauvaile volonté d’Arche-
laits. Il depcfcha ami-tapit vers luy Olympe 8c Velu»)-
nias pour fe plaindre de ce u’il avoit euzpart au
mauvais deifein de res fils : or onna à ces. avoyez
de prendre terre à Eluze qui cil une ville de Celicie;
,6: qu’après qu’ils luy auroient rendu lès lentes ils
pafiaITent outre aller à Rome, où s’ils trou-
voient que Nice eut réuni dans (on ambalïsde ils
firefcntailentà Auguile celles qu’il luy écrivoit, ù
es mémoires out montrcrque (ce fils citoient cou-

pables. Arche us répondit qu’il citoit vray qu’il
avoit promis âAlexandre 8c à Ariitobule de les rece-
voir, parce qu’il voyoit que cela leur choit avan-
tageux 8l au Roy leur pere qui auroit pû fur de fini-
ples foupçons r: laifier emlporterâ fa colere : mais
qu’il n’avoir nul deifein de es envoyer à Rome,ny de
les entretenir dans une mauvaifc volonté contre luy.

Olympe 8c Volumnius eflant arrivez âRome ne
couverant pointdcdiflîcultèà tendraient: .Iettrcsà

ne.

s Anse-sl



                                                                     

41:8, 4, Huron: DES Ions. -Augulîe, perce que Nicolas avoitobtcnu parla ma;
mere que le vay dire tout ce qu’Herode defiroit.
Ayant reconnu qu’il y avoit de la divifion entre les
Arabes , &asîrris de quelques-uns d’eux les crimes
commispar ’ leus ,&qu’ils étoient prefls de rejoin-
drc a luy pour l’accufcr 8: pour le convaincre par
fes .Îropres lettres qui avoient cité interceptées

, qu’n avoit flic mourir plufieurs parons du Roy
Obodas , il creut devoir embrener cette occafion,
comme cfiant plus propre àfaire rentrer fon mailla:

V dans les bonnes gracesd’Augufie , qued’entrcpren-
-dre de combattre par des raifons’une aullî grande

« averfion ne celle que l’Empereür témoignoit d’ -’

n . vox: pourîuy z au lieu qu’en commençant par accu-
fcr Silleus il pourroit trouver enfuire untcmps à;
vorablc pour jufiifier Hcrode. Lors que le jour de
laider la caufe devant Augufie fut venu , Nico-
as afiifle’ des Ambafiadeurs du Roy Areras accul?!

fortement Silleus d’avoir finit mourir le Roy Obo;
das fon Seigneur , a plufieurs Arabes : d’avoir
emprunté de l’argent pour l’em loyer à troubler
I’Ellat: ’ d’avoir commis divers a ulteres nonféuleà

ment en Arabie , mais auffi à Rome; 8c d’avoir
I ajoûté à tant de crimes celuy d’ofer furprendre l’Em--

pereur ar lès impoflures en accufant Hcrode de dia
verres c 0ch dont il n’y en avoit pas une feule de ve-
ritable. A ces mors Augufle l’interrompit: luy com-
manda de laitier le rcfie, 8nde declarer s’il n’cfloit
pasvray qu’Herode citoit entré dans l’Arabie avec u-
ne armée , y avoit tué deux mille cinq cens hommes,
en avoit emmené un grand nombre de prifonnrers
8L avoir pillé le pays. Nicolas luy répondit qu’il le

. pouvoit alfurer hardiment que toutes ces choies
efioient de pures fuppofitions 5 qu’ilne luy ?V91t rien
dit que de veritable . 8: qu’Herodeyn’avort rrcn En:

Il ne Ph qui luyyûl’t déplaire. Auguflc l’urpris de cette repin-
mm Pu fa continua de lu donner audience avec encore p us
Par ce d’attention: 8c ors illuy fit entendre comme quoy

guipe. . ’ He:



                                                                     

Lune XVI. Gant-ras XVL un
Hcrode avoit preilé cinq cens ralens , 8c ne l’obli- "de 31’
ântion portoit entermcs expresque quan le temps gamme.

e le rendre feroit palle il pourroit en recouvrer e fié En:
payement fur tout le pays. Qu’ainfi l’on ne pouvmt agamie
donner le nom d’armée aux gens de guerre dont il fomme.
avoit elle obligé de le fervir our ce fuJet: mais plu- I
tofi,celu de troupes qui a loient faire une exccu-
tion-Ëuri ique; Que la moderation d’Herode avoit p
elle 1 grande ,t qu’encore qu’il cuit pû agir de luy- I
mefme , uis qu’il citoit fondé en un fi bon titre , il,
avoit vo u auparavant en parler diverfes foisàSa- i
turninus 8: à volumnius Gouverneurs de S rie, ’
B: que Silleus avoit promis 8: juré en leur pre ence
dans la ville de Bcrite par la fortune de Cela; de

ayer cette femme dans trente jours ,1 &de rendre
es transfuges: Qu’ayant manqué de parole Hcrode

piloit retourné trouver ces mefmes Gouverneurs]:
u’ils luy avoient permis d’ufer du droit qu’ilavoi:

je le faire payer à main armée; 8K qu’enfuite ilelloir
entré dans l’Arabie. C’en: , ajoûta-t-il , ô p Ç nt
Prince, ce ue l’on nomme avoir fait laguerrçà. (
une guerre dont on parle avec tant d’exaëgerauon.

» Mais peut-on nommer guerre ce qui ne s’cl fait qu’a- 2
.vec la crmiffion de vos Gouverneurs , en vertu d’u-
nepb igation en bonne forme , 8c après un
grand parjure que celuy par lequel on n’a ppinÇt l
craint de violer le refpeâ deu aux Dieux 8c à VOfltF
nom? J’ay maintenant à jufiifier ce qui regarde
prifonniers quel’on dit u’l-lerode a emmenez:
ne me fera pas difficile e le faire. Quarante de ces
avoleurs Traconites 8t plufieurs autres enfuit: crai- ’i
Enant qu’l-lcrode neles châtiait s’enfiiirent en Ara- il
; je , ouSilleus non feulement les receut ours’en ’t

- ferYir à faire du mal à tout le monde , mais eut dori- il’
:na des terres 81 partagea avec euxleurs voleries faire"
craindre de violer le ferment qu’il avoit faitde re- "i
quatre ces criminels entre les mains d’Herode avec se
l’argent qui luy cfioitdeu: 8: il ne remuoit prouver 51

; F 5 qu’Hc:



                                                                     

1301511310": ses Juin.3’, u’Herode ait fait d’autres prifomu’ers ue ceux-1:1

,, ans l’Arabie, dont encore une partie s’echaperent.
a) Y eut-il donc jamais une plus grande impofhrre?
a. Mais cette autre n’efipas moindre , fielle nela fur-
,, palle encore. On vous a dit qu’Herode avoit tué
,, deux mille cinq cens hommes: 8c je vous puis affurer
,, avec verité que nul des liens ne mit la main âl’é-
., pée u’aprés que Naceb avec les forces u’il com-
, man oit les eut attaquez &en euttué que ques-uns:
,, mais alors il fut tué luy-mefme avec vingt-cinq an-

tres Arabes. Ainfi vous voyez , ôpuilTant Prince,
c ce nombre de vingt-cm a par une fuppolition

, etrange elle multiplié jufques deux mille cin cens.
Ces paroles émeurcnt fi fortAugufle ue etour-

nant vers Silleus8tle regardant d’un œil ecoleie il
luy demanda combien il aVOit eu d’Arabes tuez dans
le: combat. Il dit ne fçachant que repondre , que l’on
s’eftoit trompé au nombre, On leur enfuite les clau-

4. f es de l’obligation de prei! , les mandemens des Corr-
a- vemeurs, 8: les lentes’des villes qui le plaignoient

, de ces voleurs. ,
. Alors Augufie citant pleinement informé de l’af-
; faire eut regret de s’ellrelaillï: porter pardesitnpoo
, liures âécrire firudementàl-lerode, condamna bil-
: leus à mort, luy reprocha d’avoir cité caufe par les
Î. taloinnies qu’il s’efioit emporté contrefon amy , à
. ordonna qu’il feroit remené en Arabie pourfatisfai-
, te à l’es creanciersavant qued’étre exccuté. Quant
. a Arctas il ne pouvoit le refoudre à luyfpardonner de

s’efire mis en pollen-ion du Royaume ansfa permil:
lion s 8c il vouloit donner l’ArabieâHerodc: mais

i tu lettres luy firent changer d’avis , parce que n’y
trouvant ne des accufations de ce Prince contre lès
’cnfans , i ne jugeapasà propos de charger des foins r
d’un autre Royaums un Vieillard accablé de tant
d’alfiiâions domefliques. Ainfi il permit aux Ambaf-
fadeurs d’Areras de le venir faluër , 8c a tés avoir

" repris fcvctcmentlçur milite d’avoir e é fi hardi
que



                                                                     

Lux! XVI. CHKP’ITR’! X’VT. 13!
que de fe mettre la couronne fur la telle fans l’avoir
,receuë de fa main , ilaccepta Yes prefens 8c le con-
flan: dans fon Royaume. ’ J v . , .4

Il écrivit enfuirait. Hcrode , qu’ille plaignoit ex.
.trémement d’avoir des enfans ui luy donnoient tant
de peine : LQue s’ils citoient fidénatutez que d’avoir

:ofé entreprendre fur fa vie ildeVoitles traiter corn-
anedes parricides , 8c qu’il le lailYoit (une fujetdans
une pleine liberté. Mais que s’ils n’avoient eu autre
delï’ein que de s’atfizir,la picté paternelle l’obli eoit

àlècontenrer d’un legerïchâtiment. cagna " luy
de faire une all’emblé dans ite oùil
avoit un fi grand nombre de Romains : 8c que la.
avec les Gouverneurs des Provinces voilînes , Arc
chelaüs Roy de Cappadoce, &autres perfonnes qui-
luy citoient les plus confiderables tant rleurqua-
Ëqœparfonafieàionpour eux ,. o ecidaltcettc

R. . ’ ’
Caprxrnn XVII.

ancrois «tuf: Alexandre (si Ariliobulafisjîlr dans
unegnnde afimble’a renuè’ à Barils . lesjfait

condamner , é- lesfait mourir.

En; lettre- d’Augufie.â Hcrode luy donna une
grandejoye , tant parce qu’elle luy voir 7!”

qu’il efioit.rentrè en fes’bonnesgraces, u’âcaufe
qu’iLlelaifl’oit dans une entier: liberté d’or onner ce
qu’il voudroit de l’es fils: 8: je ne fçay comment il ar-
riva qu’encore qu’auparavant dans le temps de (à
prolperité, il témoignait beaucoup de dureté pour (es

,eela n’allait pas iufquesà un tel excès que de
les vouloir perdre-.8; d’agir contre eux avec! recipj-
gazions il ne garda plus alors de mefure dans a haine,
quoy quefes affaires fuirent rétablies au meilleur
:efiax qu’il le pouvoit fouhaiter. Il dépefcha de tous

z . i P 6 l colts: ,



                                                                     

r3: Hrsroru nias juin.collez pour faire venir à Berite tous ceux qu’Aanfi!’
avoit jugé à propos d’y ail-embler, excepté Arche ails ’,

foit à caui’e u’il le haillonu ou parce qu’ilcraignoit
qu’il s’oppo ail à fou deiÏein. LesGouvemeurs des
Provinces 8c les principales perfonnes de diverfes
villes s’y rendirent : mais il ne voulut pas y faire Venir
Tes fils,8t les fit mettre dans un villa e des Sydoniens

--nommè Platane qui étoit proche de a ville d’où l’on
pourroit les emmener s’il en étoit befoin. Ilentra fait
daml’afl’emblée qui efloitdecentcinquanterperibn-
ries; 8c la maniere dont il accula festins aulieu’de
faire concevoir de la compaifion defon mai-heur&
de perfuader les ailîfians de la. neceilitèqui lacon-
tratgnoit d’en venir à de fi ’ andes cxtrémitez,parut
extrêmement meifeanteen a bouche d’unpere. Car
il parla avec une tresogrande vehemcnce’: il f: statif-

’ porta de colere: il le troupla envoulant mourrai:
verité descrimes dont il accufoit fes fils 5 8c iln’alle-
glu aucune preuve des chofcsntïi’ilavan kit contre
eux. Enfin on voyoit un pere qui ien loin e ne peu-
fer u’à infiruire lès Juges , n’avoir point de honte de
vou oit qu’ils le joi trillent à luy pour acculer les en.
fans. il lent leurs cures ou il n’y avoitrienqui tê-
moignall qu’ils euiTent formé quelque mauvais dei--
foin contre luy , ny qu’ils fe ruilent portez à aucune
im ieté : mais il, y parodioit feulement qu’ils avoient
tu olude s’enfuir , I &quelques parollcsqui faiforerl:
Voir le mécontentement qu’ilsavoientdeluy’. Lors
qu’il fut Venu à ce: endroit- de ces lettres-il s’écria ,
tomme fi ces parolles euiTent cité une’entiereeonvis

,, mon .- Qu’ils avoient attenréâ fa vie , 8c jura qu’elles
,, luy efioient plus infupportables que la mort. llajoûë
,, ta que la nature 8c Augufie luy donnoientun plein
,, pouvoir fur res "fils 5 a qu’une des Loin! de a nation
,, efloit exprèflëiiir ce liner , puisqu’elle’cômmandoit
,, que lors qu’un pcre 8c une murie’aceuferoientlleur’s

"mi-ans 8c mettroient leurs mains furleurï cette , ceux
n ’ qui le trouveroient prefens feroient obligez de la-

pi et:



                                                                     

. Lin! XVI. Canna: XVII. 1;;vider :’ Qu’ainfi il auroit üfans autre forme de pro- ”
ces faire mourir l’es fils ans fan pays 8c dans (on «
(Royaume a ’ Mais qu’il avoit defiré d’avoir les avis de ”

cette grande ail-emblée: Qu’il ne les leur amenoit pas «
neanmoins pour en efire les? es . puis que leurcriÂ «
ime citoit manifefie 5 mais eu emcnt ar occafion ,«
afin qu’ils entralTent dans fes jufles rdfgntimens , & "
que. a pofierité ap rît par leurs fumages combienil ”

.im orte de ne pas oufli’ir de li horribles attentats des ’g.
en . uscontre ceux qui leuronrdonné la vie. v "’ -- ” ’

Hcrode ayant" arlé delà’forte &n’ayamv’point

fait amener fes fi spourleurpêrmettre de fejuflifier
&dc fe*defendrc , l’aflemblée n’eut pas peine à coti-

*noi-ftre qu’il ne relioit plus d’efpcrance de reconcilia-
lion; 8c elleiluy confirma le pouvoir qu’Augufle luy
avoit donné de diipoIEr d’eux comme il voudroit.
rSaturnin quiavoitveité Couful, 8c qui avoit eu des
emplois tres-honorables opina le premier avec beau-
:coup de moderatitm. Il dit qu’il citoit d’avis de les
punir; mais non pas de mort, parce qu’eilant pet:
p Il ne pouvoitellte d’un firudefentiment , ’ny croire

ne l’on deuil: ajoûter aux mal-heurs pariiez d’Hero«

i e cette nouvelle affliâion ui feroit le comble de
routes les autres. Ses trois fi s quieitoient fes Lieu- î
tenans opineront enfiiitte &fm’cnt du mefme avis. "
Volumnius au contraire o ina à la mort. La plus ’
i rand: pinède-ceux quip rlcrent après luy lurent ’

e ion avis ç 8c on; ilne relia plus d’cfperancepour "’

(j

’ees deuil Princes; ’ il» i

i Hcrode partit wifi-toit" pour aller à Tyr où il les 718i
"fit conduire avec luy: 8: Nicolaslquirevenoitde Ro-
me reliant arrivé il luy dit ce qui s’citoit par: â Be-

’rite 3- &luy demanda que! eûdit’aRome le f entiment
lamartinien; ’ ’ resta: " ’;-Il’luy réppndit qu’elà

anuries-tolu "ensila ,"ar’çaamieneqa’aies

’ une Faire mente les faire niOurir
’ il le trouva: jufiëmais’ièul’cinént après une meure

gelibefition , afin qu’il ne parut! pas agir dans -



                                                                     

1.34 q- Hurons pas Jarre.
’- alfairefi importante plûtofi par colere que par rai-
u [on : ou bien.un pour ne fe as engin erdans un mal-
: heur fans remede-il devoit esabfou e Soles mettre
1’ en liberté; Hcrode l’ayant entendu parler delaforte
A demeura lon -tem sfort peniîf8: fans tien dire. Il
. luy comm a e uite de monter avec luy fut fou
: vaifi’œu , 8: s’en alla à Cefarée.

Une fi grande aflaire eûoitle fuiet des entretiens
h de tout le monde. : on ne parloit que du malheur de

ces jeunes Princes; 8c la haine quq.leu.r pere avoit
museuxdepuis fi long-temps faifort craindre qu’il
ne le onafi à les, faire mourir; l’inquietug
de ou ’on citoit fur leur fujet on ne pouvoitfans pe-
,til n rien dire ny rien écouter qui leur fuit favorable.
.11 fa loir cacher dans fon cœur la compaflion que l’on
avoit d’eux , 8c dilfimuler la douleur fans ofer la

faireparoiilre. V l719c Iln’y avoit que le feul TYRON . qui efioit unvieil
fusilier extrêmement brave. dont le fils citoit de
’âge d’Alexandre8t fort aïeâiomè âce Prince , qui

fuit allez hardi pour ne pas taire ce que les autres fe
contentoient de penfer. Il ne craignoit int même

I de dire quelquefois hautement 8: p liquement r
sa Qu’il n’y avoit lus de Verité 8: de juilice parmy les r

u hommes : que e menionge8tlamalice teeËËloient
a: dans leur cœur; &que leur ave lement fr tel
2- que quelque grandes quqfuiîent urs Buttes ils ne
a: les œmoiËoimt point. [Ongprenoit plaifi’r à l’en-

tendre parler avec cette genereufe 8c, erilleufçli.
bene , 8t on nepouvoit condamnai: hardieiT 3
mais on demeurait dans le filenee de peur defe ha-
zarder, quoique l’apprehenfion que l’on avoit pour
ces deux mal eureuxJ’rinces dû, porter les au-
tres à ,lelœrr 1Ma tu mimée encavai!
Boy P0!!!- l’cmr’etenir 5.6 . :à-fclllë Hsmdc du ac-

lçwicçnefortc : les: «il;7 corda : 8c alorsililuyigat; v I
sa rois a Sire , m’etppc cher de vousparler avec une lin
a bette qui me peut quarrer-meure amaisqui vous Æ

2. t h ’ à 4 V Gt



                                                                     

Ltvsn’XVI. Cunirnr X12 n 15
titre fics-utile s’il vous plant de faire reflexionl’ur ce li
que j’ay à vous dire. A quoy enfez-vous , Sire? fi
Où cil maintenant cet el’prit l élevé au-dell’us des P
affaires les plus difficiles; 8c que l’ontdevenus tous li
vos proches ü tous vos amis? Carpeut-on mettre ’i
de ce nombre ceux qui ne le mettentpoint en peine "
d’a airer un trouble qui renverfl: toute une Cour ü
aulEPheurcul’e qu’efioit la voûte? N’ouvrez-vous il
point les yeux , Sire , pour confiderer ce qui s’y m
palle? Bit-il polfible que vous vouliez faire mou- il
rit deux Princes quevous avez. eus’d’une randc t:
Reine 8c attaitement bien nez, pourvous tre K
en l’âge ou vous elles , entre les mains d’unnfils qui a et
conceu des elpetances criminelles, 8l pour vous ’-
abandonner à ceux de vos proches que vous avez et

’tantde fois jugez indignes de vivre? N e ternar uez- et
vous point que le Pe le condamne par l’on filmer. 3
voftre conduite &vouflile haine pour vos enfant! Et se
ne vous apperccvea-vous point que-vos gens-de n
guerre , 8K particulierement leursChefi ont com: "
paillon du malhenr de cesdeux Princes , &nef au- t0
raient voir on: horreur ceux qui l’ont caul’e de eut
mfortune P
- Comme le Roy l’enroit allez l’on affliâion 8:
elloit tres-perlùadé de l’infidelité de l’es proches,
il ne receut pas mal d’abord ce dil’cours de Tyron.
Mais voyant qu’il le prell’oit avec une liberté brutale
.8: fans garder nulles mel’ures il commençade s’é-

mouvoir; &conliderant ce qu’il luy difoit plûtoll
comme des reproches que comme des avis que l’on
alïcftion pour l’on l’ervice le portoit à luy donner,
il luy demanda qui citoient ces Chefs 8c ces gens de
- erre quicondamnoient l’a d’induire: 8: après qu’il

Î; eut nommez; il les fit tous atteliez»; &l’envop
luy-incline en priion. ’ A
-.. .Un’nomnié Typhon qui eaoit Barbier d’Herode
-vint.luy direlenl’uite que Tyron l’avoir follicité di-

ndes fait de luy Couper la gorge avec fou aux?

. o a
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lors qu’il luy feroit le poil, 8c l’avoir alluré qu”il
« en feroit fies-bien recompenfé , 8c qu’il n’y avoit
- rien qu’il ne pûfi: efpcrer d’Alexandre. Hcrode fit
I wifi-roll arreficr ce Barbier pour l’appliquer à la
L aucfllon , 84 il la fit aullî donnerâ Tyran &â (on

1s , qui voyant que (on pere fouffroit des tourmcns
* étranges film rien confeflër , 8è que la cruauté du

Roy ne donnoit aucune cf erance qu’on le foula-
gcafi 8e luy auflî , dit qu’il cabreroit la venté pour-
- veu qu’on collait de les tourmenter. On le luypro-
- mit; 8: il dit : Quefon pere ayant la libertéde par-
e 1er au Roy [cul-à-feul il avoit refolu de le tuër , 8C de

v s’expofer. à tout par l’atïcâion qu’il avoir pour

a Alexandre. Cette dépofirion délivra Typon des
e tourmcns qu’il enduroit : mais on ne fçait fi, elle

u citoit variable , ou fi fon fils n’avoir parlé de la
-. âme que pour épargner à. fon pere 8L à luy rant de

z. douleurs. w l i l , ’72°.

72.1.

a Hcrode bannir alors de romain: toute la peine
- « pouvoir luy reflex à fe refondre de faire mourirfcs

e ls : 8c ne voulant point une: de lieu à s’en repentir
il fc hait: d’en avancer l’execuflon. Il fit amener en
public Tyron , fon fils , ce Barbier, 8: les trois cens
officiers d’armée qui avoient elle déferez , 8: les ac-
cula devant le Peuple qui le jette wifi-roll fur eux8r
ksrua tous. ŒanràAlexandrcSz àAriflobule, ce
pente impitoyable les envoya Sebafteoù ils furent
étranglez par fou commandement , 8: leurs corps
portezà A exandrion dans le fepulchre où leur ayell
maternel 8L plufieurs de leurs anceflres citoient en-
terrez.

On ne s’étonnera pas peut-dire qu’une. haine
comme depuis filong-r s fr: fait acereue jui ne;
âun gel, poins u’elle aire écapable d’étouffer ans

l’efprir d’Hero e tous les fentimem de la nature.
on pourra douter avec fuie: fi on en doit accu-
fer ces deux jeunes Princes, qui ayant continuelle-
.memirrin’: leur 9ere le contraignirent enfinrde les

- v con:



                                                                     

un: XVIàCHAPrrna XVII. :31
confiderer comme fes plus mortelsennemis z ou fi
l’on ne doit oint l’attribuer àla dureté d’Herode a

8l àcctte pa ion fi violente ourla domination, qui
lors qu’il s’agiifoit de con erver ce pouvoir abfolu
auquel il ne pouvoit foufirir qu’on refilait . luy fai-
fou croire qu’il ne devoit épargner performe : ou il
l’on n’en doit point lütofi: rapporter la caufe. à la
fortune, qui a plus e force que tous les fentime’hs
d’humanite qui pourroient détourner lesÎIommes de
ces cruelles refolutions. Pour moy je luis perfuadé
que toutes nos aôtions am: ordonnées parcette ne-
ceflîté qui les fait arriver infailliblement 8c que nous
appellens deflinée, fansl’ordre de laquelle rien ne
fc faird’ans le’monde. Mais ilfuflîtd’aVoir feulement

touché en allant ce dilcours du defiin , qui cil beau-
coup plus elevé que le raifonnemenr par lequel ”ay
attribué la mort de ces Princes ouà eurimpru en-
ce , ou à la cruauté d’Herode, quoy qu’il ne faille
pas croire que cette doârine ne nous onne aucune
part dans les evenemeris, 8c u’elle égale de telle
torte les difi’erentes mœurs des hommes qu’elle
exemte de faute le’s’méchans 8c lesvicieux , comme
on en peut juger parce qui fe trouve écrit fur ce fa;
je: dans les livres de noflre Loy. Mais pour en re-
venir aux deux premiercs caufes d’un évenement fi
tragique 6c fi déplorable, il en: vmy que l’on peut
accufer ces jeunes Princes de cette audace qui
n’efi que trop ordinaire aux perfonnes de leur âge:
de ce faite que la naiflîmce Royale donne z d’avoir
trop prefi ’oreille aux difcours de ceux qui para
laient defavanta eufement de leur pere :tde s’eflre
trop enquis de es a&ions : d’en avoir jugé d’une
maniere eufitvorable : d’en avoir parlé avec tro
peu de li erré a 8c d’avoir ainfi eux-mefmes fourni dg
matiere aux calomnies de ceux qui obfervoient jur-
gues à leurs moindres paroles pour gagner l’affe-

ion du Roy en leur rendant de mauvais offices.
Mais quant àHerode : comment peut-on l’cïufer

W; ’une



                                                                     

:38 Hurons pas Jans. Liv. XVI. Cu. XI.
d’une action fi dénaturée que de faire mourir l’es
propres enfans fans avoir pû les convaincre d’aucu-
ne entreprife faire contre luy 5 8: d’avoirainfi ravi à
fort Eftat deux Princes fi bien faits, fi adroits en trou:
te forte d’exercices , fi capables de rélillir dans la
guerre, 8c qui parloientavec tant de graces , 8c par-
ticulierement Alexandre, qu’ils n’eitoient pas feu-
lement aimez des Juifs , mais aulIi des étrangers?
Quand mefme il les auroit crû coupables, n’aurait-
il, pas deu le contenter de les retenir en prifbn , ou de
lesbannir hors de fan Royaume, puis qu’ilnn’avoi:
sien à a prehender ny anadedans ny ara-dehors ,
citant a uré’commeil l’efioit d’une proteâion aufii ’

Mante ,qu’efioit celle des Romains 2 Et uelle
lus grande marque pouvoit-il donner de fon rri«
le inhumanité , que non feulement de ne l’avoir

pû vaincre , mais de s’y alite tellement lailTé em-
porter que de faire mourir les enfans avec une il
grande pœcipitation ? En quoy il a efié d’autant
plus coupable qu’il citoit en un âge ou il ne pouvoit
a’excuièr fur l’on pcud’experience, non plusque fin:

lalongue durée de cette affaire , puis que la faute au.
rait cité moindre fi la (urprifeid’un deilein formé
contre fa vicdont il auroit efiéd’abord [i frappé qu’il
n’auroit pt": s’empefcher d’y ajouter foy , l’avoir
pouffé à une aérien fi. cruelle. Maisdel’avoircom-
mile après un fi grand retardement &tant de déli-
beration, c’efl lamarqued’une ame fatiguèrent: 8:
endurcie dans le mal ,comme les fuites le firent voir;
car il? ne pardonna pas non plus à mlÉ’ll’tèmol-

oit auparavant aimer davanta e : ’en qu’ils
(leur moinsâ laindre parce u’i selloient coupac

blcs, il ne laiflgpas toutefoisdetèmoigneren cela
(a cruauté.
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H151DES. JUIFS.
i-LIVR-E DIX-SEPTIÈME.

CHAPITRE PREMIER.
aurifier" «leur avancer la mon du Ra] Hcrode (in
’ pore pour rrgner en [a place. Enfant 30’11"0-

Je un la je: neuf faunin.

a U o r qu’Antipatct eufi par la mort de
’ 1 les freres fait un grand rogrés dans
4 p fon abominable deiïein ’cntreprendre

1. fur la vie de fonpere , Ton im atience
H , de regnereiloit 1grande,qu’i ne pou-

voit fouffi-ir les autresobfiacles iretardoientl’ef-
fer de l’es efperances. Car ellant élivré de la crainte

ue fes fieras ne partageailènt avec luy la couronne ,
i le trouvoit dans une peine encore plus grande
la haine que tout le Peuple luy portoit, 8: par l2:-
verfion u’avoient pourluy les gens de uerre, qui
font feula capables de foûtenir le trône tiges Rois lors
qu’il arrive deschangemens 8c des revolutions dans
les Ellats : &il ne pouvoit attribuër qu’à luy-même
cette averfion generale qu’on avoit pour luy , puis

u’il r: l’efloit attirée en procurant la ruine de lès

p eres. Il ne lamoit pas néanmoins de gouverner;
tout

x

7")



                                                                     

landamm-

r4o HISTOIRE pas Juxrs.tout le Royaume avec l’on pere comme s’ilen et!!!
déjà elle en oHeflion, parce qu’Herodc avoit une
enticre co ante en luy, 8c qu’au lieu d’avoir de
l’horreur de fa trahifon envers les frétés il luy en figa-
uoitgré,dans lacreance que ce n’efloit pas la haine
qu’il leur ortoit qui l’avoir fait agir de la forte;
mais (on a . &ion pour luy, 8c l’interefl qu’il pre-
noit au confervation, quoy quela vérité full qu’il
alloit tranfporté contre eux d’une telle fureur , qu’il

ne haillon as feulement leurs perfonnes, mais les
haïlloita l à calife de leur pere , parce qu’il ap-
préhendoit tous ceux qui uvoientvluydecouvrhir
a’trahifon 8rs’0ppoferau efTein qu’il avait formé

de roller du monde pour prendrefa place. Mai.
comme cette mefme crainte d’efire découvert 8c de
n’avoir point alors de plus grand ennemi que ion
pété ne cuvoit ceHertandis qu’il feroiten vie, il le

alloit e venir à bout de fa détefiable entreprife.’
Ainfi-il n’y avoit rien qu’il ne fifi dans cette veuë
pour gagner par de rres-grands prefens les princi-
paux amis de fon pere , 8c principalemenrceux qu’il
avoit à Rome, mais plus qu’aucun autre Saturnin
Gouverneur de Syrie 8c fon frere. Il efperoit aufE
d’attirer à fou parti Salomé fa tante qui avoit alors]
époufé l’un des plus grands amis d’Herode : car il n’

avoit point d’homme plus diffimulé 8t plus ar ’ -
cieux qu’Antipatcr, ny plus capable de tromper [oûs
prétexte d’amitié. Mais comme Salomé connoifioit

parfaitement fou efprit il luyfut impollible de la
urprendre, ququu’il eufi trouvé moyen de faire

que fa fille veuve d’Ariflobnle cuit épaulé l’on oncle

maternel. Car quant à fou autre fille elle avoit eflé
mariée à Cnlletu : 8c ellc4mefme continuant dans (a
paflîon’ pour Silleus vouloit toûjours l’époufer:

mais Hcrode la contraignitde fe marierà 412x45 , St *
employa pour 12 refondre l’alliflance de l’Impera-

trice [qui luy i t connoiflre que le Roy fou fret:
ayant intéde ne l’aimer jamaisfi elle refiifoit ce par:

n u ’



                                                                     

Luna XVII. CuApxrn! I. I4!
Il ,elle ne pouvoir rendre un meilleur confcil que de
Il: rendre a fou de ir.
. En ce mefme temps Hcrode renvoya la Prunelle
Glaphyra veuve d’Alcxandre au Roy Archelaùs fera
peu: , 8c ava du fieu ce qu’elle avoit apporté en
mariagea nd’ofler toute occafion de plainte. Il te-
floir deux fils de ce mariage : 8L Arifiobule en avoit

’ lauré trois de Bercnice, &deuxfilles. Hcrode n’ou-
blioit rien pour les fairebien élever , les recomman-
doit fouvmràfes amis, dèploroirl’infortune de fus
fils , prioit Dieu que leurs enfans fuirent plus heu-
reux, 8c que croifianten vertu wifi-bien qu’en âge
ilsluy remirent gré du foin qu’il prenoit de leur édu-
carionJl defiina pour femme au fils aifné d’Alexan-
fire la fille de Pherorasfon frere : au fils airné d’Ari-
flobule la fille d’Ami arer : aufils du inerme Anti-

aterl’une des filles ’Arifiobule : 8: à Hcrode fan
.218 de luy u’il avoit eu de la fille du Grand Sacrifi-
cateur par a permiflîon que nos Loixnousdonnen;
ed’avçir plufieurs femmes , l’autre fille d’Arifiobulc.

Son principal. deflein dans ces alliances citoit de
, porter Antipater à avoir de la compaffion 8c de la
tendrefle poutres orphelins : mais il ne les bailloit
. pas moins qu’il avoit haï leurs peres; 8c l’affection
qdu Roy pour eux au lieu de luy en donner , le mettoit
cngrande peine. Happrchendoir que lors qu’ils le;
;oicnr avancez en âge ils ne s’o pofilïentâfon pou-
.voir avec l’aflifiance du Roy rehelaüs leur ayeul
à du Terrarque Pheroras , dont fi ce projet s’execu-
’toit le fils auroit épaulé l’une des filles d’ArilÏobu-

le. Sa crainteis’augmentoit encore par la compaf-
fion que le Peuple témoignoit avoir de ces jeunes
Princes , par la haine qu’il fçavoit qu’il luy por-
toit d’avoir cité caufqde leur malheur , 8e par la
difpofition où il le voyoit de découvrir au Roy fa ’
méchanceté lors que l’occafion s’en oflî-iroir , 8: de

luy faire connoiflre les artifices dont il s’efioit (ervi
pour perdre fes freres. Ainfi pour empefcher que fes

. 5 v DG:
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tu Hurons ors fun-s.neveux ne plurent pana cr un jour l’autorité avec
luy, il n’y eut rien qu’i nefiflpour fairechangerlzt
niôlution rire par Hcrode touchant ces mariages:
8c enfin il chum par les prieres de luy permettre d’é-

oul’er la fille d’Arillobule , &que fon fils époufàfl

a fille de Pheroras.
Hcrode avoit alors neuffemmes, dontla premie-

re efioitmere d’Antipatcr. La lëconde efioit fille du
Grand Sacrificateur Simon, 8: il en avoit un fils nom-
mé Hurons comme luy. La troifiéme eltoit fille de
l’on frere. La quatrième citoit la couline ermaine;
8: il n’avoir poinrd’enfims nyde l’une ny e l’autre.

La cinquième eltoit Samaritaine 8c il en avoit deux
fils ARCHELAUS 8c Arum: , 8: une fille nom;
mie OLYMPE ue Jol’cph fon beau-&ere époulît de-
puis z 8c Arche aüs 8: Antipas citoient élevez dans
Rome par l’un de (es amis. La fixiéme nommée
C L E 04’ A "r n la elloit de Jerufalenr , il en avoit
deux fils Hurons St ,PHerppss, dont leder-
nier elloit aulfi élevé à Rome. La &ptiéme fe nom-
moit PALLAs , 8c il en avoit un fils nommé l’usure;
La huitième le nommoit P H E n R E , 8e il en avoit
une fille nommée Romans. Et la neuvième r:
nommai? Emma , dont il avoit une fille nommée
S A I. o M 5’. Quant à l’es deux filles lieurs d’Alexan-

drc &d’Arifiobule qu’il avoit eues deMariamne 8c
que Pheroras avoit reflue d’éfoufer . ’ilen avoit ma-
rié une à Antipater fils de Sa oméfa fœur , 8L l’autre
au fils de l’on frere Phazaël comme nous l’avons

vû cy-devant. * I .

a Oued



                                                                     

Lune XVII. Canner Il. la;

calasiris: Il. p
p’unl’îwif nainihé’annrù’ qui 1120i: un borné

me de 394ml: vertu.

H Emma pour établir une entiere Rureté dans la
Traconite fortifia un village qui clloit au mi-

lieu dupays., le renditaufiîgrandqmuneyille ,. Bey
mit une arnifon qui faifoit des courlës fur les enne-
mis. En uite. ayant-apprisxqu’m Juifi nommé ZA-
M A n r s ,. qui elloit venu de Bah lone avec cinq cens
cavaliers armez "de carquois a: e flèches 8c refquè
tous fes parens, s’efioit établi par la permi ion de
Saturnin Gouverneur de Syrie dans un challeau
nommé Valathe proche d’Antioche; il le fitvcnir
avec tous les liens, luy romit de luy donner des
terres dans, le territoire e Bathanea qui ell fur les
frontières de la Traeonite’; v8: de l’exempter de tou- t
res iinpofitions, à condition u’il s’oppoferoit aux
courfes que l’on pourroit faire ans le pays. Zamaris
accepta ces offres , 8c bafiit des elmltcaux 8: un
bour " qü’r’l nomma Batyra. Ainfi il confervoit le
paysçqn’tre les efforts des Traconites 8c garantilloit
de leits’volcries les Juifs qui venoient de Babylone
à Jerufaletn out y oflîir des ûcrifices. ’

Plufieurs e ceux ui obfervoient religieufement
les Loix de nos peres e joignirent à luy , a: ce pays le
peupla extrêmement à caufe des immunitez accori-
dées par Hcrode, a: dont ils jouirent durant tout
fou rogne. Mais Philippes l’on filsluy ayant fuccedé ’

au Royaumeil leva que que choie fur eux , peu tou-
tefois , St durant un peu de rem s. Agrippa le Grand
8c (on fils ui portoit le’meline nom mirent fut
aux de ren es 1m ofitions; mais ils les laifi’erenl
joui’r’de eut libert in 8c les Romainsen ul’erentdela

incline forte ainfi que nous le dirons en fo’n lieu.
Ce

11”;



                                                                     

7:6.

r44 Hrs’roms une Jurys.
(le lamaris qui eltoit un homme trcs-vertueux laif-
(a des enfans l’emblnbles à luy : 8: entre autres un
nommé 17min; quile fignala de telle forte par la va-
leurqu’i accompagnait toujours les Rois avec une
troupedes liens. Il mourutextrémement âgé,& laif-

ifa un fils nommé l’hilipperfi éminent en vertu 8c en
merite que le Roy Agrippa n’eut pas feulement pour
luy une aflcâion tres-particuliere, mais le En General

de for) armée. i I
CHAPrTR-BMIIL x

C4547! d’abatipxmr . de Phnom. à lefifimme en;
ne Hcrode. Salaméluy en donneuwii. Il fait mon"?
de: Humilié»: qui affolent de cette cabale, é- veut
obliger Phnom: à’rephdisrjhfimmermnii il lupus

w grand". a p -A ’ o v. a
L ORS que les affaires citoient en: eét eflat , 8c

qu’l-Ierode qui le erfuadoit d’efire fort aimé
d’Antipater avoit tant e confiance en luy qu’il luy
donnoit une entiere autorité , l’ambition démefu-
rée de ce fils dénaturé le faifoit abufer de ce pouvoir.
Maisilcachoit l’a malice avec tant d’adrelfe que fon
âcre ne s’en appercevoit oint 3 &il devenoit ainfi

e plus en lus redoutab e à tout le monde par fa
méchancete 8c par fa paillance. Il rendoit de grands
devoirs à Pheroras 3 8c Pheroras de fon collé citant
tronzpé par les femmes qui favorifoient Antipater
luy ailoit la cour, parce qu’il n’ofoit déplaire à fa
femmen à fa belle-mere 8c à &fœur , quo qu’il
les haïfi: a caufe du mauvais traitement qu’el es fai-
foient àfes fillesqui n’elloient pas encore mariées :
mais il elioit contraint de le feuil-rit; de cur de les
fardier à caufe li’elles (cavoient trop de. es nouvel.-
îés, qu’elles e oient toutes e fies-grande .inrelliv
garce r. 8c qu’Antipater avoit une étroite union 1river:

4 ’ e es,



                                                                     

Lune XVIl. CHAPITRE HI. r4;
elles , tant par luy-mefme que par fa mere : carces
quatre femmes s’accordoient en toutes choies. Phe-
roras 81 Antipater cntrerent neanmoins en mauvaife
intelli ente par quelques occafions allez legcres , à
quoy i s furent poulier. par l’adrefi’e de Salomé, qui

obit-nant foigneufement toutes chofes avoit décow
vert qu’ils confpiroient enfemble contre le Roy , 8:
citoit prelte de luy en donner avis. Mais cela citant
venu à leur connoilTance ils refolurent de ne fe plus
frequenter publiquement , de faire femblant d’e-
fire mal enfemble , de parler defavantageufement
l’un de l’autre , principalement en prefence du
Roy ou de ceux qui pouvoient leluy rapporter 3 8c
d’entretenir en fecret une plus grande corrcfpondan-
ce que jamais. Toutefois ils ne purent fibien faire
que ,Salomé qui avoit les yeux ouverts fur toutes
leurs aâions ne le découvrilt. Elle alla aulii-tolt di-
re au Roy qu’ils mangeoient enfemble fans qu’on le
(celui; : qu’ils tenoient des confeils pour le perdre
s’il n’y remedioit promptement: qu’ils feignoient en

w prefence du monde d’eltre mal enfemble 8: nioient.
de paroles piquantes ; mais qu’en particulier ils’fe

. témoignoient plus d’amitié qu’ils n’avoient encore
fait; &qu’on ne pouvoit douter qu’ils ne confpiraf-
lient contre ceux àqui ils prenoient tant de foin de
lacacher. Hcrode en l’çavoit déja quelque ehofe par
luy-mcfme : mais il marchoit aVec retenue, arc:
qu’il connoilloit l’efprit de fa fœur ui ne aifoir
point de confcience d’avancer des ca omnies 5 8c
qu’il n’ignoroitpasqu’elle 8c toutes ces autres fem-
mes dont nous avons parlé citoient affeâionnées à.

j une lefte de gens qui veulent qu’onlescroye plus.
infimits que les autres dans la Reli ion . 8e qu’on
foit perfuadé qu’ils (ont fi cheris e Dieu qu’ilfc
communique à eux 8c leur donne la connoill’ance
des choies futures.0n les nomme Phariliens. Ils font
n’es-artificieux , 81 fi entre renans qu’ils ne craignent
pas mefme quelquefois es’élever contre les Rois

(flip. Tome m. - » G ô:



                                                                     

r46 - lits-reins pas Jans.
8C de les attaquer ouvertement. Ainfi comme tou-
rc la nation des Juifs le fut obligée par ferment
d’eflre fidelle au Roy St à l’Empcrcur, plus de lix
mille d’entre eux refluèrent de fairece (émient. He-
rode les condamna à une’amende; &la femme de
Pheroras lapa pour eu’xQ Pour reconnoilh’e cette
faveur ils luy iront, que lavolonté de Dieu citoit
d’ollcr le Royaume à Hcrode 8c à fes defccndans
pour le donner à Pheroras ("on mary 8: aux cnfims
qu’il avoit d’elle. Salomé découvrit encore cette

cabale, 8c que ceux ui en citoient, avoientgagné
quelques-uns de la gour par des profens. Elle en
avertit le Roy, 8c ilfit mourirles harifiens qui a:
rrouvcrent en dire les principaux auteurs, comme
suffi l’Eunuque Bagad; Cana qu’il aimoitàcaul’c de

fou extrême beauté, &generalementtous ceux de
les domelliqucs qu’ils acculèrent d’avoir trempé

dans cette confpiration. Les Pharificns avoient fait
croire âBagoas que non feulement ce nouveau Roy
dont ils predifoient la grandeur le confideroit com-
me fon bienfaiteur &comme fun pure; mais ne
luy-mellite le marieroitôlfctrouveroit capable ’a-
Voir des enfilas.

.717- Après u’l-letodc eut ainfi fait mourir ces Phari-
a: liens il a embla fesamis, &leurdit 2 Que la fem-
n mode Pheroras, qui el’toit prefent , avort elle caufc
a: de l’injure qu’il lu avoit faire de refluer d’e curer
a. les Princcllesfes fil es: qu’elle n’avoit rien ou lié en ,
,i cette occalion 8c en tontes autres pour les mettre
,. mal enl’emble: u’elle aVOit payé l’amendcà laquel-

:, le il aVoit condamné ces I’harificns rebelles; 8c
.5 qu’elle elloit coupable de cette dernierc confpira-
3, tion. (lu’ainfi Pheroras ne deVoitpas attendre qu’il
,, l’en priaft pour repudierunc performe qui ne râ-
,, choit qu’à les divifer , puis qu’il ne pouvoitla garder
,V, fans rompre avec luy.

’ Pheroras quoy qu’exttémement touchédccc dif-
cours div; après avoir protefié qu’il conferve-toit

’ ’ toujours
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LIVRE XVII. C user-ras IV. r47
toujours tres-reljgieufcment l’afcâion St la fidelité
qu’il citoit oblige d’avoir pour le Roy fon frcrc , qu’il
ne pouvoit’l’e refondre àrepudier fa femme , parce
qu’il l’aimoit de telle forte que la mort luy léroit
plus douce que d’cltre feparé d’elle. Hcrode fut tres-
oflénfé de cette réponle , St ne luy témoigna pas
ncanmoins alors la colerc 3 mais a: contenta dedé-
fendre à Antipater St à la Mere d’avoir aucune com-
munication avec luy, ny aucuncommcrce avec les
Reines lès femmes. Ils le luy promirent, St ne laure-
rent pas toutefois lots qu’ils en pouvoient trouver
l’occafion de manger l’ecretcment enfemblc, prin-
cipalement Pheroras St Antipater , que l’on croyoit
cllrc en bonne intelli encc avec la femme, 86 que
la More d’Antipatcr c oit leur confidente.

CHAPITRE 1V.
Hcrode envoya Aniipater trouver Augujle avec fin

"flamant par lequel il le ruileroit fin farceflmr.
Sillem corrompt un de: garde: d’Herode pour

’, je porter à le mir : mais l’entreprxfi e11 de-
6014713718.

COMME Antipater craiânoit que la haine du
Roy fonPere ne tomba enfin fur luy, il écris

vit aux amis qu’il avoit à Rome pour les prier de
le porter par ours lettres à l’envoyer romtcment
trouver Augulle. Ils firent ce qu’il de iroit, 8tHe-
rode l’envoya avec de trcs- rands prefens, St fon
teflamcnt par lequel il le eclaroit fan fuccelleur
s’il le furvivoit: St en cas qu’il mourufi auparavant
luy il choifilloit pourluy fucceder Hcrode fon au-
tre fils qu’il avoit ou de la fille du Grand Sacrifica-
tout.

En cc maline temps Silleus alla aulii à Rome
fans avorr execute ce qu’Augufie avoit ordonné.

G a Anti-

z
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148 Htsronw. tangons. .Antipater l’accufa devant luy es mefmes crimes
dont Nicolas l’avoir accul-è , St Aretas le fit accufer
aullî d’avoir contre fon intention fait mourir dans
Petra plulieurs perfonncs de qualité , St particulier:-
menr Sonne qui elloit un homme tus-vertueux. A

uoy il ajoûtoit qu’il avoit fait tuer un des fervitcurs
d’Augulle nommé 846mm par l’occalion que je vay
dire. Il y avoit entre les gardes d’Hcrode un Corin-
thien en qui il le confioit beaucoup. Silleus le cor-
rompit par une grande femme d’argent , St luy fit
promettre de tuerie Roy fun maillre. Sabatus l’ayant
ap ris de la propre bouche de Silleus en avertit
tu i-toll Hcrode , qui firarrefter ce Corinthien St luy
fitidonner la queflion. Il avoiia tout , St accufa deux
Arabes , dont l’un citoit un grand Sei neur , St l’autre
un ami particulierde Silleus.Herode eurfit aulli don-
ner la quellion , St ils confelTerent qp’ils cftoient ve-
nus exprès pour prelfcr ce Corint ien de faire ce
qu’il avoit promis , St l’alliller dans l’exetution s’il en

citoit befoin. Hcrode les envoya avec les informa-
tions à Saturnin , qui les fit conduiteà Rome pour
leur faire leur procès.

C H A P x r a a V.
Mon de Pheroras fun amincie.

Ors u’l-lerode vit que Pheroras s’opiniaflroit
à gar erfa femme illu commanda defe retirer

dans fa Tetrarchte. Non eulement il luy obeït vo-
lontiers ;, mais il fit ferment de ne retourner jamais
âla Cour durant fa vie : St il l’obferva. Car Hcrode
eftant bien-roll après tombé malade St luy ayant
mandé de le venir trouver, parce qu’il vouloit avant
que mourir luy confier des ordres fecrets St impor-
tans , il répondit qu’il ne le pouvoit de peur de violer
l’on ferment. Hcrode n’en ufa pas de la mefme forte:



                                                                     

Lrvnz XVII. Canna]; VI. 1;,
il ne diminua rien de l’affeâion qu’il luy ortoit; 8:
ayant appris depuis qu’il citoit malade i alla anili-
tofl: le trouver fans qu’il l’en priait. Il mourut de cette

maladie: 8: il le fit enterrer à Jerufalempù l’on rendit
Ipar un deuil public de l’honneur à fa memoirc. Cette
ïmort fiirle commencement du malheur d’Antipater
’ ui efioit alors à Rome , Dieu voulant enfin le punir
’ ’avoir me fi méchant que de procurer la mort de
’ch freres. J’en rapporteray les particularirez . afin
de faire Voir à tout le’ monde par cér exemple com-

bien il importe de prendre pour regle de fcs aâions
la jufiice 8: la vertu, 8: de ne jamais. rien faire qui
leur fait contraire.

CHAPITRE V1.
H001; décacorde ennfiairatianfbrmh par Antipater

ifin fil: pour le fuirnmpaifonner.

D Eux Traconites affranchis de Pheroras 8e qu’il 731c
aimoit extrêmement allerent après fa mort

nouvel-Hcrode pour le fupplier de nela pas laill’er
impunie ; mais de faire faire une mêle recherche
de ceux qui en eftoient caufe. Hcrode les ayant

écoutez attentivement 8: témoigné d’ajouter foy à

leurs paroles ils luy dirent, que leur maifire ayant
loupé chez la femme le jour que la maladie le prit on

.luy avoit donné du poifon mené dans un certain
breuvage, dontil n’eut pas plûtofl: heu qu’il en fin
frape : Que ce oifon avoit eflé apporté par une fem-
me Arabe qui iroit qu’il n’avoir point d’autre me:
que de donnerdc l’amour , quoy que ce fiill au con-
traire un vcrirable poifon, 8c n’entre ces femmes
Arabes (luiront de tresvgran es empoifonneufcs
l’on accufon parriculicrcment celle-la qui avoir
un tres-lilnre accès auprès de la Femmeque Silleus
entretenozt. Que lamer: 8c la fœurde la femme de

- G 3 Pha-



                                                                     

ne Huron: DES joncs.Pheroras citoient allé trouver cette femme pour
acheter d’elle ce poilon , & qu’elles l’amener-en:
avec elles le jour d’auparavant que de faire prendre
ce breuvage mortel àPhcroras. Cet avis mit Hcro-
de en fi grande colere qu’il fit donner la qucftion
aux femmes tantefclas’csquclibres de la mer-e 8L de
la futur de la femme de Pheroras. Elles ne confefle-
rent rien : mais enfin l’une d’elles vaincue par la vio-
lence des douleurs dit qu’elle prioit Dieu que la me-
rc d’Antiparcr foul’frill les malines tourmens qu’elle
citoit calife qu’elles fouffroient toutes. Cette paro-

l le porta Hcrode à faire une recherche encore plus
cxaâc pour découvrir la vcritéq : 81 il fit telle-
ment tourmenter ces femmes qu’il a ppritd’elles tout
ce qui s’efioitpaffé, les collations , les affemblees fi:-
tretes , 8c les ehofcs aldine qu’il n’avoir dites qu’au
(cul Antipater , 8c qu’Anti’parer avoit rapportées
a Ices femmes. Ellcsajoûterentqu’illcur avoitdonl
ne cent talcns pour ne point parler à Pheroras des
ordres qu’il avort receus du Roy (on Pore : qu’il avoit

pour luy une grande haine: qu’il le plaignoit fou-
vent à fa men: decc qu’ilviVOitfi long-temps, que
luy-inerme devenant vieil, il hcritolt (i tard de En
Couronne qu’il n’en pourroit guercs jouir : que fou
Pere avoit tant d’autres fils 8: de petits fils qu’il ne
pouvoit mefme efperer de polTedcr le Royaume avec
une pleine (cureté; 8L que s’il arrivoit faute de luy ,
ce n’cfloit pas fort fils , mais l’un de Tes freres qu’He-

rode luy avoit dcfliné pourfuccelTeur. Ces femmes
dépofercnt auiIi qu’il parloit louvent de la cruauté
d’Herode : qu’il difoit qu’il n’avoir pas épargné les

’proprcs fils s St que c’efloit ce qui l’avoir obligé à

dcfirer d’aller à Rome , 8c Pherorasà fe retirer dans

la Tctrarchic. vComme toutes ces choies le rapportoient aux
avis qu’Herodc avoit receus de Salomé, il ne déli-
bcra plus à y ajouter une entiere f0 . Il tintDoris

une d’Antipater pour convaincue ’avoir empan

l a cet.
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Lvuu XVll. CHAPITRE V1. r51
5. cette confpiration , luy alla toutesles pierreries
d’une mes-grande valeur qu’illuy avortdonnees , 8e

la cllalTa de (on Palais. Quant à ces femmes qui
alloient de la mailbn de Pheroras il s’adoucit vers

il elles à «saule qu’elles luy avoient tout découvert.
Mais rien ne l’anima tant contre Antipater que ce
qu’il apprit d’un Samaritain fou intendant qui fe
nommoit aulli Antipater. Cet homme confeila entre
autres choies à la queflion, que (on maiflre avoir

tmis entre les mains de Pheroras un poifon mortel
pour le faire prendre au Roy en [on abfcnce , afin
qu’on ne pull: l’en acculer :.Quc ce poiibn avoit elle
apporté d’Egyptc ar Antiplvilm l’un des amisd’An-

,tipater , 8c queT audion l’on oncle frere de Doris
fa mere l’avoir ppportèà Pheroras , qui l’avoir don-
ne en garde à a femme. Hcrode envoya auflr-tofi:
qucrir la veuVede Pheroras , 8c l’interne ca farces

articles. Elle confeiTa qu’elle avoit le po ï on, 8c cou-
rut comme pour l’aller qucrir. Mais au lieu del’ -

ortcr cllcl’e jetta dallât": cri-bas d’unegallerie l
alais . 81 me tua pas toutefois parce qu’elle tom-

hba fur ru pieds. Après qu’elle (ut revenue àelle le
R0?! luy promit de luy faire grace 8c à toute fa fa-
mi le, pourveuqu’ellcluydeclarafila vcrite, 8c la
menaça au contraire de luy faire fouFFrir toute forte

de tourmcns Il elle a ’opiniafiroit arla luy cacher. Elle
protclia avec ferment - qu’elle ne. luy dépileroit si
riens 8c la. errance commune fut qu’elle yxprcccth cc
fincerement :.Antiplxilus, dit-elle , Sire , ayant ap- ü
porté cc poifon d’Egypte ou il avoit me preparé ar cc
lbn frcre qui en: Mcdccin, Antipater voûte fils la K
cheranpour s’en fervir contre Voûte Majeüé , 8c æ
.,Thel ion, l’apporta à Pheroras qui me le donna à st
garder. v Mon marri. mon; depuis tombé malade K
.il fut il touché de l’afiëâion que vous luy témoi- n
ignafies en le venant voir , qu’il me fit appeller 8C me si
dit : Ma femme, jemeüiis une tromper par Anti- ce
pater lorsqu’il m’a confiéfon dcfi’ein d’empoifonnor se

. G a Pa ’



                                                                     

"au . HISTOIRE pas Jans.
j, fqnpere. .Mlais [maintenant que )e voy que le Roy
h n q tien diminue de l’affeé’non fraternelle qu’il m’a

touyouts’ témoignée , 8: que la En de ma vies’a -
t” .proche, je ne veux pas emporter en l’autre mon e
”. une :mc fouillée du crime d’avoir trempé dans la
” eonfpiration de faire mourir mon Roy 8L mon frcre.
” C’cfi pourquoy je vous prie debrûler ce Poifon en
” ma prefence. l1 ne m’en: pas plûtofi parle de la for-
” le que j’allay querir le poifon 8e le brûlay devant .
” luy, âla referVe d’une petite partie que je garday ’
”’ pour m’en fetvit fi vous vouliez après fa mort me
3’ traiter avec la derniere rigueur. En difant cela elle,

m’ontra à Hcrode ce telle de poifon &la boëte dans
laquelle il citoit enfermé. Le frete d’Antiphilus 5: fa
mon: confeIlerent âlaqueflion la mefme choie , 8c
reconnurent cette boëte. On accufa aufll l’une des
femmes du Roy fille du Grand Sacrificateur d’avoir
eu part à cette confpiration : mais elle ne confefla
rien. Hcrode la repudia , raya de demis (on teflament
Hcrode fon fils qu’il avoit eu d’elle 8! qu’il avoit
nommé pour (on luceeflëur à la couronne en cas

u’Antipater mourait avant luy, cita la grande Sam?
caturc à Simon (on beau-pue , 8L en pourveut MA.

TH] AS fils de Theophile.
Cependant Batbillu: affranchi d’Antipnter vint

de Rome : on le mita la queflion , &il confira qu’il
avoit a porté du poifon pour le mettre entre les
mains e la mere d’Antipater a; en celles de Phero-
ras , afin que fi le remier qu’on avoit dû donner
au R0 n’avait pas En fon efl’et, on luy donnait ce

. fecon . On rendit en mefme temps à Hcrode des
lettres que fcs amis qui citoient à Rome luy avoient

. écrites âla follicitaxion d’Antipnter qui les avoit ga-

. gnés par de grands préens. Ces lettres portoient
qu’Atchelaüs a: Philippes les fils l’accufoient fou-

.. Vent de la mort d’Alexandre 8l d’Arifiobule leur:
freres dont ils témoignoient efire tres-iënfiblemen:
touchez , 8c qu’ils croyoient qu’il ne les rapelloit



                                                                     

. l’amour de luy.

LIVRE XVH. Cran: un VU. 1;;
de Rome pour les faire revenir en Judée qu’afin de
les traiter comme il les avoit traitez. Antipater de
fou collé écrivoit au Roy fur leur fujet comme pour
les excufer, en difant qu’il faloit pardonner à leur
jeuneife : 8c pendant (on féburauprés d’Au uile il
continua toujours de travail et à figa net l’a étion
des principaux de [à Cour à qui il t es prefens pour

’ plus de deux cens talens. Surquoy il femble qu’ily
ait fujet de s’étonner que durant fept mois qu’il de-
meura à Rome il n’eut aucune connoiiTance de ce
qui fe pali-oit contre luy en Judée. Mais outre que
l’on gardoit tres-foigneufement tous les allèges
pour cm efeher qu’il n’en püû apprendre es nou-
Velles, la haine u’on luy portoit efloit fi grande
qu’il n’y avoit perlionne qui voulufi fe bazarder pour

CHAPITRE VIL.
Antipater efiam rwcnu de Rome en fadée a]! convain-

cu en pnfeme de Van" Gntwermur de Sjrie d’avoir
meula empoifinmr le Rojfin pen.Herode lefait met-
tre mpnfim , à écrit à Auguflejur tefljet.

HEROD’E diffimulant fa colere contre Antipater
-- .luy écrivit , qu’aufli-tofi qu’il auroit terminé
les aflaires qui le retenoient à Rome il vinflle trou-
’ ver lé plus promptement qu’il pourroit , afin que fan
abiènce ne luy pâli nuire. Il luy faifoit Eulement
quelques legeres plaintes de fa mcre avec romeile
qu’auflî-tofi qu’il feroit de retour il oublieroit le

wmécontentement qu’elle luy avoit donné , 8: il y
rajoûtoit tous les’témoignages d’afeê’tion out luy
qu’il pouvoit defirer parCe qu’il craignoit s’i full en-
tré en défiance qu’il ne revinfl point , 81 ne formait
quelque cntreprife contre luy. Antipater receut ces
ettres en Calme lors qu’il citoit en chemin pour re-

G s 7e:



                                                                     

34 Hurons ou Ions.venir: 8c il en avoit auparavant reccud’autres à Ta-
rente qui luy avoient appris la mort de Pheroras
dont il avoit elle fort touché , non par affeâion qu’il
eufl pour luy; mais parce qu’il n’avoir pas empoi-
fonné [on perc comme illeluy avoit promis. Lors
qu’il fiat arrive à Cclendris qui ei’t une ville de Cili-
cie il commença de douter s’il continueroit (on
voyage. il portoit impatiemment l’affront qu’avoir
receu fa more d’avorr elle challe’e du Palais 5 8; les
fantimens de les amis citoient parta z. Les une
efioient d’avis d’attendre en uelque ien pour voir
Ce quiarrivcroit: 8c les autresîuy confeilloient de fi:
hâter afin de dilliperpat fa prelènce les deileins que
fon abfeuce donnoit la hardielTe à les ennemis de
faire contre luy. Il prit ce dernier ny. continua la
navigation , 8L arriva au port de balte qu’Hemde
avoit fait confiruire avec tant de dépenfe 8: nom-
mer ainfi en l’honneur d’Augufle. On ne pût douter
alors de la ruine d’Antipater. Car au lieu qu’à fan
embarquement pour Rome il efloitprefle de la fou-
le de ceux qui raccompagnoient en mon: des
vœux pour fa profperiré , performe au contraire à ce
retour non feulement ne le failloit 8c ne l’ap ro-
choit; mais on faifoit des imprecationscontre uy;
8c on imploroit la vengeance de Dieu pour le punir
8L luy redemander le langde fes âcres.

Il arriva que dans le mefine temps qu’il fe rendit
à Ierufalem Quintilius V A a u s qui avoit fuccedé à
Saturnin au gouvernementdeS rie efioit venu voir
Hcrode, & qu’ils tenoient con eil enfemble. Com-
me Antipater ne fgavoit encore rien de ce qui (e paf-
foit il fe prefenta ala porte du Palais veflu de our-
pre à l’on ordinaire : onla luy ouvrit: mais on a fer-
ma âceux de fa fuite. Il n’euil pas alors peine à ju-
ger dans quelperil ilefioir, St il le connut encore
mieux quand Hcrode au lieu de l’embrafler le re-
poulTa , luy re rocha la mort de les freres,& lu)! dit
Qu’il avoit vo u y ajourer un parricide : mais qu’il

’ ’ auront
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1mroitle lendemain Varia ourjuge. Un malfiirri- ’
- prevcu fut commeun cou ’tonnere qui frapa An.
;tipater. Il le retira bout e ’ ayé , 8c la more 8c a fem-
me fille d’Anti on: qui avoit regné avant Hcrode
l’ayant informede toutes choies , il fe prepara pour

cpmparoillreenju cmentn l ,Le lendemain exode convoqua une grande af-l 733’
[emblée où Valusprelida : leurs amis s’y trouverent ’

.avec les pareras d’Herode z :8: Salomé fa lieur y dloit
auflî. On fit venir ceux qui avoient; découvert la
conf iration ’, aux quiavoient ’efié appliquez à la
:qu ion , 8: quelques domeltiques de la mere d’An-
tipater, iqui ayanteflx’: mitez un peu avant l’on re-
tour s’efioient trouvez chargez des lettres qui por-
toient s ucfcâdelleins avoient elle découverts ; qu’il
le gardât bien de, revenir de putride tomber entre les
mains du Roy fou perd; 8c que la feule efperance de
falue’qm’luy relioit, eftoitd’avoir recours à la prote-

Antipmer fa joua aux pieds d’He-
rode pour le prier donc-le point œndamner fans
l’entendre; mais de luy permettre de fe iufiifier. He-
.rode luy commanda de a: lever, a: dit eniùite:
Qu’il elloit Henmalheureux d’avoir mis au ’monde
de.tels-enfzns,1& d’elkuqambéfurlaîfinâie’iës ’jours r9

me lesmainsd’AmipaneeruËiltnîyavoit point de ri
foins qu’iln’eufl: pris de 11m: educazionetqu’il’ l’avait u

comblégdebienfaiw: mais quant-lie témoigna es 4
d’affeâion 8: de bonde n’avioiem pûî Pempeli: et ri
d’entreprendre furia vie pour obtenir avant le temps 4
par minime fi horrible un Royaume qu’il pouvoit ii
poilèderlegitimement tant par admit de la nature il
quorum [empierré de fon- pere :’Qûlllï néjpouvbit J ,
œmwdzèiçrelmmtage’ ilT flairoit imaginé. de n
trouver dans l’exeeution dîun. delfein - détellable g, tr
puis qu’il l’avoir dechré» flan futcelTeur par-fion tcfla- et

ment , 8c que mefr’ne des for) vivant il partageoit rï .
avec luy toute fon autorité, qu’il luy donnoit tous ri
lesanscinquantcnlens pour fadépânfe , 8c qu’il luy É

i ’ ’ 6 en



                                                                     

156 lin-rotas ne s JUlFS.’,, en avoit donné trois cens pour faire fon voyage de
,, Rome. Illuyreprochaencore enfuit: la more de les
,, fi-eres, dont il avoit elle l’acculateur 8c l’imitateur
,, s’ilselloient coupables,8t le calomniateur a: le meut-
,, trier s’ils citoient innocens , puis qu’il n’avoir point
,, trouvé d’autres preuves contre eux que celles qu’il
,, luy avoit alleguées,& ne les avoit condamnez que par
,,V.l’on avis. Mais ue maintenant ilj les. jiillifioit ,’ a:
,, trouvant luy-melline coupable du parricidedont il les

,, avoit acculez. , v .i i ’ .Lors qu’l-ierode parloit ainli les larmes luy tom-
beront des eux en li grande abondanee , qu’il ne pût
continuer avantage. Il pria Nicolas de Damas pour
qui il n’avait pas moins d’amitié que de confiance 8c
qui elloit tres-infiruit de l’allaire , de rapporter ce

q quehcontenpient les, dépolirions des témoins qui l’er-
voient de preuves pour convaincre Ion fils. Mais An-
tipater le prévint 8: plaida luy-mefine l’a mure. Il
employa pour la delànfc-rles inclines raifons dont

’,, Hcrode s’elloitl’ervi eontreluy , difant quecette ex-
,, trêmeafcâion de (on pere efioitune recompenlè de
,, fa picté , 8: une marquetquiil n’avoittmantqpcé à au-
), cun de tousles devoirs qu’il luy pouvœ ren I :Qu’il
,, caloit fans apparencequ’a rés’l’avorrgarantrdesen»

,, treprilës faites fur la viei coll vouhæ’engagcr dans
,, un lemblableçrime, .ôucrnir par une telle taebelà
à, reputation- a Qu’il n’en avoit aucun fujet, puis que
,, [on perel’ayantdeclart’: ion installent 8L rendu par-
,, ticipant de toute la puillance 8c de tous les honneurs
,, attachez à la couronne , il n’avoit pas feulement
,, lieu de le promettre d’elquRoy a on pouvort
,, dire qu’il l’efioitdéja et; efletlansrqne performe s’y
,, oppol’alt: Qu’arnli iln’yavmmlleirail’odideerom

n ne l’cl crante incertaine "d’actionn- ventrue f-
,, eflion ’unRoyaume dont. il :)Oulll0lt deu, pal i les
3. ment d’une partie par fa.vertu , l’eull engage dans un

T tel peril 84 dans un tel crime : Quela punition fouf-
v, feue par deux de les flores pour avoir fait une parer;-

.i . - c
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le entre rire rendoit la choie encore moins vray-
femblab e : Qu’il ne faloit pointde meilleure preu-ll
ve delbn ardent amour pour (on pere que ce que ll
luy-incline avoiteltélcur délateur, 8c qu’il ne s’en ll
repentoit pas, parce qu’il ne ouvoitmreux témoi- l,

nerlapieté envers luy qu’en e rendant le vengeur ll
eleurimpicté : Qu’il avoit pour témoin de toutes ll

les aérions dans Rome Augulle nrefme que l’on ne ll

(U

I pouvoit’ tromper non plus que Dieu : qu’il cuvoit ll
produire lès lettres aux uelles on devoit ajouter in. ll
comparablement plus e foy qu’aux calomnies de ll
les ennemis , ui n’avoient point de plus grand delir ll

ne de martela divilion dans la famille Royale, 8l ll
aqui l’on abfence en avoitdonné le moyen 8: le loi- ll
tir : Quequantaux dépofitionsdes témoins il n’é- ll
toit pas jufie d’y ajouter loy, puis qu’elles avoient ll
-ellé extorquées par la violence des douleurs : 8: ll
’ u’enfin il s’oflî’eitluy-mcl’me âfouR-rirlaquellionll

s vouloir qu’on l’épargflall. Antipater-en par-
lant ainfi fondoit en pleurs. au: meunrilloit le vi-

’ fige de coups d’une manierequi ellant capable de
donner de la compalfion mefme à les ennemis , ne
’pouvoit pas ne point émouvoir en quelque lotte l’af-
femblée : 8: Hcrode melme en citoit touché, quoy

qu’il lift touteequ’il pouvoit pour s’empel’cherde le

témoigner. * - . i ’
r I Alors Nicolas pritla parole pour continuer l’accu- -
ânon que le Roy fioit commencée. Il appuya litt ll
chaque article : produilit pour preuve des crimes il
les témoignages de ceux qui aVoient cité mis à la ll
quellion : s’etendit fort fur l’extrême bonté que le le
"Roy avoitï. témoignée pour les enfins parle foin il
m’ll-ŒVOMËS de kut’edttcaeion dont il avoit ollé fi il
mailifieo’rnpenfé t dit que quelque grande qu’eult (t
tillé la-ffaute dâAlexa’ndreBt d’Ariflobule,il n’y ami: il
a»: tant de fujeïtde s’étonner qu’ellant encore jeune s fi
.8: mal conicillez ils s’y fuirent laillé emporter plû- fl’

. roll: par l’inflation de rcgnerique par le defir dels’cn- tr
ricbrr.



                                                                     

158 I Hurons ou faire. . I ’
12’, richir. Mais que rien n’efioitfi horrible, ue le cri-
,. me d’Anri atcr , qui plusàcrucl que. les fies les
,. plus cruel es qui s’adouciilcnr pour ceux dont cl-
,, es ont receu du bien , n’avoir point cfié touché
,, de tant d’obligations u’il avoir au Roy [on pere;
,, 8c qui au lieu de confidercr le malheur ou fes fre-
,, res cfioicnr tombez par leur mauvaife conduiter
,. n’avoir point craint doles imiter. Car n’eæce pas

ç, vousmrefine «, ajoura-ou en adrefianr la parole
,, àAntipatcr , qui avez cité le premierâ les accu-
,, (in? N’en-cc pas vousqui avez rravailléà les con.
,, vaincre? N’cfiœe pas vous qui les avez fait punir?
,, Ce n’efl pas ncanmoins de quoy je vous blafme: vo-
,, lire haine contre eux efioit»iuflc. Mais peut-on allez.

1,, s’étonner que vous n’ayez point apprehendé d’en az-

,, tirer fur vous une remuable? Car n’ait-il pas facile
-,, dcguger que ce que vous avez fait contre eux n’a pas
g, cl! par amour pourvofirc pare; mais; pour ravoir
"plus facilemcnriçxecurer’l’abominable d cinquc
,, vous aviez formé? contre luy, en pacifiant li zelé
,,r our la confervarion 8; avoir tan: d’horreur pour
,, leur crime, comme les fuites l’on: fait voir? Car
,, lors u’en procurant la mon de vos flores vous
n avez epnrgné leurs mmphcee,,.n’avç2yvous pas af-
, ,lÏcz fait connoifircque vous eflgczd’wçcllrgcnce, avec
,, eux , 8: que voûte intention ciron de musera-le:-
,,.vrr our entre endrefiu-lavredcvoflre peut? Vous

*,,-re enliez. ain 1 une double mye : L’une de paroi-
» tre aux yeux des hommes avoir fait une 36mm
n digne de louange comme cUeÀ’aumjr cité fi vos fre-
,, res tallant coupables vous nevous cfliez dcclare leur
." Ienncmy que pour conferve: vgflre pere :;,Et’J’autrs
,, fecrete. &llcachcc dans -vofire;æy. .- encourage
,, par ce moyen plus de facilite a faire peaufinai).-
n [on ar un crime encore plus grandir? let-Jeune.-
,:,1u)- à rnefmc pour qui vous ï ro’ ez. avoinmc

flirter] fi pleine de picté. Mais 1 vous cufllez veritao
cmenr eu en horreur 1c detdhblc defihydonl: v0!

fre-

i)
En
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LIVRE XVII. Cuurrae VIL tu
âcres cfioienr acculez 8c qui leur a coûté la vie, "
vous feriez-vous portéàles imiter? N’efl-il as évi- ”
dent que vous n’aviez autre butque de pet re par ’*
vos artifices ceux qui pouVoient vous dilputer le ”
Royaume comme citant beaucoup plusdignes que ’t
vous deflc pofleder , d’en rejettcr toute la haine fur i’ *
voi’tre pere , et de vous mettre en cfiat de ne pouvoir ”
cfire puni , en aoûtant à ce fiatricide un parricide . 8: "
un parricide fi orrible que nul fiecle n’enaencore u
veu un femblable? Car ce n’eR pas d’un pere ordi- "
mire que vous aviez. refolud’abreger les jours , mais **
au d un perc qui vous aimoit avec palfion , qui "
vous avoit comblé de bien-faits, qui avoit partagé "
avec vous (on autorité, qui vous avoit declaré (on "
fuccefleur , qui vous fail’oit jouir des à profent du plai- "’

fit de regner, 8l qui vous avoit affuré la couronne ”
par (on teflament. Mais une bonté fi excelfivc n’a pli
faire d’impreflionfur unaufli méchant efprit que 1e *”
voûte. Au lieu de confideter voûte bienfaiteur , vous ù
n’avez eonfideré que vous mefme : Voflre pallier: ri
démefurée de dominer n’a pû fouffi’ir d’avoir pour "

compa non vofire propre pere à qui vous efles rede- ü
vable e tant de graces 5 8c en maline temps que vos fl
paroles témoignoient une ardeur fi violente pour fa "
confèrvation, Joutes vos aâions ne tendoient qu’à *
.131 ruine. Vous ne vous cites pas contenté d’eflre si
méritant : Vousavezrtavaillé à-rendre voflre mere «
aulfi méchante. nevous, enla rendant complicede tr
vofire crime : sans avez aigri l’efprir de vos âcres; si
8L vous avez eu l’infolence d’outrager voflre pue «La
l’appellant une befle , vous dont le cœur cit plus (s
remply de venin que n’en ont les plus venimeux de n
tous les lerpens , 8c qui vous en cites fervy contre à
Nos phu’fprochcsà qui vous eiliezfi oblige : 8c Vous "
enfin quiau lieu d’aififter voflrc par: dans fa vieil; m
une , ne vousefles pas contenté de voitre feule mali!- ü
.ce pour luy faire fentir les efiëts de voitrc haine 51 mais a
vous vous cites fait accompagner de gardes Gravez. tf

, , gagé

a



                                                                     

160 Hurons ces Jours3 gagné autantde perfonnes que vous avez pû , afin
, dejoindre leurs artifices aux volires pour l’accabler.

Maintenant après tant de dépolirions de perfonnes
tant libres qu’cfclaves à qui vous avez cité calife

ue l’on a donnéla quefiion : aprésdcs conviâions
il claires de vofire crime, vous ofez deiavoüer la

fl venté, a: il ne vous fuflit pas d’avoir renoncé aux
, fennmens les plus tendres de le nature en vous effor-

ant d’ofierla vie à voflre pro re pere , vous vou-
ez aufii renverfer les loix éta lies contre vous &

vos femblables, pour furprendre l’équité deVarus
" 8c pour abolir tout ce qu’il y a de jufiice dans le
” monde. Vous dites que l’on ne doit pas confident
h des dé alitions extorquées par des tounnens qui ont
” fauve a vie à voûte etc: 8c vous pretendez en inef-
” metemps que l’on oit croire ce quevous direz en
” foutfi-ant la queflion. Mais ,Seigneur, ajouta Nico-
” las en adreiÏanr alors n parole àVarus: ne délivrerez-
” vous pas noflre Roy des detefiablcs entreprifes faites
”’ contre luy ar les plus proches? N’envoyerez-vous
°’ pas au fupp ice cette cruelle belle, qui aprés s’eflre
” fervy d’une faufile apparence d’affection envers (on
” pere pour erdre fes freres, n’a rien» oublié pour
” tafcher de e perdre luy-mefine afin de rcgner toi;
” feu] : Vous fçavcz que le parricide Lue doit pas dire
” confideré comme un crime particulier , mais com.
” me un crime public, parce que e’eil’un outrage fait
” à lanature 8c qui attaque le principe de la vie. Vous
f’ fçavez qu’en cette rencontre la feule penfée merite
”.d’efh’e punie comme l’efl’et 3 8c qu’on ne peut

” manquer âla punir fans pecher contre cette meîme
5’ nature qui e11: la mer: commune de tous les hom-

”-’ m’es. I
Nicolas rapporta enfuit: diverfes chofes que la

mere d’Antipater, pouifée du plaifir que les fem-
mes prennent à parler , n’avoit pû s’empefchcr de
dire,-fçnvoir qu’elle avoit confulté les Devins 8:
ofi’ert des factifices pour apprendre ce qui arrive;

- 1’01!

’
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- Lune XV Il. CuanrrusVlL t6!roitâHerode. Iln’oublia pas aufli les defordres tant
pour le vin ue out les femmes caufez par Anti-
pater dans 13min de Pheroras, 8: allegua le grand
nombre de dcpofitions faites contre luy, les unes.
Volontaires, les autres exprimées àla ueflion ar
les tourmensSL que l’on pouvoit dire cl re les p us
certaines , parce que ceux que la crainte qu’ils
aVoient d’Antipater portoit auparavant à taire ce
qu’ils (envoient contre luy , vo ant que le change-

Amcnt defa fortune donnoitlalibetté a tout le mon.
de de l’accufer , difoient alors hardiment ce que
lia: haine pour luy ne leur permettoit plus de ca-

c er. . .Mais rien n’accabloit tant Antipater que les re-
prbches defàconfcience , ui luy reprefentoit con-
tinuellement les horribles-geflcins contre fon pere,
le rang de les frcres répandu par (es detellables arti-
fices , 8c le trouble qu’il avoit excité dans toute la
mailbn Royale. Car on avoir dés long-temps re-
marqué qu’il n’avoir jamais de haines qui fuirent
"liftes , ny d’amitiez qui ruilent fidelles : mais que
libres-cit efioit la feule regle de fa conduite. Ainli

lus on aimoit la vertu Bila juflice plus on l’avoir
m horreur, a: auili-tofl qu’ily eut de la l’eureté on
commença à crier contre luy 8c à dire à l’envy tout
le mal quîil avoit fait dont on avoit cmmiEance.
Plufieurs l’accuferentde divers crimes: 8c il y avoit
[nier-:delescroire verimbles, parce qu’il ne paroit:
fait point queee fufi pour laire au Roy; ny que la
crainte du pcril les 0b ige à rien cacher. Il fembloit
au contraire qu’ils n’eüoicnt pouffez à parler de la
forte que parce qu’ils deteitoient fa méc anceté . à:
qu’ils ne defirorent pas ranci-a mort pour affurer la
vie d’Hcrodc, que pour évrter de tomber foûs la
domination d’un aufli méchant Prince qu’Antipa-
t". Mais ce n’ei’toitpas feulement ceux que l’on in-

tapageoit. qui adorent amii : il yen avort beau-
coup qui dep oient volontairement contre luy; 8c

’ qu°Y

73 4-.
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m Hxsrorasnnsfilurrs. .quoy qu’il full l’un desplus arti cieux & des plus et;
frontez hommes du monde, ilii’ofoir ouvrir la bou-

che ur répondrc.. «
ors Varus prit la parole, 8c luy dit, qu’il luy

donnoit toute liberté de parler s’il avoit quelque
choie à allegucr pour n défcnfe , 8c que le qu
fou pere &luy ne dcfiroient rien rant linon qu’il e
trouvait innocent. Antipater au lieu de répondre
le jettale vifage contre terre en priant Dieu de fai-
re connoillrc par quelque ligne fort innocence 8C
combicnil elloit éloignéd’avoir jamais eu la pen-
te: de rien entreprendre contre [on pore. C’efi ain-
ii que les méchans onraccoûtumé d’a ir’. Quand ils
s’engagent dans les crimes ils ’s’abanâonnent à leur:

pallions fansfefouvcnir qu’il y a un Dieu : Et lors
qu’ils r: voyeur dans le peril d’ellre punis ils l’invo-
quent, le prennent à. témoin qu’ils font innocens,
a: difent qu’ils s’abandonnenr enticrcment à fa vo-
lonté. C’efl ce qui arrivaâ Antipater, il agilïoit
auparavant en toutes choies comme s’il n’y avoit

ointde Dieu : 8c lors qu’il fc vit preft de recevoir
le châtiment qu’il meritoit il ofoit dire ne Dieu
l’avoir confervé pour prendre foin de on pere.
Varus voyant qu’i ne répondoitrien aux quefiions
qu’il luy faitouts: qu’il continuoit feulement à in-
voquer Dieu, commandaque l’on apportai! le poi-
fon dont il efioit parlé. dans le procès, afin d’en
éprouver la force. On l’apporta :: 8: irien: avaler
àun homme condamné àla mort g qui ne l’eut pas

lutoit ris qu’il rendit l’eiprit. s ll’fepara enflure
’alfcmb ée 84 s’en retourna le lendemainà Antioche

oùil faifoit fan iéjour ordinaire, parce que c’efioit la
ville ou les Rois de Syrie avoient necoûtumé de te-

nir leur Cour. . , . -’ .. .Hcrode fit à l’heuromefmemettre Antipater en
prifon fans que l’on fceufi’qucllevrclblution il avoit
prife avec Varus fur foniujet: mais.la plufpare
çrcurent qu’il ne faifoit riendans. cette allaite que

a Bat
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par fan avis. Il écrivit enfuit: àAugufic , & char-
gea ceux qui luy devoient prcfcntcr (es lettres de l’in-
formcr de vive voix des crimes commis par fan fils.
En cerne-fine temps on intercepta une lettre qu’An.

.tiphilus écrivoit d’Egyptc à Antipater. Hcrode la
fit ouvrir, 8: y trouva ces mefmes paroles. je vola «
ay envoyé une lettre d’Acmé qui m’importe de la ii
vie, puisque vous ne doutez pointque l cela étoit *i
fccu )e m’attircrois une haine mortelle de deux J
trespuifliantcs familles. C’cfi à vous à donner or- Ë
drc que l’affaire reüfliflë. Hcrode ayant leu cette
lettre fit chercher celle don: elle parloirsmaison
ne la pût trouver, 8c ce (inviteur d’Antiphilus (bû-
jenoit n’en avoir point apporté d’autre que celle
que l’on avoir voue. Comme l’on citoit dans cette
peine un des amis du Roy appcrccut une couture
dans la camifolc de ce fervircur, 8c jugea que llon
pourroit bien yavoir caché la lettre. Sa conjecture
ne le trompa pas: on, l’y trouva : 8c elle portoit
ces mots. ’Acméâ Antipater : j’ay écrit au Roy vô- 4

ne perecn la manier: que Vous l’avez. dcfiré , 8: ay ii
mais dans le même: la copie d’une leur: Gap oféc «
avoit cité écrite à l’Imperatricc ma maillrefl); par si
Salomé. Je fuis allurée qulil ne l’aura pas plûtofl: «
loué qu’illa punira comme coupable d’avoir cntrc- «c
pris fur fa via. La fubflance de cettclcttre fana-amont u
attribuécà Salomé avoit cité fabriquée par Antipaa
tcr z mais ils’cfioit remis à Acmé dlexprimcr f on in-
fiention avec fa manier: ordinaire d’écrire. Quant

k à lalcttrc d’Acmé à Hcrode cllc contenoit ces mec-
mes paroles. A ant, Sire , trouvé unelettre écri- si
te par Salomé à ’Impcratrice ma maiflrcflb, par la. «
quelle cllela fupplioitdc faire en forte qu’elle puifZ ii
fa époufcr Silleus , le foin que je fuis obligé de prcn- ii
drc’dc cc qui regarde voûte fervicc m"a fait la co- i

* ier, 8c vousl’cnvoycr. Vous me fcrczs’il vous plain: «
fa graceclc la brûler, puis qu’il yva dama vic. Voi- «A
là quelle citoit la lettre. Mais ce qu’Acmé écrivoit à

Antipa-



                                                                     

164 HrsroxxsnesjurrnAntipater découvroit toute la fourbe, parce qu’il
paroilToit qu’elle n’avoir rien fait que par fon ordre
8c pour perdre Salomé. Cette Acmé qui citoit Juif-
ve de nation efloit au fervice de l’Imperatrice , 8:
avoit vendu cheremene à Antipater fon entremilè.

’ Hcrode connut parlai que la méchanceté de Ton (il:
i alloit jufques âun tel excès, ue ne a: contentant

pas d’avoiremrepris fur la vie e fon propre perc ,
d’avoir voulu]: faire perdre àSalome fa tante , 8: I
d’avoir remply toute fa famille de confirfion 8L de
trouble, il avoitmefme porté la corruption jufques .A
dans) la Cour d’Augufte. Tant de crimes joints en-
fcmble lu donnerent une telle horreur que peu s’en
falut qu’ilnc le fifi mourir à l’heure maline. Saloa
rué l’y excitoit, 8c crioit en le Frapant le fein, qu’elle
efioit prefte de foufliir la mort s’il fe trouvoit qu’el- L
le luy eufl manqué de fideliré. Hcrode le fit amener
Antipater 8c luy commanda de dire (ans crainte s’il.

p avoit quelque chofe à alleîuer pour fa défenfe. A
quoy ne repondant rien i luy dit de declarer au
moins qui citoient fescomplices. Il nomma Ami.
philus , 8: nul autre. Il vint alors en la penfêe d’He-
rode de l’envoyerâ Rome pour dire jugé par Au-
Fufle : mais il craignit que les amis d’Antipater ne
e fauvallent en chemin. Ainfi il le renvoya en pri- i

fon lié comme il citoit, 8: écrivit à aile pour
l’informer de (on crime, avec chargeà es Amiral-
fadeurs de luy faire entendre comme il avoir gagné
Acné , 8: de luy faire Voir la copie des lettres qu’elle
avoit écrites.

Cru-
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CHAPITRBOVIII.
On arrache un Aigle d’or qu’Herode avoit ronflai Il!

le porraildu Temple. Semer: tbaflimemqu’ilm ait.
Horrible maladie de ce Prime, à cruel: ord": qu’il
donna à Salomé [à fleuré- à [on mer]. .

PENDANT que les Ambaifadeurs d’Herode efioient
en chemin pour aller à Rome avec les ordres

dont il les avoit chargez il tomba malade, fit [on
teflament , 8: nomma pourfon fueceffeut au Royaug
me Antipas le plus 1eme de les fils, parce qu’Anti-

ater l’avoit irrité parles calomnies contre Arche-

i31-

il A aüs 8c contre Philippes.ll le amille talensàAu-
gufte, 8c cin cens talens à ’lmperatrice fa fem-
me, à les en ans , à les amis, 8l à lés affranchis.
Il partagea le relie de fou argent. fes terres, 8: fes
revenus entre lès fils 8L le: petits-fils , &enriehit Sa-
lomé fa (leur en recomoiflance de ce qu’elle luy
avoit toûjours eonfiamment témoigné de l’amitié.

. .Comme il defefpcroit de guerir de cette maladie
à caufe u’il avoit rés de foixante& dix ans . ilde«
vint fi c agrin 8l icolerequ’ilne pouvoit fe fouifrir
luy-mefme. L’opinion" t’il avoit que les (bien le
meprifoient 8c a: rejeu oient de (es malheurs en
efloit la principale caufe 5 St une-fcdition excitée ;

tu: des perfonnes qui elleienren and crcdit par- *
my le Peuple le confirma encore ans cette crcance. ’
Ce qui arriva en cette forte.

171404 fils de Sariphée , 8e Mathias fils de Marga- 7 33.
lot le citoient extrêmement aimez du peu le, parce
qu’outre qu’ils elloient les plus élo uens es Juifs 8c
les plus l’çavansdansl’inte igence elcursLoix,ils
jnfiruifoient la jumelle &n’oublioient rien pour les
Porter à emballer la Vertu. Lors que ces deux hom-
mes curent appris que lamaladic du Roy elloitin-

a curable



                                                                     

r66 Hurons pasjurr-s.curable ,ils exhorterent ces jeunes gensqui les revei
roient comme leurs maifires , à detruite les ouvra-
ges qu’il avoit faits au mépris descoûtumes de leurs
anceflres 5 leur reprefenterent que rien ne leur pou-
voit eflre plus lorieux que de fe declarcr les defeno

v feuts de leur Re igion , 86 que tant de malheurs dont
la famille d’Hetode efloit affligée venoient fait:
doute de ce qu’il avoit olé violer des loix qui luy

. devoient eflre inviolables, 8c fouler aux pieds les
anciennes ordonnances pour en établir de nouvel-
les : Et ces docteurs en parlant ainfi ne difoientrien
qu’ils il’eullent veritablement dans le cœur. Entre
ces ouvrages profanesd’Herode il avoit fait mettre
8c confaetet fut le portail du Temple un Aigle d’or
d’une grandeur extraordinaire 8c d’un tresvgrand
prix , quoy que nos loix défendent cxprelTement
de faire aucunes figures d’animaux. Ainfi ces deux
hommes fi zelez pour l’ofervation de la dil’ci lime
de nos petcs excitetent leurs difciplcs à renver et ce:
Aigle : leur dirent; qu’encoreque l’entrepril’e fiait

” perilleufe ils ne devoient pas s’y porter avec moins
” d’ardeur , puis qu’une mort honorable r: doitpre-
” Fercr à la vie quelque douce qu’elle foit *, lorsqu’il
” s’agit de maintenir les loix de fort pays 8c d’acque-
” rit une reputationimmortelle : Que les lâches meu-
” rent comme les gencreux; 8c qu’ainfi la mort oflant
” inévitable à tous les hommes. ceux qui finiITcnt
” leur vie patde grandesaiftions ont la confolation de
” laillcr à leur pofierite’ une gloire qui dure toujours.
” Ces paroles animerent de telle forte ces jeunes

gens que le bruit s’efiant répandu en ce mefme
temps que le Roy eftoit mort , ils montctent en plein
midy au lieu ou efloit cet Aigle, l’arracherent , le
Letterent par terre , 86 le mirent en pietesà coups de
t aches à la veue d’une rande multitude de Peuple
qui efioitallemblédans eTemple. Celuy qui com.
mandoit les troupes du Roy n’en eut pas plûtofl:
aux , que craignant que ce ne fuit le commencement

* d’une
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Lina XVII. CHAPITRE VIH. 167,
une grande confpiration il y courut avecw un allez

grand nombre de gens de guerre : 8c comme il n’y
trouVa qu’une troupe confine qui s’efloit tumul-
tuairement allçmbléc, il la dillipa fans peine. Envi-
ron .quatre’deces jeunes gens furent les feuls qui
ofercni: renfler: Ils les prit 8e les amena au Roy avec
’]udas &Mathias ui creutent qu’il leur feroit hon-
teuxde s’enfuir. erodc leur ayant demandé qui
les avoit faitfi hardisque d’arracher ainfi une figu-
re qui avoit cflé confacrée , ilsluy répondirent:
Il y a long-temps que nous avions prix cette refo- ’
lutron, si nous n’aurionspû fans manqucrde cœur
ne l’avoir pas executée. Nous avons vengé l’eut
trage fait à Dieu , 8: maintenu l’honneur de la Loy
dont nous femmes les difciples. Trouvez-vous
étrange que l’ayant rec’cuë des mains de Moïfc à qui

Dieu luy-mefme l’avoitdonnée , nousla préferions
à vos ordonnances?8t croyez-vous que nous appre-
hcndions que vous nous faillez fouifi’it une mort,
qui aulieu d’efire le chafliment d’un crime, fera’la
recompenfe de nofirc vertu 8c de noflre picté ? Ils
prononcerent ces paroles avec tant d’alTeurance
qu’on ne pût douter que leur cœur ne s’accordall
avec leurbouche, 8c qu’ils n’auroientpas moins de
confiance à fouffiir u’ils avoient eu de hardielle à
entreprendre. Hem eles envoya enchaînez à jeti-
cho ,’ y fit achnibler les princi aux des Juifs, 8c s’y
fit porter en litiereâ caufe e la foiblelle. Il leur
rdprefenta les travaux. qu’il avoit endurez pour le
bien public : Qu’il avoit pour la gloire de Dieu re-
bafli enticrement le Temple avec une extrême dé-
penfe, ce que lesRois ’Afmonéens tous enfcmble
n’avoientpû faire durant cent vingt-cinq ans qu’ils
avoient tegné; 8c qu’il l’avoir orné de riches dons
qu’ily avoit confierez : Qu’il avoit efperé qu’on
l’uy en fçatiroitgré maline aprés fa mort, 8c qu’on

rendroit de l’honneur à fa memoire. Mais que par
un attentat horrible, au lieu de la reconnoifl’ance

qu’il ’

an
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168 . Huron: ou Ivrrs.,, u’il devoit attendre , on n’avoir point craint durant
,, Ë vie dcluy faire un figrand outraîe que d’aller en
,, plein jour 8e à la veue de tout le ’euple arracher
,, une choie qu’il avoit confacrée à Dieu, qui avoit
,, elle en cela encore plus ofl’enfè que luy.

. Les principaux de l’effemblèe ayant entendu le
Roy parler de la forte, 8c craignant que dans la fu-v
reur oùil efioit il ne déchargeafl fur eux fa colere,

,, luy dirent u’ils n’avoient rien contribué à ce qui
,, s mon p e , 8: qu’ils croyoient que cette aâion
,,rner1r01t d’efirechalhee. Ces paroles l’adouCirenr :

Il ne s’emporta point contre les autres, mais r: con-
. tenta d’aller la grande Sacrificature à M A ru x A s

u’il croyoit avoir. eu par: à ce confeil , 8e la
. onna à Jeun fonbeau-frerc. Durant que ce Ma-
v thias exerçoit la grande Sacrificaturc ayant fougé la

nuit dont on devoit Cclebrerun jeûne qu’il avoir eu
la compa nie de (a femme 8: qu’ainfi il n’cfloit as en
eflar de aire le Divin fervice, Jofeph fils d’E i qui
efloit fou parent fut commis pour celebrer ce jour-
là au lieu de luy. Hcrode après avoir ainfi ollé la
charge à ce Grand Sacrificnteur fit brûler tout vifs
ce: autre Mathias auteur de la fedirion, 8c tous
ceux qui avoient cité pris avec luy , 8c il arriva en
cette mcfme nuit une ecli fe de Lune.

’ Dieuvoulant faire fou ir àHcrode la peine de
l’on impieté, fa maladie au menu! toûjours. Une
chaleur lente qui ne paroi oit point alu-dehors le
bruloit 8c le dévoroit au-dedans: il avoit une faim fi
violente que rien ne fuflîfoir pour le rail-allier : fes in-
tefiins alloient pleins d’ulccres : de violentes coli-

; ques luy faifoienr foufl’rir d’horribles douleurs : l’es
pieds elloient enflez 8: livides : les aifnes ne l’e-
iloient pas moins : les parties du corps que l’on cache

.3ch le plus de foin efioientfi corrompues que l’on
, en vo oit fortir des vers: (ès nerfs citoient tout rexi-
. rez: ilne refpiroit qu’avec grande peine s 8l fon halei-
. ne citoit fi mauvaife que l’on ne pouvoit s’approcher

de luy.
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de luy. Tous ceux qui eonfidcroienr; avec une efptit
de picté l’efiar ou fe trouvoit ce malheureux Prince
demeuroient d’accord que c’efloir un Chailimcnt vili-
ble de Dieu pour le punir de fa cruauté Sade fes imc v’
pietez.Mais quoy que performe ne jugeait qu’il pâli
echaper de cette maladie, il nelaiIlbIt pas cl’clpe-
rcr. Il fit venir des Mcdecins de tous collez , 8c s’en
alla par leur confcil au-dclâ du Jourdain aux eaux "
chaudes de C’alliroe qui le vont-rendrcdans un lac
plein de bithume, 8c ne font pas feulement medeci-
nales, mais a reab’les à boire. On le mir dans une ’
cuve pleine d’ uile: 8c il s’en trouvafimal que l’on
crut qu’il alloit rendre l’cfprit. Les cris &les pleurs ’
de Yes Domefiiqucs le firentrevenir àluy; &ilcou-
nue alors que (on malefloit incurable. Il comman-
da de diflribuer à tous Tes foldats cinquante drachmes
par tcfie; fit de grands dons à leurs Chefs &àfes ’ ’
amis; 8er: Erre ortcr âfJericho . où ("a cruautés’auà-

menta encore e telle orte , qu’elle luy fit conceè
voir le plus horrible deilein qui foi: jamais entré
dans l’efprir d’un homme. Il ordonna par un édità
tous les principaux des Juifs de fe rendreàJericho ,
fur peine de la vie à ceux quiy manqueroient: 8c
lors qu’ils furent arrivez il les fit enfermer dans l’Hy.
podromefansJ’enquerir s’ils efioient coupables ou .
innocens. Il fit enfuire venir Salomé fa futur 8c
Alexas (on mary , 8c leur dit: Qu’il fouffroir tant de
douleurs qu’il voyoit bien que la fin de fa vie efioit ”
proche , 8: qu’il ne s’en pouvoit plaindre puis que c’e. fi

fioit un tributqu’une Loy commune à tous les hom- fi
mes l’obligeoit de payer à la nature. Mais qu’il ne fi
pouvoir foufl’rir d’cflre privévde l’honneur que l’on if

doit rendre aux Rois parun deuil public: Qu’ilfçm if
voit neanmoins que la haine que les Juifs luy por- H
raient eiloir fi grande u’ils n’auroient garde de ce
manquer àfe ré)ouïrdc ambre, puis quemême dif- ce
rant (à vie ils n’avoient pas craint de fc revoltcr con- se
tre luy 8c de l’outrager : Qu’il attendoit de l’affe- ç:

u Tarn: HI. H &ion



                                                                     

.370 Hurons pas JUIFS.
,, &ion 8tdu devoir de deux erfonnes auflî proches
,, u’ilsluy ciblent, de le foulage: dans un li fenfiblc
,, déplaifir : Qu’ilsle pouvoient en executant ce qu’il
,, leur diroit , .8: rendre ainfi fes funerailles plus ma-
, , ânifiques 8: plus agreables à (es cendres que celles
,, l’aucun autre Roy ne l’avoient jamais cité, parce
,, qu’il n’y auroit performe dans tout l’on Royaume qui
., I ne répandill des larmes trcs-veritablcs: Que ce qu’ils
,, avoientâ faire pour cxecuter ce deiÏein efloit,qu’auf-
,, fi roll qu’il auroit rendu l’efprit ils fillent environner
,. l’H podrome par les gens de guerre fans leur rien di-
,, regela mort, 8C de leur commander de fa part de
,, tuer acoups de flèches tous ceux qui y citoient en-
,, fermez : Que s’ils cxecutoient cet ordre il leur auroit
,, une double obligation : l’une d’avoir fatisfait à la
,, priere : 8e l’autre d’avoir rendu le duëil de fcs obie-

- a ques plus celebre que nul autre ne l’avoir jamais cité.
Ce cruel Prince accompa na ces paroles de fes lac.
mes; lesiconjura par l’aâeâion qu’ils. avoient pour
luy 8c par tout ce qu’il yravoit de plus faim , de ne pas
fouifiir que l’on manquait de rendre ce dernier hon-
neur à (a memoirc: 8c ils luy promirent de fuivre pon-
ctuellement fes ordres.

Que li quelqu’un vouloit circuler Hcrode des
cruautez qu’il a exercées contre les perfonnes qui
luy elloient les plus proches fur ce qu’i Âne s’y eltmt

orté que pouraiÏurer fa vie l: cette dermere affion ne
l’obli croit-elle pas d’avouer qu’il ne s’efl jamais vu

une le ouvantablc inhumanité que la fienne, de
vouloir ors qu’il elloit preft d’abandonner la vie ,
qu’il n’y cuit point de famille où quelqu’un des prin-

cipaux ne foufirilt la mort par fun ordre, afin que le
Royaume le trouvait en mefine temps tout en etul,
fans pardonnera ceux meline qui ne l’avoient point
oflfenféêe dont il n’avoit aucun (nier de le plaindre:
au lieu ne pour, peu que l’on ait de honte on par-
donneâiles ennemislorsquel’on le trouve reduiten

i comme, ,

i C il A?
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Cnsprrnn 1X.
Auguflefe remet à Hernie de difquer comme il voudrait

d’Amipater. Le: douleur: d’Hzrode l’ayant repriril
je veut "(En Acbiaà l’un defirpetitsfil: l’on empef-
du. le bruit mm qu’il ailait mon. Antipater tafs!»
cuvai» de corrompre celuy qui l’ami: en garda
pour le mettre en liberté. Hcrode l’ajmtfim l’en-

voya tuer.

A U s s r-r o s’r après qu’Herode eut donné ces
cruels ordres âfa (leur &à fon beauhfrcre il ap-

prit par des lettres de fes Ambaflndeurs à Rome
qu’Augufie avoit fait mourir Acmé pour s’être une

gagner ar Antipater , 8e qu’il le remettoit entrere-
ment à uy de punir comme il voudroit ce perfide
fils, fait en l’envoyant en exil, Toit en le condamnant
à la mort. Ces nouvelles le rejouïrcnt : mais les dou-
leurs l’ayant repris 8: le trouvant prellé d’une ar-
dente faim, il demanda une pomme 8c un couteau:
car il avoit accoutumé de peler luy-mefme ce fruit

. 8c de le couper par morceaux pour le manger. Mais
comme il vouloit le tuër avec le couteaui regarda
de tous collez, 8c eut executé fan dellein li ACHIAB
fon neveu ne s’en fiillappcrceu , 8c ne luy eufi rete-
nu le bras en jetrnnt un fort grand cry.Tout le Palais
fut alors remply une fcconde fois d’étonnement8c
de trouble dans la creance que le Roy citoit mort.
Le bruit s’en répandit par tout , elle alla jufquesâ
Antipater. Il y ajoûra aifément foy, &neconceut
pas feulement l’efperancc d’ellre délivré de prifon:

il crût mefme certainement qu’il regncroit; 8c il
n’y eut rien qu’il ne promilt à celuy qui l’avoir en
garde pour le mettre en liberté. Mais bien loin de le

V pouvoir ga ner , cet homme alla nulli-toll en aver-
tir le Roy. ut quoy Hcrode qui avoit déja tant d’a-

H a verlîon
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in HISTOIRE pas Jans.Verlion pour Antipater s’écria , le frapa la telle: 8e
quoy que fi foiblc qu’il n’en pouvoitplus fe leva fur
ion coude , 8c commanda à l’un de fes gardes de
l’aller tuer à l’infiant , 8c que l’on enterrait fon
corps fans ceremonie dans le chafieaud’Hirca-

mum. ’
CHAPITRE X.

Hérode change fine teflament édeclareArcInIailsfin
finreflêur. Il meurt cinqjaur: nprér Antipater. Su-
perbe: fumraillls faire: par Archelail: à Hcrode.
Grandes acclamation; du Peuple en faveur d’Ar-
draina.

H Erode changea cnfuite (on tellament. Car au
lieu Pu: par le reccdent ilavoit nomméAnti.

pas pour on fucce eut au Royaume, ilfe contenta
par celuyvcy de l’établir Tetrarque de la Galilée&
dcla Perce: donna le RoyaumeaArchelaiis: àPhi-
lippes fon fiere la Traconite, la Gaulanite,&la
Bathanée qu’il érigea en Terrarchie: St âSaloméfa

futur Jamnia, Azot, 84 Phazaëlide avec cinquante
mille pictes d’argent monnoyé. 1th aullî de grands
legs à tous fcs autres parens tant en argent qu’en rco
tenus annurls: donna à Augufte outre fa vaillelle
d’or 8c d’argent 8c quantité de meubles precieux .
dix millions de pieccs d’argent monnoyé 3 8: cinq
millions de lemblablcs pieces à l’Imperatrice 8: à
quelques-uns de fes amis. Il ne fiirvéquit Antipater
que de cinq jours , 8: mourut trente quatre ans après
avoir dulie Antigone du Royaume , 8c trcnthept
ans après avoir ellé declaré à Rome Roy des Juifs. ’
Il ne s’en: point veu de Prince plus colere. plus in-
iulte , plus cruel , Si plus favorifé de la fortune. Ca:
efianr ne dans une condition privée il s’efl élevé (in:
le trône, a furmonté des pcrils fans nombre, a

vecu
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Vécu fort long-rem s. Quint àfcs aflliâions domeâ
fliques, quoyique es entreprifes de fes fils contre luy
rayent. rendu tres-malheureux felon mon feus, il
a mcl’me cité heureux en cela ftlon le jugement qu’il

en portoit, parce que ne les confiderant plus comme
les enfans , mais comme fes ennemis , il les a punis;
8c s’elt vengé d’eux.

Avant que la nouvelle de fa mort full fceuë Salo-
mé à: Alexas mirent en liberté toutes ces perfonnes
de condition qui efloient renfermées dans l’Hypo-
drome, 8: dirent qu’ils le faifoient par l’ordre du
Roy: en quoy ils obligerent extrêmement nofire
nation : Et lors que la mort d’Herode fe fut ré an-
duë ils firent ailembler dans I’amphiteatre de gerià

cho tous les gens de guerre pour leur rendre une
lettre que ce prince leur avoit écrite. Elle fut leuë pu-
bliquement : 8c elle portoit: Qu’il les remercioit
de l’afl’èé’tion 8c de la fidelité qu’ils luy avoient té-

moi ée . 8e les prioit de les continueràArchelaüs
fou ls u’il avoit nommé fon fuccelfeurauRoyau-
me. Pto emée à qui il avoit confié fan feeau leur
auflî (on tellament, qui portoit exprellemenr, qu’il
ne pourroit avoir lieu qu’après qu’Augulle l’aurait
confirmé. Aulfi-tolt on commença âcrier: Vive le
Roy Archelaiis: 8c les ens de guerre &tous leurs
Chefs promirent de le ervir avec la mefme fidélité
qu’ils avoient fervi le Roy (on pere,& luy fouhaitercm

un heureux reg ne. sCe Prince penfa enfuite âfaire faire de fu erbes
funerailles au Roy fan pere, 8c voulut me me r:
trouver à cette ceremonie. Le corps vefiu à la Roya-
le avec une couronne d’or fur la telle 8e un fce tre à:
la main citoit porté dans une litiere d’or enric ’ede
pierreries de rand prix. Les fils du mort &fespa-
rens proches uivoientla litiere; 8c tous les gens de
guerre marchoient a rés eux dillinguez par nations.
Tes Traces , les A emans , 8: les Gaulois mar-
choient les premiers; 8; les autres les fuivoient, tous

- H 3 com:
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in - Phnom: ou Ivres.commandés par leurs Chefs , 8c armez. comme pour
un jour decombat. Cinq cens officiers domefiiqucs
du défiant Roy portoient des arfums 8: fermoient
cette pompe fi magnifique. I s marcherenr en (et
ordre durant huit fiades depuis Jericho jufqucs au
chafleau d’Herodion où l’on enterra ce Prince ainfi
qu’il l’avoir ordonné.

Après que ce neuveauvRoy eut,felon la comme
de noflre nation , celebré le deuil de fon Perc, il fit
un feflin au Peuple. 8c monta au Temple. On crioit
Vive le Roy par tout oùil pailloit: 8c a tés qu’il f: fin:
affis fur un trône d’or tout retentit ’acclamarions
a: de vœux pour laprofperité defonregne.ll les re-
ceut avec beaucoup de bonté, 8L témoignât leur
fçavoir gré de n’avoir rien diminué de leur afteâion
pour luy par le fouvenir de la dureté avec laquel-
le le Roy fon pere les avoit traitez : les sulfura qu’il
leur donneroit des marques de la reconneifihnce:
leur dit qu’il ne prendroit point encore le nom
de ROy jufques à ce qu’Augufie cuit confirmé le
tcfiamenr de Ton pcre , qu’ilavoir refufë par cer-
te mcfme railbn de recevoir le diadème que tout:
l’armée luy avoit offert àJericho. Mais qu’auIfi-roft

u’il l’auroit receu de la main d’Auguflc qui avoit

eullc pouVoir de le luy donner. il leur feroit con-
noiflrc par fcs aé’tions qu’ils avoient raifon de l’ai-
mer,& s’efforceroit de les rendre plusheurcux qu’ils
ne l’avoient cité fous le re ne de (on pare. Comme
au la coûrume du PeupFe de le perfuader que les
Princes lors de leur avarement à la couronneagifï
En! avec beaucoup de finccrité. ce difcours d’Ar-
chelaüs qui leur efioiLfi faVOrablc leur fit redoubler
leurs acclamations: ils y a’ofitcrenr mefme de gran-
des loiianges , 8: prirent la liberté de luy demander
diverfias graces :les uns la diminution des tributs:
les autres de délivrer plufieurs prifonniers que le Roy
(on pere avoit fairmettre en prifon 8c dont quelques-
uns ycfloicnt depuis long-temps; 8C les autres d’a-

b9:
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Lrvne XVII. CHAPITRE XI. l7;
bolir des peages 8: des impofitions mires fur les
marchandifes. Ce Prince qui ne penfoit qu’à s’affir-
mir dans fa domination naiflmte crcurne leur devoir k,
rien refufcr : a: après que les fgcrifices furent ache-
vez il fit un fellah à fcs amis.

CHAPITRÆ ’XI.

Quelque: qui demandoient la magenta de Il
monde fada, de Mathiw, àduautmqu’Hc- .
rade avait fiait brûler-à tuf: de ut Aigle arrachée

q fur le pariai! du Temple , unirent umfedition qui
oblige Arthllaü: d’en. faire tuè’r trou mime. Il on .

enfuit: à Rome pou?airc confirmer Roy par Au- h
gaffe: (à Antiparjbn rerequiprnendait dnmfmo
la couronne] 1m au 1. Cette muflfe plaide, devant

Augujle. i -CEP E N n A N r quelques Juifs ni ne deman-
doient que la confufion 8c le trou le commence-

i’ent à s’aiïembler, 8: àdéplorerla cruelle condam-

nation de Mathias 8K des autres qui avoient elle en:
Voyez au fin plice à calife de ce: Aigle arraché de clef-
fusle portail7 du Temple. La crainte qu’ils avoient
d’Hcrode les avoit retenus dans le filence durant l’ai
vie:mais étant ceiïée’par (à mort ils declamoient alors

contre luy , comme fi les outrages qu’ils fuiroient à
(a memoire unirent pû donner du foula amen: dans
un autre monde à Ceux dont la perte eut citoit fi
fenfible. Ils refileront Archelaüs de venger une fi
grande injuifice par la mort de quelques-uns des
amis d’Herode qu’ils difoicnt avoir eu part à ce con;
fcil , 8: d’ôter la Grande Sncrificarure â celuy à ui el-
le avoit elle donnée, pour honorer de cette c argç
unhomme que (à vertu en rendifi digne.Quoy qu’Arg
chelaüs quife preparoit pour aller à Rome fc faire
çonfirincr Roy par Auguflc’âc unit fort afinfé de

4 L. «a:
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’I76 Huron: une Ions.
Cette demande, ilcreut devoir tâcher d’appaifcr par
ladouccurunfi rand tumulte, Il envoya le rinci-

a, pal ofiicier de es trou es reprcfenter aux fe itieux
,, qu’ils ne devoient pas li: laiifer emporter àce defir de
,, Vengeance; mais confiderer que le chafiiment dont
,, ils fe plaignoient avoit eflé fait felon les Loix : Que
,, leur demande blefloit fou autorité : ne le temps
,, n’cfloit pas propre à faire de femblab es plaintes:
x Qu’il ne filoit perlier qu’à conferver l’union 8c la
,, paix jufques à ce qu’Augufie l’ayant confirmé dans la

,. poilefiîon du Royaume il fiait de retour de Rome:
r, Qu’alors on pourvoiroit àtout avec meure delibera-
a, don 8c parun confentement general, maisque ce-
,, pendant on devoit demeurer en repos fans s’engager
,, dans le crime d’une revolte. Ces factieux au lieu de

s’adoucir par ces remonfirances firent connoifire par
» leurs cris qu’on ne pouvoit entreprendre de les rame-

ner à leur devoir fansfemettre en danger de la vie,
parce quel: paillon qui leur avoit fait erdre le re-
f cet pour leurs Supericurs leur perfuagoit , que c’e-

oit unechofe infupportable de ne pouvoir, mefme
:présla mort d’Hcrode. obtenir la vengeance ne
demandoit le fang de leurs amis u’ilavoitfi crue e-
ment répandu. lls ne connoiiloient point d’autre
jufiicc que ce qui pouvoit leur donner cette confola-
’tion 3 &le defir de la recevoir ne leur permettoit as
d’envifager le peril oùils s’engageoient. Ainfiau eu
d’efire touchez des raifons qu’on leur re refentoit
de la part du Roy, 8c d’cfire retenus par le refpeâ
qu’ils luy devoient, ils s’aigrirent de plus en plus,
&il citoit facile de juger ne la fcfie de Paf ue qui
efloit proche augmentant eut nombre, la cdition
pourroit s’augmentcr encore. Car non feulement
toute lajudée folemnife cette fefie avec grande joye
8: oille es victimes plus qu’à l’ordinaire en memoi-
re de noflre delivrance d’Egypte; mais une multi-
tude infinie de juifs qui demeurent hors le Royaume
yicnnent par devotion â Jcrufalcm pour y affilier.

- I * cn-
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Pendant ce temps ces fediticux qui pleuroient la
mort de Judas 8: de Mathias ne bou coicnt du Tem-
ple . 8: n’avoient point de honte e mendier pour
n’efirc pas obligez d’en fortin La crainte qu’eut
Archelaüs ue leur infolcnce ne paillait encore plus
avant luy t envoyer un officier avec des gens de

uerre pour. les reprimcr auparavantqu’ils entrent
infecté de cet cf rit de revolte le telle du Peu le; 8:
il luy comman a de luyamener ceux qui o croient
faire refiflencc. Ces factieux les Voyant venir ani-
merent tellement le Peuple par leurs cris 8: par leurs
exhortations à les attaquer qu’il le jetta fur eux 8c
les tua prefque tous. A peine l’officier le pût au":
tout blellï: avec le refie 3 8: les factieux continuercnt
comme auparavant àcelebrer leurs Sarrificcs. Alors
le Roy ju cant de quelleimportanceil luy efioitde
ne paslai et une telle revolteimpunie, envoya con-
tre eux toute Ion armée avec ordre à la cavalerie de
tuer ceux ui fortiroient du Temple pour le fauver,
8c d’empe cher les étrangers de les recourir. Ainfi
ils tuèrent trois mille hommes, 8: le telle s’enfuit
dans les montagnes voifines. Ce Prince fit publier
enfuite que tous euITent à fe retirer: 8: alors la crain-
te du peril fit abandonner les facrificcs à ceux qui
citoient auparavant fi audacieux.

Après qu’Archelaüs cutainfi reprimé ces feditieux

il bill-a le foin de fa maifon 8: de la conduite du
Royaume â;Philip es fon frerc,8c artit pour [on
voya ede Rome. Il mena avec luy a mer: , Nico-
las , ’tolemée, 8: plufieurs autres de fes amis. Salo -
me fa tante l’accompa na auflî avec toute fa famil-
le; 8: plufieurs autres e fes pareur en firent de mef-
me fous pretexte de le vouloir fervir pour luy faire
obtenir la confirmation du Royaume; mais en effet
pour l’y travorfer , &l’accufer entre autres chofcs d’a-

voirfnit mettant de gens dans le Temple.llrcncon-
traà Cefatée 855171101 Intendant pour Auguite en S v
rie qui partoit pour aller en 1.îiiligenorcn Judée niât;

5
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178 Hrsrotrtz on Ions. tde conferver les treforslaifiëz par Hcrode. Mais Va-
rus à qui Archelaiis avoit envoyé Ptolemée fur ce fu-
jct l’empefcha de palTer outre. Sa confideration fie

u’au lieu de s’emparer des fortereffcs 8: de mettre le
cellé à ces trefors,il lama le tout en la puilTance d’Ar-

chelaüs jufquesâce que l’Empereur en eût ordonné,
8: s’arrefia à Cefarèe. Mais après qu’Archelaiis fe fiat

embarqué pour Rome 8: queVarus fut parti pour
retournerà Antioche, il allaâJerufalern , le logea
dans le Palais Royal , commanda aux Treforiers ge-
ncraux de luy rendre compte , 8: ordonna aux Gou-
verneurs des fortereflès de la ville de les remettre en-
tre [es mains. Ces derniers qui avoient des ordres
contraires d’Archelaüs 8: qui vouloient luy confer-
ver ces laces jufques à (on retour, répondirent qu’ils
les gar eroientipour l’Empereur.

En ce melme temps Antipas l’un des fils d’Herode
alla auHi à Rome par le confcil de Salomé dans le
chTein d’obtenir le Royaume par préference àAr-
chelaiis , comme ayant elle nommé Hcrode
pour fan fuccefl’eut par (on precedent te aunent qu’il
pretcndoit eflre plus valable que le dernier. Il mena
avec luy fa mere. 8: Ptolemée frere de Nicolas qui
avoit elle le principal ami d’Herode, 8: qui favori-
foit fon parti : mais [renée qui clivât unhomme tres-
éloquent 8: qui avoit durant plufieurs années cité
employé parle feu Roy dans les affaires de l’Eflat,
cfioit celuy qui luy avoit tellement mis ce deflèin
dans l’efprit u’il n’avoir point voulu écouter ceux

ui luy conicilloicnt de cederâ Archelaüs comme à
au aimé, &comme ayantefié ordonné Roy par la
dernicre difpofition de (on perc. Lors donc qu’Anti-

as fut arrivé à Rome tous fes proches le joignirent à
luy , non pas tant par alïeflion que par leur haine
pour Archclaüs 8: par le defir de jouir d’une efpece
de liberté en n’efiant foûmis u’aux Romains: ou au
moins par l’efperance, (ice effein ne leur pouvoit
ratura, de trouver plus de, douceur fous le âcgne

.- ’An-
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’Lrvn! XVll. CHAPITRE XI. l7,
J’Anripas que fous celuy de (on (rare; 8c Sabinus
écrivit à Au uile contre Archclaüs. *

Alors Arc claiis pour défendre fon droit fi: pre- ’
fenter àl’Empercur par Prolcmée un memoire qui I
contenoit l’es niions . le teilamcnr de ("on pere , l’in-
ventaire des trefors qu’il avoitilaiifez , 8: le cache:
dont il avoit été fcellé. Antipas de (on toilé prefenta l
aufiî un memoire qui Contcnoit fcs raifons. Après
qu’Auguftc cuticu- tousces memoires , qu’il eut veu
leslerrres que Varus 8: Sabinus luy écrivoient , 8c
qu’il eut reconnuâ uoyfemonroienrles revenus de!
la Judée , il alfemb a un nd confeil de fes princi-
paux amis où il fit prefi cr CAïus CÉSAR fils I
d’Agrippa 8: de Juin; fifille u’il avoir adoptéc,8c ’

donna enfuit: audience aux deux pretendans. A N-
11 p A na n fils de Salomé qui efioit fics-éloquent
8c mortel ennemy d’Archclaus, commença le prc- *
micr , 8: dit : Quelce n’cfioir ne pour la for- fi
me qu’Archehüs clif litoit le qyaumc , puis «

ue fins attendre quel e feroit fur ce u’cr la rolonté w
e l’Empereur ils’cn citoit mis en poifeiljon , en fai- il

fan: ruer dansun jourde fefie un figrand nombre de «
Juifs. Qu’il citoit vray qu’ils l’avoicnr bien meriré, m
mais qu’il n’appartcnoîr dc-lcs cluilier qu’à celu ü

qui enrauroit eu un legitime pouvoir; Que s’il c Il
l’efioit attribué comme Roy fins attendre là;conlir- **
marlou de l’Empereur, iltl’avoit fort ofi’enfé’; 8c en

que s’ilavoiragi comme particulier il efioit encore il
lus coupable :Qu’ainfi il ne pouvoir efpercr d’efire W
’onoré parluy d’une couronne après avoir fait con- «

noifire qu’il ne pretendoit pas qu’il cuit droit de la f
luy donner. Il accula enfuite Archelaiis d’avoir’de w
fon autorité privée changé pluiicurs officiers d’en ü
méczde s’eftre hifis fur letrônc: d’y avoir en ualiré ü

deRo fait glairiez des cauiesenfa refcnce: ’avoir
item- é au euple les races qu’il uy avoit daman. fi
décs: d’avoir laiilé al et ceux que fan pare avoir fait K
enfermer dans l’Hypodromc : &enfin de n’avoirrien ne

r H 6 o omis
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’ 180 Huron]: onglons.»
,, omis de tout ce qu’il auroit pü ire après avoir’eflê

,, confirmé Roy gr lilimpereur. Il allegua aufli plu-
,. lieurs autres oies, lesunes vrayes, 8L les autres
,, que l’ambition d’un homme encore jeune 8: nouvel;
,, lement élevé à la fupréme autorité rendoit vray-
,, femblables. Il ajouta u’Archelaüs avoit cité fi peu
,, touché de la mort d’ exode qu’il nvoitln nuit fui-
,. vante fait un fcflin qui avoit penfé caufcr une fe-
,; dirion 5 tant le Peuple avoit eu d’horreur delle voir
,, (i infenfible aux extrêmes obligations u’il ailoit
,. à (on pere 5 v8: que comme un nâeur de thentre
,, qui jouë divers perfonnagcs, il fit le jour feniblant
,,, e pleurer , 8: pailla la nuit dans tous les lailîrs
,, que peuvent rendre les Rois. Que puis que ’on ne
,, pouvoit co rcr que comme un tus-grand crime
n de chanter 8c de le re"ouïr.nprés la mort d’un pere
,, comme l’on feroit :presla mon d’un ennemy, l’Em-
n pereur pouvoit piger du ré que luy fçauroit un home

’ ,, me de’fimauvais nature; s’illuyzccordoitfa deman-
,, de 5 si qu’il ailoit étrange ’il ofafi paroiilrc de-
,, van: luy pour dire confirméïins leifioyaumelaprés
J, avoiragi en toureschofescommc s’il avent de a en:
,, Roy. Antipater infilhenfuize farce meurtre aphor-

. ,, rible St fi impie-commis dans le Temple , oul’on
a aven: veu en un pourdefefie egorger comme des u-
» filmes non feulement des citoyens , mats des erran-
n gus, de ce lieu fi famtrem lidceorps morts par le
fi commandement non pas ’un Prince enneuty 85
n d’une autre mtlon , mais 21’ l’ordre de celuy qui
,, fa fervoxt du nom fi venen le de Roylegitime pour
a, farisfaire fa paillon tyrannique , 8c exercer tout:
,, forte d’inhumanitez. Qu’ainfi Hcrode qui Cent-lori:-
,, foi: les méchantes inclinations avait fi peut ronge
,, durant qu’il eflmt en firme a luy Mil-cr le Royaume.
,, qu’il avoit ar fan prccedent tellement qui 473°":
,, beaucoup us valable que le dernier , citoifi pour
u ion farce eur Antipas dont les mœurs citaient .en-
u tieremem oppofées à celles d’Archclaus , 8: fait cet-

’ te
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Lune XVll. CHAPITRE XI. .181
te difpofition dans un temps ou l’on ne portion pas ”
dire comme depuis que fon cf prit citoit mon: avant ”
(on corps ,’ mais lors que les forcesdc l’un 8L de l’au- "q

tre citoient encore toutes entieres. Que quand bien ”
il (croit vray qu’Herode eufl cité des lors dans les "
mefmes fentimens qu’il a témoignéd’avoir par (on "
dernier teilamcnt , Archelaus n’avoir-il pas fait con- æ
noiflre quel Roy il feroit en mépriiànt de recevoir la ’*
couronne dela main de l’Empercur, 8: en faifant "
inallacrer’ dans le Temple tant de citoyens lors que "
luy-mcfme [falloit encore qu’un particulier? Anti- K

atcrfinitninfi (on difcours, 8: prit pour témoins de
il variai de ce qu’il avoit dit plufieurs des parensde
ces Jeux Princes.

Nicolas dit au contraire pour fouüenir la caufe "
d’Archclaüs: Qu’il ne fêloit attribuër ce fang répan- ri
du à l’entour du Temple qu’à l’infolence& à. l’opi- æ

niallrcté des feditieux qui avoient contraint Arche- si I
laüsd’cn venirà la force pour les reprimer; 8: qu’cn- N
core qu’il icmblall qu’ils n’en Voulutrenr qu’à luy , il et

avoit paru manifeflcment qu’ils il: revoltoient aluni «
contre l’Empereur, puis que fans craindre de violer " i
le droit des gens ny porter aucun refpeâ à Dieu dans W
la folemnite. d’une feile fi celebre, ils avoient tué ri
ceux qu’Archelaüs leur envoyoit pour appaifer le u
tumulte, 8: qu’Antipater devroit avoir honte de r: et
mon tellement emporter à [a paillon contre Arche. et
nus que d’ofer excufer ces factieux, au lieu de re- n
connoiilrc qu’il n’y avoir de coupables que ceux "
qui avoient cité tuez , puis u’ils avoient les pre- n
miers attaqué les autres, 8c es avoient contraints si
à le fervir contre eux des armes qu’ils n’avaient pri- "
a; que pour leur défenfc. Nicolas rejoua de meime a
fur les acculèrent-s routesles autreschofes alleguées
contre Archelaiis, difant qu’il n’avoir rien fait que ü

ar leur avis, 8c u’clles n’cfioicnt pas telles qu’ils "
les avoient réprc entées ar leur injulliccScardent se
dcfir de nuire aun Prince eut parent, dont non feu- fi

lenteur



                                                                     

Il: Huron: on: Jour.’,, lementle pere les avoit tant obligez), mais que luy?
,, mefme leur avoit toiljours rendu toutes fortes de bons
,, offices. Que pour le regard du teilament d’Herode ,
,, ilavoitl’efprittres-l’ain 8: tres»libre lors qu’il l’avoir

,, fait : que es derniers font ceux auxquels il faut s’arc
,, relier; 8: que le lien devoit titre d’autant plus vali-
,, de u’il en avoit rendu l’Empcreur le maiilre abfolu,
,, en e remettant à luy .d’cn ordonner-10mm; n luy
a plairoit. Qu’il s’alluroit que ce grand Prince [vagiroit

s comme ceux qui ayant receu tu; de bienfait; .
,,’ d’Herode s’efforçoient de renverfer l’as dernier-cg

,, veloutez 3 mais qu’il prendroit plaifir à Confirme:
,, le teilament d’un Roy [on ami8: (on allié, parce
T u’il y avoit une extrême diffluente entre la malice
5 esennemis d’Archelaus , 8: la vertu 8: la bonne R);
,,’ de l’Empereur, qui fans doute ne fe perfuaderoit ja-
,, maisqu’un homme qui avoit avec rant de rudence
,, foûmistoures cheiks alfa volonté , cuit l’e prit trou-i
,,’ blé lors u’il avoit choifi pour luy fucceder un de le:
u enfins p ein de probité, &qui n’attendoitque dei:
, ,3 bonté de l’Empereur d’élire maintenu dans le Royau-

u’ me qu’il luy avortlatlle. u .
Quand Nicolas eut einfi parlé Archelaus me": à

genouxdevant Auguile. Il le releva avec beaucoup
de douceur,8: luy dit qu’il le jugeoit digne de regner,
8: qu’il citoit diipofé âne rien faire qui ne luy fiifi
avantageux 8: conforme au tellament de fou pere.
Ainfi ayant donné à Archelaüs fujer denbien elperer
il ne decida rien alors s mais fepara l’aKcniblée’
pour refoudre avec plus de’loifir s’il donneroit le
Royaume tout entierà Archelaüs , ou s’il le partage-
roit entre les enfans d’Herode qui avoient tous re-
cours à luy comme ne pouvant rien efperer que de fou
afeâion pour eux.

Cru;
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CHAPITRE Xll.
Grande "volte du»: la fadée (lunule qu’ArrhelAü:

rfloit à Rome.Varus Gouverneur de Syrie la "prime.
Philippe: fine J’Archslnü: tu: auflî à Rame dans
l’efpemna d’obtenir un: partie du Royaume. La;
juif: moyen: de: Amhflîadeurr à dugufh pour
la] demander de le: emmi" d’aôoir à du Rai: , à
de le: réiinir à la Syrie. 111114] parlent contre
Archelaiir à! contre la memoire d’Herade.

AV sur qu’Augufie cuit terminé cette affaire
M a 1. r a c 5’ mere d’Archelaüs tomba ma-

lade 8: mourut , 8: Au ile apprit par des lettres
de Varus Gouverneur Ë: Syrie que de is le dé-
part d’Archelaüs il efloit arrivé de gran s troubles
dans la Judée : qu’il ycfioit allé nom-toit avec des
troupes a qu’iljen aVOit fait punir les auteurs , 8:
qu’après avoir prefque entierement appaife-la fedi-
tionil s’en droit retourné à Antioche. Ces lettres
ajoutoient qu’il avoit laiffé une le ion dans Jeru-

I îalcm pour empefcher qu’on ne puff encore r: fait.
evcr.

Ainfi il i’embloit qu’il n’y cuit plus rienîà train.

(ire z mais il en arriva autrement. Car Sabinus le
voyant fortifié des troupes envoyées par Varus s’ef-
força de le rendre maifire des forterelTes 3 8: il n’y
eut rien que (on ardente avarice ne luy fil! faire in:
tâcheràtrouver l’argent laillé par Hcrode.Les la:
en furent fi irritez que la faite de la Pentecoile s’ap-

rochant ils vinrent en ces-grand nombre de tous
es endroits non feulement de la Judée, mais de la

Galilée , de l’ldumée , de Jericho , 8: delà le
Jourdain, autant par le defir de le venger de Sabi-
nus, que par un mouvement de picté. Ilsli: fepa-

, terent en troiseorps-, dont l’un occupa l’l-lypodroJ

74’s

75..



                                                                     

184 HISTOIRE un JUIFS.
me : un autre ailiegea le Temple descellez du Se -
tcntrion8: de l’Orient : 8: lettoifiéme l’aifiegea a
collé de l’Occident où citoit aflis le Palais Royal.
Ainfi ils enfermerent les Romains de toutes parts
8: le preparoicnt à les forcer. Sabinus étonné de
les Voir li animez 8: refolus de mourir ou d’executer
leur entreprife , écrivit àVarus pour le conjurer de
venir promptement fecourir la legion qu’il luy avoit
lamée , 8: qui autrement couroit fortune d’efire
cntierement défaite. Il monta enfuite fur la plus
haute tour du challeau qu’l-lerode avoit baille 8: à
’uiil avoitdonné le nom de Phazaële en l’honneur

de Phazaël fou Frere tué par les Parthes, d’où il fit
ligne de la main aux Romains de faire une fortie fur
les Juifs , voulant ainfi que dans le mefme temps
qu’il n’ofoit luy-mellite le confier à les amis , les au-
tres s’expofallent au peril ou fon avarice les avoit
jettez. LcsRomains fouirent : le combat fut tres-
opiniaflre; 8: plufieursJuifs y furent ruez. Mais cet.
te perte ne rallentit as leur ardeur. Une partie mon-
ta fur les portiques e la dernicre enceinte du Tem-
ple, d’oùils jetterent quantité de pierres fur les R0»
mains, les uns avec la main , 8: les autres avec des
frondes , d’autres tirerentaulli contre eux quantité
de fléches &de dards; &ceuxque les Romains leur
lançoient d’embas ne pouvoient aller jufquesàcux.
Le combat dura painfi fort long-temps. Mais enfin .
les Romains ne pouvnns plus foutfrir que leurs enne-
mis eullbnt cét avantage fur eux tnirent le feu aux
portiques fans qu’ils s’en apperceullent , 8: jetterent
defihs uanrité de bois. La flamme monta inconti-
nent ju quesà lacouverrurc : 8: commeil y avoit
beaucoup de poix 8: de cire dans la matiere fur la-
quelle on avoit appliqué les ornemens Scies doru-
res, elle s’cmbrai’a facilement. Ces fuperbes lam-
bris furent uniroit reduits en cendre, 8: ceux qui
citoient montez en haut eilant’furpris par unfi fou-
dain moralement y perircn-t : les uns tombacs:
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de deifus les toits : les autres forum tuez parles dards

ne les Romains leur lan oient : quelques uns cilant
epouvantez de la gran eur du perii 8: preiiez du
dcfefpoir fe mërcnt eux-inermes , ou le precipitc-
rent dans les flammes : 8: ceux qui pour le (navet
vouloient defcendre par outils elloient montez tom-
berent entre les mains des Romains, qui n’eurent
pas grande peine à les tuër , parce que n’eiiant point
armez, leur courage,quelque grandqu’il fufl, ren.
doit leur refiilance inutile. Ainfi il ne le fauva pas
un feul de tous ceux qui efioient montez iur ces.
portiques du Temple. Et alors les Romains fe pref-A
fan: pailercntàtravers le feu pour aller iufques au
lieu ou l’argentconfacré à Dieu dioitenfermé. Les

ioldats en emporteront une partie s 8: Sabinus.
ne fit paroiiirc en avoir receu que uatre cens
talens. Ce pillage du l’actif trefor 8:1 mort de
plufieurs des principaux Juifs demeurez dans ce
Combat aiHigerent extrêmement tous les autres:
mais ne leur firent pas perdre le cœur. Un corps des
plus vaillans enferma le Palais Royal , menaca de

tiller 8: de tuër tous ceux qui efloient dedans s’ils
n’en ferroient promptement; 8: leur promit s’ils fc
retiroient de ne faire point de mal ny à Sabi nus ny à
iceux qui citoient avec luy , entre lefquels le trou-
voient la plus grande partie desGentils-hommes de
la Cour , 8: Rurus 8: CRANS qui commandoient
trois mille hommes des plus braves foldats de l’ -
niée d’Herode , dont la cavalerie obeiiioit à Rufus,
8: qui avoient aufli emballé 8: extrêmement for-
tifié le parti des Romains. Les Juifs pourfuivant
donc leur entreprife avec grande chaleur fapcrent
les murs , 8: exhorterent enmefme temps les Ro-
mains de ne s’oppofer pas davantage à la refolution

u’ils avoient prife de recouvrer leur liberté. Sabi-
nus le full volontiers retiré avec ce qu’il avoit de

ens de uerre. mais lemalqu’ilavoit fait aux Juifs
ECmPCfCËoit de fi: ficrà leur parole. : des condition;

i
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186 Hrsrornennsjuns.fi avantagcufes luy citoient fufpeâes 5 8: il attendoit
du fecours de Varus.

Lors que les choies choient en ce: efiat dans Ie-
rufalem il le fit de grands foülevemens en divers
lieuxdu telle de la Judée felon que châeun yefloit
poulie ou par l’efperance du gain , ou par le dcfir de

r; Venger. ’
Deux mille des meilleurs hommesqu’avoir eus

Hcrode 8c qui avoient efié licentiez s’aEcmblcrcnt ,
8: allerent pour attaquer les trou es du Roy com-
mandées par Achiab neveu d’Her e z mais comme
c’efioient tous vieux foldats 8c tres-experimcntez
Achiab n’ofa les attendreàla campagne : ilfe reti-
ra avec les liens en des lieux forts 8l de difficile
acces.
. D’un autrecofié faim fils dlEzechias Chef de:

voleurs qu’l-lcrode avoir autrefois défaits avec
beaucoup de peine, allembla auprès de la ville de
Sephoris en Galilée une grande troupe de gens dé-
terminez, entra dans les terres du Roy , fe nm: de
l’animal , y arma fes ens , prit tout l’argent de
ce Prince Qu’il trouva ans les lieux voifins , pilla
tout ce qu’il rencontra, r: rendit redoutable à tout
le pays; 8c fon audace le portantà tout il ora mê-
me af ire: à la couronne a non u’il fe fentift
avoir es qualircz qui le pouvoient elcver à ce fu-
prême degré d’honneur; mais parce que la licence
de Îmal faire luy donnoit la liberté de tout entre-
prendre. v
- Un nommé Sinon qu’Herode avoir autrefois

employé en des affaires im errantes , 8c que fa
force , fa bonne mine , & fa randcur de fa taille
fignaloient entre les autres, r fi hardi que de a: .
mettre anti": la couronne flafla telle. Non feulement
un frand nombre de gens le fuivjr 5 mais la folie
du ’euplc palïa jufques àlefalüer Roy : 8c il avoit
fi bonne opinion de luy-mefme qu’il r: perfuadoit
que nul autre ne mentoit mieux que luy de l’eût:-

3
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La premicre chofe u’il fit fut de mettre le feu 4
’dans le Palais Roya de Jericho, .ll en brûla en-
fuit: plufieurs ,autres dont il donna le pillage à
Tes gens , 8K il citoit pour entreprendre des cho-
fes plus importantcsl, fi l’on ne fe full; prompte-
ment oppofé à luy. Mais Gratus qui commandoit
les troupes du Roy à qui s’cfioit comme nous
l’avons veu joint aux Romains , vint àfa rencontre ,
8c aprés un tres-grand combat ou ceux du parti
de Simon témoignerent beaucoup plus de courage
que d’ordre8L de fcience dans la uerre , ils fluent

éfairs , 8L luy-mefme ayant elle pris dans un dé-
troit aroù il penfoit fe fauver, Gratusluy (intan-
chcr a telle. .

Une troupe de gens femblables à ceux qui
avoient fuivi Simon] bruflerent auili en ce mefme .
temps le Palais Royal d’Amatha aflis fur le bord du
jourdain : 8c l’on voyoit regner alors une telle fureur
dans toute la judée, tant par le man uemcnt d’un
Roy dont la vertu retinfl: les Peuples gains le devoir,
que parce que les Romains au lieu d’appaifcr le mal
en reprimnnt les fediticux l’aigriifcicnt encordda-
vantage par leur infolcnte manicre d’agir , 8: par leur

infatiablc avarice. - .Un nommé Atronge dont la nailTance citoit fi
balle qu’il n’avoir elle auparavant qu’un fimple Ber-

et , St qui n’avoir our tout merite que d’eflre tres-
ort &tres-grand e corps , le porta à ce combla

d’audace que de vouloir aufli fe faire R0 , 8L d’a-
cheter aux dépens de fa vie le pouvoir e faire du
mal atout le monde. Il avoit uatrc fracs aufli
grands 8c aulfi déterminez que du! qui comman-

oient chacun une troupe de gens c guerre, Se r:
erfuadoient que pour arriver à la tyrannie il fuflî-

Foitd’ofer tout mtreprcndre. Une grande multitude
de gens fe joignit àces cinq freres; 8c Atronge fe ier-
voit de l’es puif’nez comme de (ès Lieutenans pour
faire des touries de tous côte: , pendant que luy avec



                                                                     

«.188 Huron: pas juifs. ala couronne fur la relie déliberoit des allaites 8c or-
donnoirdetout- avec une fouveraine autorité. Il f:
maintint triiez long-temps en cét efiat r 8c l’on pou-
voit dire en quelque forte qu’il ne portoit pas en vain
le, nom de Roy, puis qu’il ne commandoitrien qu’on
ii’cxecutaft. Ses plus grands efforts furent contre les
Romains 8c contre les trou es du Roy qu’il bailloit
également ’: les uns acaule dés maux qu’ils airoient:
8l les autres à caufe de ceux qu’ils avoient faits foûs
le regne d’Herode. Il en tailla plufieurs en piccçs,
&leurfaifoit de jour en jour une plus cruelle guer-
re, fait parl’efperance de s’enrichir , ou parce que
les avantages qu’il remportoit fur eux luy enfloient
le cœur. Une troupe de Romains qui portoient du
blé 8c des armes dans le camp efiant tombez dans
une embufcade qu’il leur avoit drefl’ée auprès
d’Emmaiis , celuy qui les commandoit 8c qua.
tante des plus vaillans y furent tuez à coups de
flèches , 8c le refile ie croyoit perdu lors que Gra-
tus furvint avec les troupes du Roy 8c les fau-
va : mais les morts demeurerent en la puiEance
de as revoltez. Ces cinq freres continuerenr allez
long-temps à incommoder de la forte les Romains ’

ar divers combats , 8c à augmenter les maux de
leur propre nation. Mais enfin l’un d’eux fut vain-v
en 81 pris par Gratus, Brun autre le fut par Pto- t
lemée. Arronge tomba auiIi depuis en la puiiian-
ce d’Archclaiis. 8c quel ue temps après le dernier
de tous efionné de la di grace de les frétas 84 ne
voyant oint d’efperance de falut pour luy à cau-
[e que es fati ues 8c les maladies avoient ruiné
Tes troupes , à rendit à l’oncle d’Archelaus fur fa

parole. ’ . ’Dans une fiérrange confufion 8c qui remplrlToit
toute la Judée de brigandages, auffi-tol’t que quel-
qu’un avoit allemblé une troupe de fediticux il pre-
noitlc nom de Roy : l’eftat citoit déchiré de toutes
parts 5 8; la moindre partie du mal tomboit furRles

. o.
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Romains, parce que les juifs au lieu de fi: réunir pour
tourner tous enfemble leurs armes contre eux, f: par-
tageoient entre ces faâieux st s’entretuoient les uns
les autres.

Varus n’eut pas plûtofi: appris par les lettres de
Sabinus ce qui fe pailloit 8: le peril que couroit la
légion allie ée dans jerulalem , u’il prit les deux
antres qui uy nelloient dans la yrie avec quatre
compagnies de cavalerie 8c les troupes auxiliaires.
qu’iltira des Rois 8: des Terrarques , pour aller en
iligence au recours des liens . &donna lerendezw

vous de fes troupes a Ptolcmaide. Ceux de Berite
les n’groiiirent de quinze cens hommes lors qu’il"

a a par leur ville : 8c Aretas Roy de Petra ui par
a haine qu’il portoit à Herode avoit fait al lance

avec les Romains, luy envoya auifi un corps tres-
Confiderable de cavalerie St d’infanterie. Après que
Vams eut ainfi afi’emblé à Ptolemaïde toute (on ar--
mée il en donna une partie à commander à fon fils
affilié d’un de les amis , avec ordre d’entrer dans la
Galilée qui citoit proche de Ptolemaïde. Ilexccuta-
ce commandement , mit en fuite tous ceux qui ore-
rent luy refifler , prit la villede Sephorissfit ven-
dreâl’encan tous fes habitans , y mit le feu , 8: la
reduifit en cendre. Varus d’un autre collé marcha
en performe vers Samarie avec le telle de l’armée
fans rien entreprendre contre cette villeparce qu’el-
le n’avoit point eu de part à la revolte , 8c cam-

a dans un village nommé Arus qui appartenoit à
l’tolemée. Les Arabesy mirent le feu, à caufe que
leur haine pourHcrode efloitfi grande qu’elle s’é-
tendoit iniques âfes amis. L’armée s’avança enfuite

à Sampho : 8c quoy que la place (un forte les Ara-
bcs la prirent , la pillercnr , 8c la brûlerentcomme
les autres. Ils ne pardonnerent non plus à rien de-
ce qu’ils rencontrerent fur leur chemin, 8c mirent
tout à feu 8c à fang. Mais quant a la yille d’Emmaus
que les habitans avorent abandormec , ce. fut par

le
l

75:3
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190 Huron! pas Jurrs.le commandement de Varus qu’elle fut brûlée en
vengeance de la mort des Romains qui y avoient
cité tuez. Auffi-tofl: que les Juifs qui ailiegeoient la
légion Romaine apprirent que Varus approchoit
avec fan armée ils leverent le fiege: 8c alors les
ailiegez, les principaux de la ville , 8c Josnp a
petit fils du Roy Hcrode allerent au-dcvant de luy:
mais Sabinus fe retira fecretement vers la mer. Va-
rus reprit feverement les habitans de Jerufalem ; 8:
ils s’excufcrent en proteilant qu’ils n’avaient eu
nulle part à cette entre rife; mais qu’elle avoit cité
faite parla multitude u Peu le ui citoit venu de
tous collez pour fe trouver à a f0 emnité de la fe-
fle 5 8c que tant s’en faut qu’ils eulTent ailiegé les
Romains, qu’ils avoient auili eux-mefmes cité al:
fiegez par ce grand nombre d’étrangers.

7Ce Genera envoya enfuite une partie de fon ar-
mée faire une exaâe recherche dans tout le Royau-
me des auteurs de la révolte : deux mille furent cru-
cifiez, &illaiifa allerlesautres. Commeil cro oit
n’avoir plus befoin de troupes 8c qu’ilefioit ma fa-
tisfait des maux que le defir de s’enrichir avoit porté
les fiennes à faire contre fes ordres, il vouloit les ren-
VOyer lors qu’il apprit que dix mille Juifs s’ell’oient

raifemblez. Il marcha en diligence pour les combat-
tre : niaisils riblèrent l’attendre, 81 fe rendirent à
difcretion à Achiab. Varus fe contenta d’envoyer les
chefsà Augufie, qui pardonna à la plufpart, 8c fit
feulement punir quelques-uns des parens d’Herode
qu’il jugea le mériter , parce que ny la confideration

u fang , ny celle de la juflice n’avoient pû les retenir
dans le devoir. Après que Varus eut ainfi a paifê
tous ces troubles 8c rétabli le calme dans blindée;
il laura en garnifon dans la forterelfe de Jcru alem la
mefme légion qlllll y cfioit auparavant , 8c s’en te:
tourna à Antioc e.

Pendant que les chofes fe paiToienr de la forte
dans la Judée Archelaüs rencontra un nouvel pâ-
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Rade à fes pretentions par la caufe que je vay dire.
Cinquante Ambalïadeurs des Juifs vinrent ar la
permiflion de Varus trouver Au une pour c lup-

V plierde leur permettre de vivre fe on leurs Loix : 8c
Q lus de huit mille Juifs qui demeuroient a Rome
i . à joignirent à eux dans cette pourfuite. L’Empec

reur fit fut Ce finet une grande alfemblée de fes
amis &des principaux des Romainsdans le Temple
d’A ollon u’il avoit fait baflir avec une merveil-
leu edépen e. Ces Ambalfadeurs fuivis dc’ces autres
Juifs s’y prefenterent; St Archelaiis s’y trouva avec
fcs amis : mais quant à fes parens ils ne fçavoiçnt
Puel party prendre, parce que d’un collé ils le naïf-
oient; 8L que de l’autre ils avoient honte de paroi-

tre favorifer en prefence de l’Empercur les ennemis
d’un Prince de leur fang. Philippcs frere d’Arche-

a laüsrque Varus afeâionnoit fort y vint aufli de Sy-
rie par fon confeil , fous prétexte d’affiner fon frere;
mais en-elïer dans l’efperance uc fi fes Ambafl’aw

deurs obtenoient ce qu’ils de iroient 8c que le .I
Royaume fait divife entre les enfans’d’l-lcrode , il
pourrroit en obtenir une partie. ’
’ Ces Ambafladeurs parlerentles premiers , 8c di-
rent: Qu’il n’y avoit point de Loix qu’l-lerode n’euit if

violées par foninjulle &crim’inelle conduite: Qu’il et
n’avoir efié ROy que de nom 5 puis que jamais tyran sa
ne fut fi cruel, 8c que ne fe contentant as d’em- sa
ployer tous les moyens, dont lesautres s’ellbient fer- si
vis pour ruïncrleurslîijcrs, il en aVoit inventé de si
nouveaux : Qu’illcroit inutile de parler du grand w
hombre de Juifs qu’il avoir fait mourir, puifquc la tr
condition de ceux à ui il n’avoir point ollé la vie sa
citoit pire que celle es morts, tant par les ap re- sa
hcnfions continuelles que foninhumanité leur on- se
noir , que. parce qu’il les dé ouilloit de tout leur sa
bien : Qu’il n’avoir bafli St cm elli des-villes hors de ü
l’es Efiats que pour avoir fuie: de ruiner celles de fon i’
Royaume par lès horribles exaâions : Qu’ayant si

trou-



                                                                     

192 Pheroras pas Jurrs.3, trouvé blindée fleurilfaiite St dans l’abondance, il
a, l’avoir re uite dans la derniere mifcre : Qu’il avoit
,Lfait mourir fans fuie: plufieui’s petfonncs de qualité
,, afin de s’emparer de leur bien, 8c qu’il l’avoir ollé
,, à ceux à qui il n’avoir pas cité la vie: Qu’outre tou-
,, teslas impofitions ordinaires, dont performe n’cfloit
,, exempt, on efioit contraint de donner de grandes
,, fommes pour contenter l’avarice de (es amis 8c de
,, les courtifans , & pour le racheter des injufles vexa-
,, rions de fes officiers : Qu’ils ne parloient point des
,, fillesqu’il avoit violées , 8c des femmes de condition
,, à qui il avoit fait un femblable outrage , parce que
,, le feulfoulagement qu’elles pouvoientrecevorr dans
,. leur extrême douleur eftoit que l’on en perdiit le
,,4louvenir : thu’cnfin s’il efioit poffiblc qu’une be-
,. ile farouche cuir le gouvernement d’un Royaume , il
,, n’y en auroit point qui traitait les hommes avec au-
,. tantd’inhumanité que ce cruel Prince les avoit trai-
,, tez 5 ne fe voyant rien dans aucune hifloire ,de com-
, parable aux maux qu’il leur avoit faits : Qu’ainfi
,, dans la créance qu’ils avoient eue qu’il ne le pouvoit

,, faire que celuy qui luy fuccederoit ne tinll une con-
,, duite toute dilïerente , ils n’avoient point fait de
,, difficulté de reconnoifire Archclaüs out leur Roy:
,, Qu’ils avoient en fa confideration onoré la me-
,, moire de (on l’cre par un deuil public , &qu’il n’y
n avoit point de devoirs qu’ils ne fument difpolez à luy
,, rendre pour gagncrfon affection : mais que luy au
,, contraire comme s’il cuit a prehendé qu’on dou-
,, rail qu’il ne fiait un vcritab e fils d’Hcrode , avoit
,, bien-roll fait connoiilre quelle opinion on devoit
,, avoir de luy , puis que fans attendre que l’Empe-
,, reur l’cufl confirmé dans le Royaume , 8c lors que
,, toute fa fortune dépendoit encore de fa volonté, il
,, avoit donnéafes nouveaux (Mets une li belle preu-
r ve de fa Vertu , de fa moderation , 8c de fa initi-
,, ce, en commençant par faire égorgcrdans le Teni-
,. ple au lieu de victimes trois mille hommes de la pro:

pre
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rc nation : Qu’on pouvoit ’ugcr par une aâion à W

détcflable s’ils avoient tort c haïr un homme ui le
enfuit: d’un tel crime les acculoit d’eflre des le i- ii
fieux 8cdcs criminels deleze Majcfié. Ces Ambafli- i:
deutsconclurenrpnr fupplicr Augufie de changer la ü
forme de leur Gouvernement en ne les foümcrrant se
plus àdcsRois; maisen les unifiant àlaSyrie pour r:
ne dépendre que de ceux à’ qui il en donneroit le se
Gouvernement; 8: qu’on verroit alors s’ils cfloienr s:
des faditicux , 8c s’ils ne fçauroienr pasbicn obéirai s:
ceux qui nuroien’run legirime pouvoir de leur com- se

mander. ’ cc. Après uc ces-Ambafradcurs eurent parlé de la
forte Nico s cnrreprirladéfenfc d’Herode 8c d’Ar-
ichclnüs. Il ditqucquanr au premier il citoit étrange a?
que perlbnnc ne l’ayant accufé durant fa vie lors 4°
qu’on cufl pû cfpcrcr de la juflice de l’Empercur la cc
punition de (escrimes s’ils ferrouvoicnr verirablcs , ü
on ofafl entreprendre après (En mort de dcshonorer se
fa memoirc. Et que pour ce .ui cfloir d’Archelaiis st
on nefc devoir rendre de 1’. " ’on qu’on luy repros K
choit qu’à l’info ence Br il: revolrc de ceux qui l’a- cc

voient contraintlde les chafiier, lorsque foulant aux s6
pieds routes les loix& le rcfpcâ qu’ils luy devoient, «s A
ils avoient tué à. coups d’épée 8c à coups de pierre K
ceux" qu’il avoir envoyez pour les empcfchcrdc con- «c
tinucr à émouvoir une grande fadition. Nicolas fi- s:
nir fon difcours en les accufanr d’offre des faâicux st
toûjours prells à. le revoltcr , parce qu’ils ne pou- a
ioient le refoudrc d’obeïr aux loix 8c à. la inities, ce

mais vouloient clin: les maifircs. ce

des»

Jim. Tome HI. 4 I I Cus-
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CHAP’I’IIBXIII. i
Augufie ’confirme le rallument d’Heereiën "me!

’ à je: enfant ce qu’il la] avoir legue’.

L Ors qu’Auguflc eut donné cette audience il le.
para l’ail-emblée , 8: peu de joursa résil accor-

da à Archclaüs, non as le Royaume cJudée tout
entier, mais la moitie fous le titre d’Ethnarchie, &
luy promit de l’établir Roylors qu’il: s’en feroit ten-

du digne par fa vertu. Il partagea l’autre moitié entre
Philippes 80 Antipas ces autres" filsnd’Herode qui
avoient difputé le Royaume àArchelaüs. CetAnti-
pas eut pour fa part la Galilée aveclqpalys qui cil au-
delà du fleuve , dont le revenu citoit e euxcens ta-
lens : Et Philippcs eut la Bathanée , la Traconite . 8c-
l’Auranite avec une partie de ce qui avoit appartenu à
Zenodore , dont le revenu montoit à cent ralens.
Quant à Archelaüs il eut lai-Judée, l’ldumée, 8c sama-

ric àqui Augufte remit la quatrième partie des impo-
firions qu’elle payoit auparavant, à calife qu’elle étoit
demeurée dans le devoir lors que les’autrcs s’étoicnt

revoltcz. La tourdc Straton, Sebafie , Je pé, 8: 1em-
Ifalem le rrouverent dans le partage d’Arc elaüs. Mais
quant à Gaza , Gadara , 8c Yppon , parce qu’elles
vivoient felon les coûtumes des Grecs Augufie les fe-
para du Royaume pour les unir à la Syrie , a; le re-
venu annuel d’Archelaüs efioitde fiât cens talens.

Io ,, .vOn voit par là ce que les enfans d’Herodc herite-
, rent de leur perc. Quanrâ Salomé , outre lesmllcs de

Jamnia , Azot , Phazaëlide , 8: cinq cens mille pie-
ces d’argent monnayé qu’Herode luy avoit biliez,
Auguflc luy donna un Palais dans Afcalon. Son re-
venu efloitde foixanretalcns z &ellc faifoit fou fe-
jour dans le ays roumis à Archelaüs. L’Empereur
confirma nuiii aux autres parens d’Herodc les legs
portez par [on tellement : & outre cc qu’il avoit

lamé



                                                                     

LIVRE XVII. Canna: XIII. r9;-
laillé à les deux filles ui n’eiloient point encore
mariées , il leur donnaliberalement à chacune deux
cens cinquante mille piecesd’argent monnoyé; 8C
leur fitépoufcr les deux fils de Pheroras. La magni-
ficence de ce grand Prince pair: encore beaucoup
plus avant : car il donna aux fils d’Herolde la valeur
de quinze cens talcns qu’il luy avoit leguez’, 8c r:
contenta de retenirune tres-petite partie de tant de
vafcs précieux qu’il luy avoit aulli laiiTez , non pour
leur valeur , mais out témoigner qu’il vouloit con-
fervcr la memoitc ’un Roy qu’ilavoit aimé.

CHAPITRBXIV. v
D’un impofleur qui je difail’ :flra Alexandrajls

d’Herodc. Augujh détoxwre fafimrée, é- l’en-

voya aux golem.
D A us le mefme temps qu’Augulle eut ainfi or-

donné de ce qui regardoit la fucceflion d’He-
rode, un Juif nourry dans Sydon chez un affran-
Clî)’ d’un citoyen Romain entreprit de s’élever fur

v le trône par la rcllcmblance qu’il avoit avec Alc-
xandrc que le R0 Hcrode (on Pcrc avoit fait mou;
rit z car cette re emblance citoit telle , que ceux

ui avoient connu ce jeune Prince talloient perfua-
ez que c’elloit luy-mefmc. Pour réüllîr dans cet-

te fourbe, il fc lervit d’un homme de la Tribu qui
avoit une articuliere connoiWancc de tout ce qui
s’efioit pa édans la maifonRoyale, 8c quin’efiane
pas moins artificieux que méchant alloit tres-pro-
pre à exciter un grand trouble. Ainfi eflant adulé
d’un rcl confeil il feignit d’eflre Alexandre , 8c qu’un

I de ceux à qui Hcrode avoit donné charge de le faire
mourir &Ariftobule (on frerc, les avoit fauvez. 85
en avoit fuppofé d’autres en leur place. Cet hom-
mc enflé des efpcranccs, dontilfeflatoit,entrc rit
détromper les autres comme il le trompoit uy-

I a. maline.
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196. Hrs’rornenesjurrs. -incline. Il s’en alla en Crete , perfuada tous les
yuifs à qui il parla, tira d’eux de l’argent , St paiï
a tie-là dans l’lfle de Melos, ou fur cette créance

qu’il citoit du fang Royal on luy en donna encore
beaucoup davantage. Alors il s’imagina plus que
jamais qu’il viendroit âbout de ion delTein; promit
de recomptnfer ceux qui l’aififleroient , 8c cilant
accompagné par eux refolut d’aller à Rome. Quand
il eut mis pied à terre âPuteoles tous les Juifs quiy
elloient , 81 particuliercmcnt ceux qu’l-lerode avoit
obligez , le prellercnt de le venir Voir , 8c le confide-
roient déja commeleur Roy, dontil n’y upas fuie:
de s’étonner , puis que les hommes ajoûtent aifément

foy aux chofes qui leur fonta reablcs, 8l qu’il ciloit
difficile de n’eilre as trompe par une fi grande relï
femblancc. Car elle citoit telle que ceux qui avoient
converfé familiercment avec Alexandre doutoient fi
peu que ce ne Fuir luy, qu’ils ne craignoicnrpoint
de’l’aiïurer avec ferment. Lors que le bruit s’en Fur

répandu dans Rome tous les Juifs qui y demeu-
roienten fi grand nombre allerent en rendant races
à Dieu d’un bonheur fi inefpcré tin-devant c cet
impofleur, 8L leurs acclamations méfiées aux fou-
haits qu’ils faifoient pour la profperité , témoi-

noient quel efioit leur rcf cet pour la grandeur de
à tiaifiance du collé de la ciné Mariamne dont ils
le croyoient eflre le fils. Ils le rencontrerent qui ve-
noit dans une litiere avec un fuperbe équipage , par-

. . l . . . .ce que les Juifs des lieux ou il palloxt ne plaignoient
rien pour fa dépenfe. Mais quoy qu’on pût dire à.
Augufie de ce pretendu Roy des Juifs il eut eine d’y
ajouter foy , parce qu’il connoiiloit trop ’habilité
d’Herode pour croire qu’il fe fuit laillé tromper dans

une afiairefi im ortantc. Neanmcinscomme il ne
vouloit pas defe perer quela choie ne full vraye , il
commanda à l’un de les aflî’ancliis nommé Celado

ui avoit connu tres-parriculierementAlexandre 8c
grifiobulcme luy amencrcct homme. Ill’alla que-

Il!



                                                                     

u

Lima XVII. CHAPI’rRE XIV. 1’91
tir 8t le lailla tromper comme les autres : mais Au-
gulle ne le pût eflre , parce qu’il les furpafioit tous
en ju entent , 8: que cette reliemblance , quelqüe
grau e qu’elle fuit , n’efloit pas telle qu’on n’y re-

marquait quelque diflerence en confiderant attenti-
vement cet impolteur , tant parce que le travail luy
avoit fait venir des calus aux mains , qu’à caufe u’a-
yant toujours vécu auparavant dans la ballefle e fa
condition , on ne voyoit point en luy cette grace que
la nobleilc du fang St l’éducation donnent a ceux qui
font élevez avec rand foin. Ainfi ne doutant point
que le maiilre 8t e difcàple n’agîilent de concert pour
trom et le monde . il emanda à ce faux Alexandre
qu’eiloit devenu Arifiobule (on frete , 8c pourquoy il
ne venoit point comme luy demander d’être traité, ic-
lon qu’il avoit fujct de le retendre. Il luy ré ondit
qu’il étoit demeurécn l’l e de Cypre pour ne e point
expofer au petil de la mer , afin que s’il fut venu faute
de luy il reliait au moins un des enfans de Mariamne.
Ayant parlé ainfi fort hardiment : 8c cet autre homme
qui étoit l’auteur de la fourbe ayant confirmé ce qu’il I

iroit, Augufic tira à part ce jeune homme , St luy dit:
Pourveu que vous ne continuiez pas à tâcher de me
tromper comme les autres je vous promets pour re-
compenfe de vous fauve: la vie. Dites-moy donc qui
vous éres,8t qui Vous a mis dans l’cfprit une entreprife
de cette importanccxar uëdeilein fi grand St li artifi-
cieux fui-palle vôtre âge. es paroles de l’Empereur
epouvanterent tellement ce miferable,qu’il lui avoua
toute la fourbe : lui dit qui en avoit été l’inventeur, 8c
de quelle forte elle avoit été conduite. Auguite ou]:
luy tenir ce qu’il luy avoit promis le contenta de ’en-
voyer aux gaietés , à quoy il étoit propre étant extré-
mement fort St robufle , 8t fit pendre celuy qui l’avoir
fi bien infiruit. Quantaux Juifs de l’Iilc de Melos ils
en furent quittes pour l’argent qu’ils avoient dépcnfé

fi mal à propos pour faire de l’honneur au faux Ale-
xandre : 8c une fin fi hontcufe citoit digne d’une en-

treprife fi remeraire. I 3 C HA-
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Calmar-rat. XV.
Archelaîi: épart]? Glapbyra tuf-11: d’AlaxAndnfimfieë

re.Augujhfurln plainterquq le: luy fan: de
la] la relegue à Viennednm le: Gaule: . à» unit à la
Syrie le: Effet: qu’ilpnfledoit. Mort de Glnpbym.

L011 s qu’Archelaiis fut retourné en Judée 8:
i u’il eut pris poileilion de (on Ethnarchic, il
alla a Grande Sacrificatureà Joazar fils de Boëtus
qu’il acculoit d’avoir favorifé le partides feditieux.
84 la donna à E L r: A z A a frcre de Joazar. Il re-
bâtit enfuite fuperbement le Palais de Jéricho : fit
conduire dans un grand plan de palmiers qu’il avoit
fait au-delTous, la moitié de l’eau qui palle dans le
villa e de Neara z conflruifit un bourg qu’il nom-
ma efon nom Archelaïde; 8c ne craignit point de
violer nos Loix en époufant Glaphyra fille du Roy
Archelaüs St vefve d’Alexandre fou frere de qui elle
avoitdes enfans. Elcazar ne jouit aslon -temps de

" la Grande Sacrificature : car Arc elaüs a luy cil:
pour la donner à Jasu s fils de Sias.

En la dixième année du gouvernement de ce Prin-
ce les principaux des Juifs St des Samaritains ne pou-
vant fournir plus long-temps fa tyrannique domina-
tion l’accufcrent devant”Augufie, 8t fe porterent
"d’autant plus hardiment à luy en faire des plaintes
qu’ils fçavoient qu’illuy avoit exptellément recom-
mandé de gouverner es fuicts avec toute forte de
bonté 8c de juflicc. Augufie s’irrita de telle forte
contre luy , que fans daigner luy écrire il dit à Arthr-
1412: (on Agent à Rome de partir à l’heure-méline
pOurl’aller quérir &le luy amener. Il obeit z St en
arrivant en iudée iltrouva fon mainte qui faifoit un
grand feilin àfes amis. .lluyexpofa fa commillion
8: l’accompagna à Rome ï ou après qu’Augufie

. . c
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eut entendu lés accufateurs 8c (es défenfes il confif-
qua toutce qu’il avoit d’argent 8c l’envoya en exil

à Vienne qui cit une ville des Gaules. t ’ 8
Ce-Prince avant que de recevoir l’ordre d’aller 75 ’

trouver Auguite avoit tu un fonge qu’il aVOitracon-
té àfes amis. Il luy lènibla qu’il voyoit dix epics de .
blé tous meurs &cxtrémement remplis de tain , 8c
que des bœufs les mangerent. S’eflantnéve’ é il crut

ne devoir pas négliger ce ronge, 8t envoya quérir
ceux qui poiloient pour les plus capables de le luy in-
:terpretcr :Imais comme ils ne s’accordoient oint
entre eux un Efi’enien nommé Simon lepria eluy

rdonnner s’il renoit la liberté de luy en donner
. ’explication , et uy dit enfuite : Que ce longe prefa- ”
gcoit un chan ement dans fa fortune qui ne luy fe- ’
toit pas favora le, parce ue lesbœufsfont des ani- ”
maux qui patient leur vie ans un travail continuel, c
de qu’en labourant la terre ils luy font changer de ’c

place &de forme. Qæ ces dix épies marquoientdix ’c
années , parce qu’il ne fe palle point d’année ne la ’

terre n’en produifc de nouveaux par une revo ution ”
continuelle : St qu’ainfi la fin de la dixième année «
feroit la fin de fa domination. Cinqjouts après que ’fi
Simon eut ainfi expliqué ce fouge l’Agent d’Arche-
laiis lu apporta l’ordre d’aller trouver Augullzc.

La rincciÎeGlaphyraia femme eut un autrefon-
ge. Nous avons vu comme elle avoit époufé en
premieres nôces Alexandre fils du Roy Hcrode.
Après fa mon le Roy Archelaiis (on pere la maria à
Ju a A Roy de Mauritanie qui mourut aulfi; 8L en
citant vcfve elle retourna en Cappadocev auprés de
(on pere. Alors Archelaüs l’Erhnarque conceut une
fi violente paillon pour elle, qu’il répudia Mariam-
ne fa femme , St l’epoufa. Comme elle efloit donc
avec luy elle eut untel fange. Il luy fcmbla qu’elle
voyoit Alexandre fori premier mary, 8c qu’eilant
toutctranlportée de joye elle voulut l’aller embraf-
(et; mais qu’il luy avoit ditavec reproches : Vous ï

. I 4, avez
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zoo Hrsroru mas Ions. Liv. XVII. CH. XV.
.’,,,avez bien faitvoir que l’on araifon de croire qu’il ne
,, faut point fe fiersauxfemmes , puis que m’ayant efié
,, donnée vinât: St ayant eu de vous des enfans le de-
,, fit de palier de [inondes nôces vous a fait oublier
,, l’amour que vous deviez me eonferver inviolable ,
,, 8L que ne vous contentant pas de m’avoir fait un tel
,, outrage vous n’avez point eu de honte de prendre
,, un troifiémemary &de rentrer impudemment dans
,, ma famille en époufant Archelaüs mon frere. Mais
D, mon aficâionfcta plus confiante que la voflre : je v

. u ne vous oublieray pas comme vous m’avez oublié:
,, 81 en vous retirant â;moy comme une chef: ni
n m’a partirent. je vous délivreray de l’infinie dans :-
a’ que le vous vivez; Cette Princeiïe raconta ce. (on-

gr: êquclques-unes de les amicsëtmourut cinq par;

a res. vPJ’ay crûqu’iln’eftoit pas hors de propos de rat»

Porter cecy fut le fujet des Rois St des Grands , parce
u’il peutiervir non feulement d’un exem le , mais

I ’une preuve dcl’immortalité de l’ame8t e la divi-

ne providence. Que fi quelques-uns trouvent que de
fcmblablcs chofes doivant palier pour incroyables,
ils peuvent demeurer dans leur fentiment fans trou-
,ver eflrangc que d’autres y ajoûtcnt foy , 8: qu’en
cflant touchez elles leur fervent pour s’exciter à la
vertu. Quant aux Efiats qu’Archclaüs poilèdoit
Augufle les unit âla Syrie, 8c donna charge â C)»
renius qui avoit efté Confit! d’en faire le «nombre:
ment 8c de vendre le Palais d’Archelaüs.

o

HISTOI-



                                                                     

HISTOIRE
DESJUIFS.

iLIVREDIX-HUITIE’ME.
S

CHAPITRE PREMIER.
fada: é- Sadoc prennent l’ont! ton du dénoméremen:

que l’onfmfait du: la fadée polir itaâlir une quatril-
me 8:5: , é- extitent une tre: v grande guerre civile.

. .7 Yn E N 1 U s Sonneur Romain qui étoit 759.

f . . J
"M un hommedc tres-grand mente St un î

après avoir pallié par tous les autres e-
greZId’honneur avoitefie elevé à la di-

’ * gnite de Conful , fi": comme nous ve-
’ nons de le voir établi par Augufi: Gouverneur de Sy-

rie avec ordre d’y faire le dénombrement de tous les
biens des particuliers, a: Covonxus qui comman-

" doit un corps de cavalerie fut envoyé avec luy pour .
’- ’ gouverner la Judée. Mais comme cette Province
’ venoit d’efire unie âla Syrie ce fut Cyrenius 8c non

-. pas luy qui yfit le dénombrement, 84 qui fe on:
de toutl’argent quiappartenoit àArchelaus.

Les Juifs ne pouvoient foulfiir d’abord ce dénom-
brement :’ mais Jeux Grand Sacrificatcur fils de
Boëtus leur perfuada de ne le as opiniafirer à y refi-
flcr. Et quelque temps apres un nommé Jo n A8

1 s qui



                                                                     

:os’ Hurons pas Jours.ui elloit Gaulanite 8c de la ville de Gamala afiîfleé
’un Pharifien nommé S A D o c folicita le Peuple à

(a foûlever , difimt que ce dénombrement n’efioit
autre choll qu’une manifeflc déclaration qu’on les

3, vouloit’reduitc en fervitude: 8c pour les exhorterâ
,, maintenir leurliberté il leur reprefenta que fi le fuc-
,, cés de leur entreprife citoit heureux ils ne jouiroient
,, pasavec moins de gloire que de repos de tout leur
,, ien: mais qu’ils ne devoient point efperer que Dieu
,, leur finit favorable s’ils ne faifoient de leur collé tout
,, ce qui feroit en leur pouvoir.

Le Peuple futfi touché de ce difcours qu’il fe porta
wifi-roll a la revolte. Il cil: incroyable quel fut le
trouble que ces deux hommes exciterent de tous
collez; Ce n’efloit que meurtres 8c que brigandages:
on pilloit indifféremment amis 8c ennemis tous
pretexte de defendre la liberté publique : on tuoit
par le dcfir de s’enrichir les perfonncs de la plus
grande condition : la rage de ces feditieux pailaluf-
ques à cet excès de fureur qu’une grande famine qui
lurvint ne pût les empefcher de forcer les villes ny de
répandre le finî de ceux deleur propre nation 3 a:
l’on vit mefme efeu de cette cruelle guerre civile
porter les flammes iufques dans le Temple de Dieu,
tant c’efi une choie perilleufe que de vouloir ren-
verfcr les loix 8c les coutumes de (on pays.

La vanité u’eurent Judas &Sadoc d’établir une
quatrième Se e &d’attirer après eux tous ceux qui
avoient de l’amour pour la nouveauté fur la caufe
d’un fi grand mal. Il ne troubla pas feulement alors
toutela judée 5 mais il jetta les lèmcncesde rantde

4 maux dont elle fut encore affligée depuis. Sus quoy
j’ay creu à pro os de dire quelque ehofedcs math
mes de cette Se .

Cita-
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C H A p r r n a Il.
z De: que!" Satin qui qui"): fanny les Ïmfrf

. Eux qui faifoient parmy les Juifs une profef-

. fionparticuliere de fageifc filoient de uis plu.
lieurs liecles divifez en trois Seâcs. des E niens,
des Saducéens , &des Pharifiens, dont encore que
j’aye. parlé dans le fécond livre de la Guerre des Juifs ,

je croy devoir en dire ic quelque chofe.
La manier: de vivre esPharifiens n’efi: ny molle

:ny delicieufe , mais ample. Ils s’attachent opinia-
(bernent àce u’ils fe erfuadent devoir embrader.
11s honorent te lement es vieillards qu’ils n’ofent les
contredire. Ils attribuent au deflin tout ce qui arrive,
(ans toutefois ofierà l’homme le pouvoir d’y confon-
tir 5 en forte que tout le mon: r l’ordre de Dieu il:
dépend neanmoinsde mitre vo onté de nous porter
âla vertu ou au vice. Ils croyentque les antes font
ilnmortelles : qu’elles (ont jugées dans un autre
monde, 8c recompenfées ou punies felon qu’elles

7600

ont ollé en celuy-cy vertueufes ou vicieufes: que les I
V unes font etcrnellement retenues prifonnieresdans
cette autre vie; &que les autres reviennentencelle-
Cy. lls fe [ont acquis par cette creance mach grande
autorité parmy le Peu le qu’il fait leurs fentimens

stout ce qui regar e le culte de Dieu 81 les prie-
resfolemnelles qui luy font faites : 8c ainfi des vil-
les entieres rendentdes témoignagesavantageux de
leur vertu de leur manicre de vivre. 8c de leurs

titi-cours. , . . .L’opinion des Saducéens cil que les antes meu-
a’cnr avec les corps: que la feule choie que nous fom-
anesoblzigez de Eure elld’oblèrver la Loy, "8: que
c’efl: une aétion de vertu de nevouloir point coder en
figedeà ceux inclines qui nous l’enfeignent. Ceux de

. ’ I 6 cette



                                                                     

au Hurons pas JUIFS.cette fc&e l’ont en petit nombre; mais elle ellcomï
pofée des perfonnes de la plus grande condition.Rien
ne fe fait prefque que par leur avis , à caufe que lors
qu’ils (ont élevez contre leur defir aux charges 8c
aux honneurs ils (but contraints de fe conformer àla
conduite des Pharifigns , arce que le Peuple ne fouf-
friroit qu’ils y refiflaflgnt.

LesÉiËmiens qui font la troiiîétne feâe attribuent

8c remettent toutes choies fans exception àla ro-
vidcnce de Dieu. Ilscroyentlesamcsimmorte es,
ciliment qu’on doit travailler de tout fun pouvoir

our pratiquer la juflice, &fe contententd’envoyer
l’ours offrandes au Temple fans y aller faire des facti-
fices, à caufe qu’ils cnfont en particulier avec des
cereinonies encore plus grandes. Leurs mœurs font
irreprochables , 8c leur leule occupation cil deculti-

» ver la terre. Leur vertu e11 fi admirable qu’elle fur-
paIÎe de beaucoup celle de tous les Grecs8tdes au-
tres nations, parce qu’ils en font toute leur étude
8c s’y appliquent continuellement. 11s polît-dent tous

leurs biens en commun fans que les riches yayent
plus de part que les pauvres; 8c leur nombre efl de
plus de quatre mille. llsn’ont n femmes, Il; fervi-
teurs, parce qu’ils font parfit: ez que les mines
necontribuentpas au repos de la vie 5 &que pour
le regard des inviteurs c’ci’t offenferla nature , qui
rend tous-les hommes egaux, que delèlesvouloir
ailujettir: ainfi ils fe fervent les uns les autres &
choiliifent des gens de bien de l’ordre des Sacrifice-
teurs ui reçoivent tout ce qu’ils recueillent deleur
travail, a prennent le foin de les nourrir tous.
.Cette manier: de vivre cil prefque la mefme ne
ceux que l’on nomme Plillcs oblèrvent parmy es

Daces. ’- .. ’ - ’ * :
Judas dont -nous.venons de parler fut l’auteur de

la quatrième Rein Elle convient en toutes chofes
avec celle des Pharifiens , exceptéque ceux qui en
font profèflion fondement qu’il n’ya queDicu feul

’ que
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que l’on doive reconnoifizre pour Seigneur 86 pour
Roy : 8: ils ont un fi ardent amour pour la liberté
qu’il n’y a point de tourmens qu’ils ne fouflî-ifl-ent 8c

ne lailTnlrent foufirir aux perfonnes qui leur font les
plus cheres , pluton: que de donner àquelque hom-
me que ce foi: le nom de Seigneur 8c deKMaifire. Sur
quoy je ne m’étendraï pas davantage , parce que
c’eft une choie connue de tant de perlonnes qu’au
, ieu d’apprchendcrque l’on n’ajoute pas foy à ce que

*en dis, j’ay feulement fujet de craindre de ne pou-
voir exprimer jufqucsà quel point va leur incroya-
ble patience 8c leur mépris des douleurs. Mais cette
invincible fermeté de courage s’en: encore accruë par

la maniere fi outragcufe dont Geflim Plana Convu-
neur de Judée a [l’allié noflre nation , 84 l’a enfin por-

tée à fe revolter contre les Romains.

CHAPITRE HI.
Mon de Salomé fœur du Roy Hcrode le Grand. Mort

d’Augujie. Tybere lujfuttede à I’Empire. Hérode .
le Tarasque baflit en l’honneùr de Tybere la ville le
nomade. Troflôlu PnflII] le: Parthe: , à dans

e llArmrm’o. Anna trouble: dam le Royaume de Co-
magana. Germaniom off envoyé de Rome en Orient
pour] afnmirl’zmorite’ de l’impirè , (9- efl empot-

jbwzé par Pifim. c
»A Pu 15’s que Cyrcnius eut vendu les biens qui

faifoient artie de laconfifcntion d’Archelaus,
8: achevé ce énombremenr qui le fit trente-fept ans
depuis la bataille d’Afliüm gagnée par Auguflc fur p
Antoine , les Juifs s’efinnt foûlevez contre joua:
Souverain Sacrificnteur il luy cita cette chargescla
donna à A N A N U a fils de Serh.

Nous avons veu comme Hcrode a Philippcs fu-
.1611: maintenus par Auguflç dans les Terrarchic:

. . que
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n°6 ins’rorus pas Jung.
* ue le Roy Hcrode le Grand leur pere leur aVOit laifi
ées par fan Tefiament g 8c ces deux Princes n’oiî-

blierent rien pour s’y établir le plus avanta cul-e-
ment qu’ils pûrcnt. Hcrode ferma Se horis c mu-
railles 8c la rendit la principale 8: la p us forte place
de la Galilée. Ilfortifia auflî la ville de Bcratamph-
tha. 8c la nomma Juliade en l’honneur de l’Impc-
tutrice.

Philippes de fon collé embellit extrémementPa:
made ui cil prés les fources du Jourdain 8L1: nom-
ma Ce arée.v Il augmenta aufli de telle forte le bour
de Bethfaide aflîs fur le rivage du lac de Genefâretë
qu’on l’auroio pris pour une ville , le peupla d’habi-

-tans , l’enrichit, 8L le nomma Juliade en l’honneur
«le Julie fille d’Augufic.

763.
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Durant que Coponius gouvernoit la Judée ilars
riva le jour de la fefie des Azymes. que nous nom.
ruons Pafques, que Ies sacrificateurs ayanrfclon la
coûtume ouvert à minuit. les portes du Temple,
quelques Samaritains entrerent fecretemcnt dans
Jerufalem, 8: répandirent des os de morts dans
les gallcries 8: dans tout le refle duTemple: cequi
rendit les Sacrificateurs plus foigneux pour l’ave-

Un peu après Coponius raflant retourné àRome
Marcus A M n x v 1 u s fucceda à fa charge de Gou-
.verneur de Judée , &en ce mefine temps Salomé
fœ’ur du Roy Hcrode le Grand mourut. Elle laiiïa à
Julie outre fa Toparchic , J amnia , Pliazae1ide une
dans le camp , 8: Archelaïde où il yyav’oitun tres-
grand nombre de palmiers qui portoient d’exccl-lcns

fruits. , . r76g. ,Annius Ruruls fucceda à Ambivius,’ 8: ce fut
"durant fan Gouvernement Ï’Auguùe Cefar mou-
.rut efiant à é de foixante 8: x-fept ans. (Je Prince
qui fut le econd Empereur des Romainsregna cm-
quante-fept ans Ex mois deux Jours, en yeomprc-

mandes quatorze ans qu’il avoitregné avec Antoine.

TY:



                                                                     

Luna XVIII. CHAPXTRE m. 201
T Y a E n a Neron (on beau-fils 8c fils de Livie fa

femme luy fucceda à l’Empire , 8c envoya pour
fucceffcur à Rufiis , V-alerius G a A Tus qui fut le
cinquième Gouverneur de Judée. Ilolla la Grande
Sacrificature à Ananus St la donna à Is M Ali L fils
de Fabius qui fut bien-mû après dépofé pour mettre
en fa place E L E A z A n fils d’Ananus. Mais un an
après on la luy cita pour la donner à Si M o N fils
de Camit quine l’exerça qu’un an , 8l futobligé de

la refigner à aleph furnommé C Ai!) un. Gratins
après avoù urant onze ans gouverné la Judée
s’en retourna à Rome , 8c Ponce P11. au luy

.fhcceda. ’
Hcrode le Terrarque ayant gagnéles bonnes gra-

ces de l’Empereur Tybere bafiit une ville à qui il
donna à caufe de luy le nom de Tyberiade. Il choifit

,pour ce fuie: l’un des plus &rtiles terroirs de tout:
a Galilée , qui et! fur le bord du lac de Genefareth ,

& dont les eaux chaudes d’Emmaüs font toutes
proches. Il peupla cette nouvelle ville en partie
d’étrangers, 8c en partiel de Galiléens dont quel-
ques-uns furent contraints de s’y établir; mais il
y eut des Gentils-hommes quiytvinrentdc leur bon
gré. Ce Prince avoir un tel defir de rendre cette ville
tres-peuplée qu’il y receut mefme des perfonnes de
tres-balle Condition qui s’y rendoient de toutes
parts , 8c entre lelquelles il y en avoit qu’on n’efioit
pas alluré qui ne fuiTent point effluves. Il leur ac-
corda de grands privileges 8c fit beaucoup de bien à
plufieurs , donnant des terres aux uns 8c des mai-
fons aux autres afin de les obliger à n’en point par-
tir , comme il auroit autrement eu fujet de le crain-
dre, parce que le lieuoù elle cil affile elloit tout plein

- de fepulchres, ce ui cil: fi contraire à nos Loix que
l’on paire durant I cpt jours pour impur lors que l’on
s’en trouvé en des lieux femblables.

En ce mcfme temps P H n A A T E Roy des Parthes
fut tué en trahifon par P un A A ’r A c a [on fils en la

H iman
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:68 HISTOIRE pas JUIFS.
maniere que je vay dire. Phraate ayant plufieurs fils
legitimes devint éperduëment amoureux d’une Ita-
lienne que l’Empcreur luy avoit envoyée entre au-
tres prefens qu’il luy avoit faits , 84 qui efloit parfai-
tement belle. Il ne la confident au commencement
que comme l’une de fcs concubines: mais fa anion
croiiTant toûjours 8l ayant déjà eu d’elle P mata-
cc, il l’épouia. Comme elle efioit routespuilfante
iur (on efprit elle conceutle deliein de faire tomber
.l’Empire des Parthes entre les mains de fonfils, 8c
parce qu’elle ne le uvoit cf crer qu’en faifant
éloigner les enfans egitimes e Phraate elle luy
propofa 8L le pria de les envoyer en oflage à Rome.
Ce Prince qui ne luy pouvoit rien refiafer s’y refolut.
Ainfi Phraarace demeura (cul auprès de luy; St ce ,
detei’table fils eut tant d’impatience de regner , que.
le huilant d’attendre la mort de ion perc ille fittuër
par le confeil de fa mere avec laquelle on cfloit cr.-
uadé qu’il vivoit d’une maniere abominable. L’ lor-

reur de ce articide joint à un incefle excita contre
luy une tel c haine &fi generale , qu’il fut chaulé 8:
mourut avant que d’avoir pû s’al’fermir. dans fa crimi-

nellc domination. A
Alors toute la NobleiTe quicroyoit que l’Efiar ne

le pouvoit maintenir que parla conduire d’un Roy, -
8: ui n’en vouloit point qui ne fait de la race des
At acides , confiderant la filmille de Phraate comme
fouillée parl’horrible impudicité de cetteltalienne ,
choifit Hcrode qui citoit du fang Royal pour l’éle-
ver fur le Trône , &luy envoya des An]
Mais ce Prince efloit fi colere , fi cruel , 8c de fi diffi-

k cile accès que le Peuple ne pût lefouifrir: on con-
fiira contre lu z &comme lesl’arthes ortent tour. lj jours leurs épées il fut tué dans un fefiin , oucomme

. d’autres le dirent dans une chaire.
Ainfi les Parures n’ayant plus de Roy envoyer-en:

à Rome demander pour rogner fur euxl’un des fils ’
ce Phraare qui citoient en oflage. On leur doçma

. 0-.
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LIVRE XVIII. Canna! Il]. :09
Vonone que l’on prefera à les freres’ parce qu’on le
jugea plus digne qu’eux d’efire élevé par le com.
mun confentement de deux fi grands Empires à ce
haut degré d’honneur. Mais comme ces barbares
font naturellementinconflants 8c infolensï, les prin-
cipaux d’entre eux le repentirent bien-tofl de leur
choix 8c dirent qu’ils ne vouloient plus obeïr à un
délave , appellant ainfi ce Prince àcaufe qu’il avoit p:
cité donné en oflage aux Romains. Car ce n’eft pas, n
aoûtoient-ils , le droit de la guerre; mais l’une n,
des conditions d’une paix honteufe qui nous l’a «
donné pour.Roy. Enfuite de cette revolte ils en- -
voyerent offi-ir la couronne à Ananas]; Roy des
Medes qui cfloitde la race des Arlacides. Il Parce:
ptà avec joye 8c vint avec une rande armée. Mais
comme il n’y avoir que la No lcil-e’qui cuit part
à ce charàgement, Vonone, à qui le Peuple e oit
demeuré delle,vainquitArtabane dans une batail-

. le 8: le contraignit de s’enfuir dans les montagnes
de la Medie; Artabane raifembla depuis de grandes
forces , donna une feconde bataille ou Vonone fut
vaincu 8: s’enfuit avec peu des ficus en Armenie.
Anabane aprésavoir fait un rand carnage des Par-
thes s’avançajufques à Cthc rphon 8: demeura ainfi
maifire du Royaume. Quant a Vonôneilne fut pas
plûtofl en Armcnie qu’il forma le deiTein de s’en
rendre Roy. Il envoya our ce fujet des Ambaifa-
deurs âRome : mais Ty erequile méprifoit 8c ne

- vouloit pas offenfer les Parthcs qui menaçoienf de
declarer la guerre. à l’Empire, refufa de l’aflifier.
Ainfi le voyant fans efperance de rien obtenir des

. .Romains8tque le plus fiant des Peuples de l’Ar-
, menie qui habite aupr s de Niphate avoit cmbraifé

I le parti d’Artabane il fe retira auprès de Silanus
Gouverneur de Syrie , qui le receut en confideration

1 de ce qu’il avoit autrefois efié élevé dans Rome.
. fît Artabane qui ne trouvoit plus alors de refifiance

, ’ etablit anns’ [on’fils Roy d’Armenie. ’

- Aura
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ANTxocr-ius Roy de Comagene efiam mon

en ce mei’me temps il s’éleva une grande con-
teflation entre la noblelTe 8t le peu le. La no-
blefie vouloit ue le Royaume full, reduit en
Province : Et e Peuple infiltoit au contraire à
sûre gouverné par un Roy comme auparavant.
Sur cette difpute Gn a M A N ICUS fut envoyé en
Orient enfuite d’un arrefi du Senat: 8: il (cm-
ble que la fortune repara cette occafion pour

erdre cet excellent rince : car après avoir mis
es affaires au meilleur efiat que l’on pouvoit

fouhaitcr il fut empoifonné par Effort comme on le

verra ailleurs. r
CHAPITRE 1V.

Le: fait]? fippœtentfi impatiemment que Pilate Gou-
verneur de 7nde? eufl fait entrer dans faufilerai
du drapeaux où alloit ldfigare de I’Empereurqu’il
le: enfuit retirer. Loüznges de J a s us - Cil-l t s T.
Horribz’ e méchanceté fait: à une Dame Romaine par

dufiPreflru de la Deefle [fis : chafliment que Tyben

m t. iP I L A r a Gouverneur de Judée envoya en quartier
. d’hyver de Cei’arée à Jerufalem des troupes qui
portoient dans leurs drapeaux des. images l’Em-
pertur : et qui cil fi contraire à nos Lorx que
nul autre Gouverneur avant luy n’avoir rien entre-
pris de femblable. Ces Troupesentrerent de nuit:
8c ainfi on ne s’en apperceut que le lendemain. -
Aufli-tofl les Juifs furent en grand nombre trouver
Pilate à Cefarée , se le conjurerentdurant plufieurs
jours de faire porter ailleurs ces drapeaux. Il le refu-
fa en difant qu’ilne le pourroit fans oflenfcrl’Em-
pereur. Mais comme ils continuoient touyours dele
palier il commanda le .fcptiémeyourà les gens de

guet:



                                                                     

luxa XVIII. Canna: 1V. auguerre de il: tenir fecretement (oûs lesatmes, 8c
monta enfuite fur (on Tribunal qu’iltwoitfaitdrcf-
.fcr àdeifein dans le lieudes exercices publics ,parce
qu’il citoit plus propre que nul autre à les cacher.
.Alors les JuiEs continuantà lu faire la mefme de.
mande il donna le fignalàfes làldats, ui les enve-
lopcrent nuai-roll de tous collez: 8: il es menaça
de les faire mourir s’ils infilloient davantage , 8:
s’ils ne s’en retournoient châcun chez foy. A ces pa-
roles ils le encrent tous par terre 8: luy prefentercnt
la Eorgeà écouvert, pour luy faire connoifire que
l’o fervation de leurs Loix leur citoit beaucoup
plus chere que leur vie. LeurconfianceSt ce zelefi
ardent pour leur Religion donna tant d’admiration
à Pilate qu’il ’commanda qu’on reportait ces dra-
peaux deljerufilem à Cefirée.

V Il vou ut enfuite tirer de l’argent du facré Trcfor
out faire venir dans Jerufalem par des aqueducsde

l’eau dont les fources en efloient éloignées de deux
cens Ondes. Le Peuple s’en émeut de telle forte qu’il

vint par troupes en tres-grand nombre luy en faire
des plaintes 8L le prier de ne pas continuer dans ce
(hircin; 8c quelques-uns meline ainfi qu’il arrive
d’ordinaire army une populace tumultuairement
allemblée , liry dirent des cholès oflënfnntes. Il com-
manda à les foldats de cacher des ballons ibûsleurs
habits 8: d’environner cette multitude a 8: lors
.Ëu’elle recommença à luy dire des injures il leur

onna le fi nal pour executer ce qu’il avoit refolu.
Ils ne luy o cirent pas feulement 3 mais firent plus

u’il ne vouloit : car ils fraperent indiferemmcnt
ur les feditieux 8L fur ceux qui ne l’efloicnt pas.

Ainfi comme ces Juifs n’cfioient point nrmczil y en
eut lufieursde tuez &debleffez , &ln feditions’ap-
pailg.

En ce mefme temps efioit la sus qui efl’oit un
homme fige , fi toutefois on oit le confiderer fini-
plcmcnt comme lui homme , tant l’es œuvres

« efioknt
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in. ’ Hrsro’mz une jutes. , y
citoient admirables. Il enfeignoit ceux qui prenoient
plaifir à dire infiruits de la verité , 8: il fut fuivy
non feulement de lufieuts Juifs, mais de plufieurs
Gentils. C’efioit e Cunrsr. Des principaux de *
noflre nation l’ayant accufé devant Pilate il le fit
crucifier. Ceux qui l’avaient aimé durant fa vie ne
l’abandonnerent pas après fa mon. Il leur apparut
vivant 8l reEufeité le troiiiéme jour , comme les
feints Prophetes l’avoient prédit 8: qu’il feroit lu-
ficurs autres miracles. C’efi de luy que les C ré-
tiens que nous voyons encore aujourd’huy ont tio
re leur nom.

Environ le mefme temps il arriva un grand trou-
ble dans lagudée , 8: un horrible feandale à Rome
durant les acrifices d’lfis. Je commenceray par par-
ler de ce dernier , 8c teviendray enfuite à ce qui te.
garde les Juifs. Il y avoitâRome une jeune Dame
nommée P A u L r N n qui n’efioit pas moins illuilre
par fa vertu que par fa naiffance, ny moins belle
qu’elle cilolt riche. Elle avoit époufé Saturnin qu’on
ne fçauroit louer davantage qu’en difant qu’il citoit

i digne d’eilre le mary d’une telle femme. Un jeune
Gentil-homme qui tenoit un rang tres-confiderable
dans l’ordre des Chevaliers conceut pour elle l’a-
mour le plus violentque l’on puitÏe s’imaginer z 8c
comme elle elloit d’une condition 8: d’une vertu à
ne fe lailfer pas gagner par des prefcns , l’impoflibi-
lité de réüfiir dans fan deifeiit augmenta encore fa
paillon. Il ne pût s’empefcher de luy faire offrir deux
cens mille drachmes : 8t elle rejetta cette propoli-
tion avec mépris. La vie devenant alors infu por-
table â Mandat! , car c’eiloit ainii ue ce Genril- om-
mc s’appelloit , il refolut de le lai et mourir de faim.

fMais l’une des affranchies de l’on pore nommée [dé

qui ciloit fort habile en plufieuts chofes qu’il Vaut
mieux ignorer que (cavoir, le découvrit, &lecon-
jura pour l’en détourner de ne point perdre l’elpc-
rance , puis qu’elle luy promettoit de luy faire oh-

mur



                                                                     

un: XVIII. CHAPITRE 1V. si;
tenir ce qu’il defitoit fans qu’il luy en coûtait plus de ,
cinquante mille drachmes. Une telle propofition
lit reprendre courage àMundus , &illuy donna la .
femme qu’elle demandoit. Comme cette femme
n’ignoroit pas que l’argent efloit inutilcrpour tenter
une performe fi chaile elle refolutde fe ervir d’une
autre voyez 8e parce qu’elle fçavoit que cette Dame
avoit une devotion tres-particuliere pour la DeeiTe
Ifisi elle alla trouver quelques-uns de fcs Preilres.
A res avoir tiré parole d’eux de luy garder le fecrec
el e leur dit combien grand citoit l’amour que Mun-

’ dus avoit pour Pauline , 8e que s’ils vouloient lu
promettre de trouver le moyen de fatisfaire fa p -

on elle leur donneroit à l’heure-mefme vingt-
cinq mille drachmes , St encore autant lors qu’ils
auroient exccutè leur promeile. L’efpoir d’une fi
grande recompcnfe leur fit accepter la propoli-
tion , 8c le plus âgé d’eux alla auffi-tofidireàPau-.

lino que le Dieu Anubis avoit de la afiion pour.
elle, 8: qu’il luy commandoit de l’aller trouver.
Cette Dame s’en tint fi honorée qu’elle s’en vanta

à fes amies 8c le dit mefme à fon mary , qui con-
noillant fon extrême chafiett’: y confentit volon-
tiers. Ainii elle s’en alla au Temple : & lors qu’a-
près avoir foupe le temps de s’al cr coucher fut ve-
nu’, ce Preilre l’enferma dans une chambre où il
n’y avoit point de lumicre 8! où Mundus qu’elle
croyoit efite le Dieu Anubis citoit caché. Il pallia
toute la nuit avec elle: 8c le lendemain matin avant
que ces déteflables Preflres , dontla méchanceté l’a-

voir faittomberdans ce piege fuirent levez elle alla
retrouver fort mary , luy dit ce qui s’efloit palle 8c
continua de s’en glorifier avec fes amies. La choie
leur parut fi incroyable qu’elles avoient peine d’y
ajouter foy; 8c ne pouvoient d’un autre cette en-
trer en défiance de la vertu de Pauline. Trois jours
après Mundus la rencontra par hazard a: luy dit: En s:
Ïçrité je-vous ay bien de l’obligation d’avoir refullî’: iî

- es



                                                                     

au Hurons ne: Jung.’,, les deux cens mille dragmes que je voulois vous doni
,. ner, 8c d’avoir fait neanmoins ce que ’c dcfirois. Car
,, que m’importe que vous ayez méprifd Mundus , puis
,, que j’ay obtenu foûs le nom d’Anubis tout ce que je
,, pouvoisfouhaiter? &en achevant ces parolesils’cn

alla. Pauline connut alors l’horrible tromperie qui
luy avoit me faite : elle déchira les habits; dit à l’on
mary ce qui luy citoit arrivé , Sole conjura de ne lair-
fer pas un fi grand crime impuni. Il alla aufli-toil
trouver l’Em ereurà qui il raconta l’affaire; 8c après

ue Tybere e fut exaâcment informé de la veritéil
crucifier ces detellables Preftres , 8: avec eux Ide

ui avoir inventé toute la fourbe,fit ruiner le Temple
’[fis 8c jetter fa (lame dans le Tybre. Mais pour le

regard de Mundus il le contenta de l’envoyer en
exrl , parce qu’il attribua fon crimcâ la violence de
fon amour. Ilfaut maintenant reprendre ma narra-
tion pour parler de ce qui arriva aux Juifs qui demeu-

roient à Rome. I4

CHA’PITRE ’V.

ijen fait thaflîrtwu le: 714:]? de Rome. Pilate du;
flic le: Samaritain: qui r’rfloient afimblez en ar-
mele: le: nemjènt auprér de ViteIIiu: Gouverneur
de Syrinqui l’oblige d’AIIerà Rame pour [à juflifier.

U N Juif qui citoit un des plus méchans hom-
I mesdu monde St qui s’en efloit fiiïde fou pays

pour éviter d’eflre puni de l’es crimes , s’alTocia avec

trois autres qui ne valoient pas mieux que luy , 8c ils
faifoient profeilion dans Rome d’interpreter la Loy
de Moire. Une femme de condition nommée Pal-vie ,
qui avoitembrafi" «mitre Religion les prenant pour

es gens de bienâlloit mile fous leur conduite. Ils
. luy perfuadcrent de donner de l’or& de la pourpre

pour envoyer à Jerufilem, 8L retinrent ce qu’elle leur

mit
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LIVRE XVIII. CHAilITnn V. ne
mit entre les mains pour ce fujet. Saturnin mary de
Fulvie en fit les plaintes à Tybere , de ui il citoit fort
aimé: 8c ce Prince ne l’eut pasplûtoil ceu qu’il conf-
manda qu’on chaulait de Rome tous les Juifs. Ces
Confuls après une exaé’te recherche en firent enrôler
quatre mille qui furent envoyez en l’lfle de Sardai-

ne , 8c ch afiicrent tres- fevercment un grand nombre
d’autres qui gour ne point contrevenir aux Loix de
leur pays te forent de prendre les armes. Ainfila
malice de quatre feeleracs fut caufe qu’il ne refla pas

un feul uif dans Rome. I
Les amaritains ne furent pas non plus exemts

de trouble. Un impofleur qui ne faifoit confeience de
rien pourplaire au menu cuple 8c gagner fon nifes
&ion, luy ordonna de s’allgmbler lut la montagne de
Garizim qui palle en ce pays pour un lieu faint , luy
promit de luy faire voir des vafes (actez que Morfe y

I avoit enterrez. Surcctte aflurance ils prirent les ar-
mes; St en attendant ceux qui devoient les venir join-
dre de tous enflez pour monter tous enfemble lut la
monta ne,ils afiiegetent le bourg de Tyrathaba:Mais
Pilate es prévint3car s’ellant avancé avec (a cavalerie

8: fon infanterie , il occupa la montagne ,les attaqua
au tés de ce bourg,les mit en fuite , en prit lufieurs,
8: trrancher la telle aux principaux. Les p us quali-
fiez des Samaritains allerent enflure trouver Viru-
tius alors Gouverneur de Syrie 8l qui avoit elle Con-
ful . accuferent Pilate devant luy d’avoir commis tant.
de meurtres , foûtinrent qu’ils n’avoient pas feule;
ment penfè à fc foûlever contre les Romains , 8c di-
rent qu’ils ne s’eiloienttallembl’ez auprès de Tyra-

thaba que pour refiflerà fes violences. Vitellius fur
ces plaintes envoya Mnrceflm fon amy prendre le
foin des affaires de la Judée , 8c commanda à Pilate de
s’ailer i &ifier devant l’Empercur. Ainfi citant con:
craint ’obeïr , il prit le chemin de me après avoir:
gouverne dix ans la Judée z mais Tybcre mourut

- avamqu’rl yarrivafi. ’ ’ ’ ’

i i CHA?
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3:6 .Hrs-rornnnzs Tous.

CHArt’rttn V1.
ViteHim remet entre le: main: de: la garde du

habit: pannfimux du Grand SaçrxfiMteur. Train
au nom de ijere avec Artabàue Reflet Parthu.
Caufe Jefa bain: pour Hernie le Terrnquc. Phi-
lippe: Tetrarque de la Tracmite,de la Gaulntide. à i
de la Bathanée meurtfiçm "fun: : èfe: Ejiatsfon:
retînt) à la Syric. .

1121.th citant allé à Jctufalcm lors de la (En:
’ de Paf tics: ayant cflé receu avec de tres-grands
honneurs , i remit aux habituas le droit que l’on pre-
noit fur les Fruits qui fi: vendoient , St crmitjux Sa-
crificatcurs de garder comme autre ois l’Ephod 8c
mus les orncmcns facetdotaux qui efioicnt alors dans
la foncteur: Antonia . où ils avoient cité mis par l’oc-L
talion que je vais dite.

Le Grand Sacrificatcut Hircnn premier de ce
nom ayant fait baflir une tour auprès du Tem le y .
demeuroit prcf ne toujours. Et comme luy feu pou-

’ voit (a rcvcfiir ece faim habit commis à fit garde ,
il le laiflbit en cc licu lors qu’il le quittoit pour
reprendre (on habit ordinaire. Ses fuccciÏcuts en
(tout: charge en "forent dt la melba Forte. Mais Hc-
rode citant arriVéâ la couronne 81 trouvant l’aine!
tu de cettc tout fort nvantagcufela fit extrêmement
fortifier. la nomma Antonia àcauic d’Antoinc qui
tilloit fort fou amy; St biffa ce faim: habit comme
ill’y avoit trouvé dans la crcancc que cala fervitoit
à luy rendre le peuple encore: plus fournis. Arche-
laiis (on fils st l’on fuccclleur n’yapporta point cl:
thangcmcnt : &cprés quelc Royaume eut cité re-
Çuit en Provinceôt que les Romains en curent pris
pofTeflion , ils côntinucrcntâ gardcr’cét habit (ocré,

et firent faire pour le mettre une armoire que

I cc -



                                                                     

LIVRE XVIIT. Canna: VI. .511’
refiloit du liteau des Sacrificateurs 8c des gardes du
trcfor du Temple. Le Gouverneur de la tour fai-
foit continuellement brûler une lampe devant cet-
te armoire , 81 fept jours avant chacune des trois
grandes fefies de l’année qui citoient des temps de
Jeune il remettoit ce faint habit entre les mains du
Grand Sacrificatcur , quiaprés l’avoir Faitbien net-
toyer sien revêtoit pour faire le fervice divin, 8e le 4
lendemain de la terre le remettoxt dans la mefinc l
armoire. ’

Vitellius pour obligcrnoflre nation le remit alors
- comme je l’ay dit en la puiilance des Sacrificatcurs;

&déchargea le Gouverneur de la tour du foin de le
Confchcr. Il cita cnfuitc la grande Sacrilieature à
Caïphe pour la donner à 10);an fils d’Ananus
qui avoit elle aufli Grand Sacrificateur , 8c partit
pour s’en retourner à Antioche.

Dans la crainte quleut Tybere qu’Artabane qui
s’elloit rendu maiflre de l’Armenie ne devinll un
dangereux ennemy de l’Empire Romain, il manda
àiVltCllluS de faire alliance avec lu à condition de
donner des oflages , 8l fon propre ls s’il le pouvoit.
Vitellius enfuit: de eétordte offrit de grandes fom-
mes aux Rois des lberiens 8c des Alains pour les en-

ger à declatcrptomtement la guerre a Attabanc..
es lbericns ne voulurent point prendre les armes ,

mais le contenterentde donner pailàgc aux Alain:
8e de leur ouvrir les portes des montagnes Calpien-
ncs. Ainfiils entrercnt dans l’Armeme , la ravage-
rent entierement , s’en rendirent les maifires , 8e

criant la guerre encore plus avant pallerent dans
es terres de Parthes, tuèrent la. plus grande partie

de la noblellc , à maline le fils d’Artabane. Alors ce
Prince ayant découvert que Vitellius avoit corrom«
pu pardel’argentquelqucs-unsde (es proches 8e de
les amis pour les porterà le tuer , 8e qulainli il ne le
pouvoit fier à’des gens qui lbûs pretexte d’amitié ne

cherchoient que l’occafion de le faire mourir 8c de

HfiTamJII. K pallcr
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218 HISTOIRE pas Ivres.
palFerdu collé de les ennemis. ils’enfiiit 8a a lama
dans les Provinces fupericures , ou non feulement il
trouvalii [cureté , mais allembla une rande armée
de Daniens 8c de Saciens avec laque le il recom- l
mença la guerre, demeura viâorieux,& recouvra fou
Royaume.

Ce fut cét heureux fuccés qui porta Tybete à deli-
rcr de contraâer alliance avec luy. 8e Artabane s’y
eflant trouvé difpofé , ce Prineeôe Vitellius aecom- t
pagnez de leurs gardes fe rendirent fur un pont con-

nilruit fur l’Eufiate. Lors u’ils furent convenus des
conditions du traité Hero e le Tetrarque leur fit un
fupetbe fefiin fous un grand pavillon qu’il avoit fait
dreller au milieu du fleuve avec beaucoup de dépen-
fe; 8c peu de temps après Artabane envoya Dames
fou fils en oflage àTybere avec de grands prefens.
entre lei uels cfioit un Juif nommé Eleazar qui

p efioit un i randGeant qu’il avoit (cpt coudées de
* haut. Vitel ius s’en retourna enfuitc aAntioehe, 8c

Ambane âBabylone. .
Hcrode voulant donner le premier a Tybere la

bonne nouvelle des oflages qu’on avoit obtenus
d’Artabane luy envoya un courier en tres-grande
diligence , à l’informa fi particulierement de tou-
tes choies que Vitellius ne pouvoit plus rien luy man-
der qu’il ne fceull déja. Tellement que Tybere ne
fit autre reponfe à Vitcllius lors qu’il; receut enfuite
Ies lettres , linon qu’il ne luy apprenoit-rien de non.
veau : ce qui luy donna une tres-grande haine con!
tre Hcrode; mais il la dillimula jufques au regne de
Caïus.

Philippes fret: d’Herode mourut en ce mefmc
temps en la vingtième année du regnedc Tybere
&aprés avoir joui durant tremble t ans des,Te-
trarchies de la Traconite , de la Gau aride . &er la;
Bathanée. C’efioit un Prince fort moderè : il air
moir ladouceur St le repos , &ademeuroit toûjours
dans les Eflats. Lors qui! alloità la campagne . Il

, me-
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menoit feulement avec luy un petit nombre de le:
amis glus particuliers , 8e faifoit porter un fiegc

ui e oit une efpece de trône pour s’allcoir 8c ren-
du la jultice : car il s’arrellort arum-toit que quel-
ques-uns la luy demandoient , & après avoir en-
tendu leurs raifons il condamnoit fur le champ les
cou ables , 8c abfolvoit les innocens. Il mourut à
Juliade. Ses funeraillcs furent tres-magnifiques , 8e
on l’enterra dans le fuperbe tombeauqu’il avoit Fait:
faire. Comme il n’avoir point d’enfans Tybere
unit fes Efiats àla Syrieà condition que Pat ent du
revenu qui en proviendroit demeureroit s le
pays.

CHAPITRE VIL
Guerre mm Arum Ra 112;"? du Honda le Terrar-

I ne, m’a un: époufi fi [le a vouloit repudierpour
au?" gandindefille d’Ariflnâule é- femme d’He-
rodejimfrer: de pers. L’armée d’Herode (fi entie-
nmem défaite , à le: juif? l’attribuërent à ce qu’il

avait fait mon" 7mn Baptijh en prifim. rafleritc’
J’Hcrode le Grand.

E N ce incline temps il arriva par l’ocmfion que je
vaydire une grande guerre entre Hcrode le Te-

rrarque 8e Aretas Roy de Petra. Hcrode qui avoit
époufé la fille d’Aretas 8c avoit vécu long-temps
avec elle palfa en allant à Rome chez Hcrode l’on
frete de pere &fils de la fille de Simon Grand Sacrin

- fieatcur , 8: conceut une telle anion pour Hcro-
diade fa femme fille d’Arifiobu e leur frete à tous
deux 8: lieur d’Agrippa qui fiit depuis Roy , qu’il
luy propol’a de l’epoufer aulli-tofl qu’il feroit de re-
tout de Rome 8e de repudierla fille d’Aretas. Il con.
tinua enflure l’on voyage 8L revint a tés avoir ter.
miné les affaires quil’avoient obligé e l’entreprân-

K a te
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dre. Sa femme détouvrit ce qui s’efioit palle entre
luy 8l Hcrodiade 3 mais elle n’en témoigna rien , 8c le
pria de luy ermettre d’aller à Machera qui citoit ,
uneforter e affile fur la frontiete des deux Blais 4
qui appartenoit alors au Royfon ere : 8c comme
Hcrode ne croyoit pas qu’elle fenil) rien de (on def-
fcin il ne fit point dedifiiculté dele lu accorder. .
Le Gouverneur de la place la receut tres- ien , &un
grand nombre de gens de guerre la conduilirent julï
quesàla Cour du Roy Aretas. Elle luy fit entendre
la;refolution prife par Hcrode dont il le tint fort of- .
fadé : &elbnt arrivé quelque contefiation entre

g ces deux Princes touchant les bornesdu territoire de i
Gamala ils en vinrent à la guerre , où ny l’un ny l’au-

tre ne letrouva en performe. La bataille f: donna ,
St l’armée d’Herode flit entierement défaite ar la
rrahifon de quelques refiigiez qui ayant cité c allez
de la Terrarchic de ’Philippes avoient pris party dans

. les troupes d’Herode. Ce Prince écrivit à Tybere ce

78x.

qui diront arrivé : 8l il entra dans une li grande cole-
rc contre Aretas, qu’il manda à Vitellius de luy deda-
rer la guerre 84 de le luy amener vivant s’il le pouvoit

rendre , ou de luy envoyer la telle s’il citoit tué dans

e combat. , lPlufieurs Juifs ont creu que cette défaite de l’ar-
mée d’Hero c cfloit une punition de Dieu à caule
de JEAN (innommé BAPTISTE. C’elloit un hom-
me de grande picté qui exhortoit les juifs à embrai-
fer la vertu , aexcrcer la jufiice, St à recevoir le,
Baptefmc après s’eflre rendus agrcables à Dieu en
ne r: contentant pas de ne point commettre quelques
peehez , mais en )oignant la pureté du corps à celle
de l’aine. Ainfi comme une grande quantité de peu-
ple le fuivoit our écouter [a doârine , Hcrode
craignant que epouvoit qu’il auroit fur eux n’exer-
talt quelque fedition parce qu’ils feroient toûyours
prefls à entreprendre tout ce qu’il luy ordonneroit,
il creutdevoir prévenir ce mal pour n’avoir pas lit.

Je:
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ier de fe repentir d’avoir atttendu trop tardai y 11c-
medier. Pour cette raifon il l’envoya prifonnier dans
la fortereffe de Machera , dont nous venons de
parler : 8c les juifs attribuerent la défaite de (on ar-
méc à un jufle chafiiment de Dieu d’une aâion fi

injufte. .Vitellius ut executcr le commandement qu’il
avoit receu ËTybere prit deux legions avec de la
cavalerie 8: d’autres troupes que les Rois fournis
à l’Empire Romain luy envo erent , marcha vers
Petra , 8c arriva-â Ptolemaï e. Son delrein citoit
de faire palier (on armée à travers la judée; mais
les rincipaux de cette nation vinrent le fupplier de
ne e pointfaire parce que les legions Romaines por-
toient dans leurs drapeaux des figures qui choient

. contraires à nome Rcli ion. Il fe rendit à leur prie-
re , fit palier fon armee parle grand Charnp 5 ,8:
sitcom né du Tctrarque Hcrode 8l de les amis
s’en al sa Ierufalem pour oifiir des facrificesàDieu
au jourde la feflc ni citoit proche. Ily fut receu

w çvec de tres-grau s honneurs 8c y demeura trois
jours.

Durant ce temps il 01h la grande Sacrificature à
Jonathas pour]: donner à Taramas fon fiers;
8c axant receu la nouvelle de la mort de Tybere fit
pre et ferment à tout le peuple de demeurer Edelle
a CAiUs CALIGULA qui avoit fuccedé àl*Empire. Ce
changement luy fit rappeller fcs trouppês : il les
envoya dans leurs quartiers d’hyver à s’en retourna
à Antioche.

On dit qu’Areras ayant confulté des Devins lors
Pu’il apprit ue Vitcllius marchoitcomrc luy ils l’ail

. uretent qu’i citoitimpoflîblequïlarrivafijuf ucsâ
Petra, parce que ou l’auteur de cette guerre , ou ’exe-
cutcur de l’es ordres, ou celuy que l’on vouloitatta-

qucr mourroit auparavant. I ,Il y âvoit alors un an qu’ficmyn fils dlAriflo.
hile citoit allé à Rome trouver l’Empereur Tybere

K 3 pour
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ur quelques affaires. Mais avantque d’entrer dans

relu-Cours de ce qui touche ce Prince je veux encore
1er d’Herode le Grand , tant arec que cela regar-

dela fuite de mon hifioire, qu’a de confondre l’or-
gueil des hommes! en faifant connoifire quels font
es effets de la Divine providence , 8c que ny le grand

nombredes enfans ny tous lesautres avant: es qui . i
peuvent contribuer à aller-mir une puifiànce rimai-
ne ne fçauroientla conferver s’ils ne font accompa-
gnez de vertu &de picté , comme il paroifi par cét
exemple qui nous fait voirqu’enmoins de cent ans
toute cette grande poflerité d’Herode a: trouva re-
duite àun tres-petit nombre. Et cen’efi: pas une cho-
fe moins-digne d’admiration que la manier: dont
eh tippa , contre l’opinion de tout le monde , fut
éeve d’une fortune privée aune fouveraine auto-

Ille-
Ainfi bien que j’aye déja arlé des enfans d’He-- ’

«rode le Grand, ]C vay en par cremore lus partial.
lier-entent. Ce Prince eut deux filles e Mariamne
fille d’Hircan , dont il maria l’aifnée nommée SA-
LAMpso à Phnzaël fils de Phazaël l’on frere aifné,
8c l’autre nommée ’Cypros à Antipater fou neveu’

filsde Salomé fa (leur.
Phazaël eut de Salampfo trois fils ANTIPATER a

Humus , 8c ALEXANDRE , 8c deux filles dont
l’une nommée ALEXANDRA-épeura dans l’llle de

t

Cyprc un Seigneur nommé Tintin: de quielle n’eut ’
oint d’enfans : 8c l’autre nommée Cmtos épou-

- fa Agrippa fils d’Aritlobule dont elle eut deux fils
AGRIPPA 8c Dnosus qui mourut jeune; 8c
troisfilles Essence , Mimi 1m N E, 8c DRU-
s 1 I. I. E. Agrippa leur pere avoit me nourri avec fes
freres Hz R ODE 8c ARISTOBULE auprésd’He-
rode le Grand leur ayeul 5 comme suffi B E n a N t-
c E fille de Salomé 8: de Coflobare. Les enfans
d’Arifiobule alloient encore jeunes quand Hcrode
Ion parc le fit mourir avec Alexandre l’on frcrc en la

ma:
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’maniere que nous l’avons veu: 8c lorsque ces enfans
furent venus en âge , Hcrode frere d’Agrippa époufa
M An 1 A M N E fille d’Olimpias fille d’Herodc le

Grand 8c de Jofeph fon frere , dont il eut un fils
nommé A n r s To a u I. a. L’autre fiere d’Agrippa
nommé Ariflobule époufa JOTAPE’ fille de Samp-
figera»! Roy des EmelTeniens dont elle eut une fille
nommée Jo T AP 15’ comme fa merc , 8: qui citoit
lourde. Voilà quels furent les cnfans de ces trois

t frcres. H a a o D r A n E leur (leur époufa Hcrode le
Tetrarque, fils d’Herodc le Grand &de Mariamne
fille de Simon Grand Sacrificateur dont elle eut S A-
10 MB’ , après la fnailÏance de laquelle elle n’eut
point de honte de fouler aux pieds le refpeâ deu à.
nos Loix en abandonnant fion mary pour époufet
mefme de fou vivant Hcrode fon fi’ere Test-arque de
Galilée.Salomé fa fille époufa Philippes fils d’Herode

’ - le Grand 8c Tctrarque ale-la Traconite, qui elta
mort fans qu’elle en cuit des enfans elle épaula At -

- fiobule fils d’Herode, fiere d’Agrippa dont elle eut

trois fils , Humour, ,’ -AGR1?PA3& Anx-
sToBULE. On voit ar ce. ne]; viens dcdlrfl

. ’quèlsfiirent lesdefcen de hazaël 8: de Sa-

lampfo. -Cyprosl fille d’Hetode le Grand 84 fœur de Salam-
pfo eut d’Antipatcr fils de Salomé une fille nommée
C r p a o s comme elle, qui époulà .41:an Celfius
fils d’Alexas dont elle eut une fille suffi nommée
C rpxo s. Et quant à Hcrode 8t Alexandre freres
d’Antipater ils moururent fans enfans. .

Alexandre fils du mel’me Hcrode le Grand qui le
fit mourir eutde Glaphyra fille d’Archelaüs ROy de
Cappadoce ALEXA N on 8c Tr GRANE. Ce
dernier qui fut Roy d’Armenie St que l’on accula de-

vant les Romains mourut fans enfans, Mais Alexan-
site eut un fils nommé T r G a au a commelon on-
cle. L’Empereur Ncron l’établit Roy d’Armenie ,
ail eut un fils nommé At. r x AN D R 1-: qui épeura

K4 Jo-



                                                                     

22.4 HISTOIRE ’nns Ions. ’
i0 T A P 5’ fille d’Antiochus Roy de Coma me.

’Em creut Vefpafien luy donna le Royaume ’Efis
en Ci icie , 8c les defcendans de cet Alexandre aban-
donnerent la Religion de nos peres pour emballer
celle des Grecs. Quant aux autres filles d’Herode le
Grand elles moururent fans enfans.

Après avoir rapporté quelle fiit la pofierité de ce
Prince juillues au regne d’Agrippa , il me refie à faire
voir par combien de divers accidens de la fortune il

’ fut enfin élevé à un fi haut degré de gloire St de
puillancc.

CHAPITRE VjI’II.
’Par que]: divers accident devin for-mm dgrippn

fumommé le Grand qui pliait. fil: d’ArI’fioéulc
à petit-fil: d’Hmzde le Grand Û de Mariamm

,5 fut étirât] Ra] de: Ïutft par l’Empemor Cairn
fumomrm’ Caligula anflÎ-tafl api: qu’il en: [bien

dé à flâne. - 4’. . ; l
’ N peu avant la d’Hetode le Grand , A4

grippa fou petit-fils 8: fils d’Ariftobule efloit
allé a Rome; 8c comme il mangeoit’fouvent avec ’
Dxusus fils de l’Empereur Tybetc il s’infinua dans
Ton amitié,& le mit aufli fort bien dans l’ef prit d’AN-

TONIA femme de DRUSUS frere de Tybere 8L mer: -
de Germanicus 8c de Claudiusqui futdepuisBmpe-
reur, par le moyen de fiercnice la mcte pour qui elle -
avoir une affection St une efiime particuliere. QUO
qu’Agrippa full de fon naturel tres-liberal il n’o a
le faire aroifire du vivantde fa mere, de peur d’en-
courir on indignation : mais aufli-tofi qu’elle fut
morte 8c qu’il n’y eut plus rien qui le retinfi il fit de

fi grandes dépcnfes en fellins St en des liberalitez
cxceflivcs , principalement aux affranchis de Cela:-
dont il vouloit gagner l’aficciion , qu’il le trouva

’ au
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accablé de les ctcanciers fans pouvoit les fatisfaire :
8c le jeune Drufus citant mort en ce mefme temps
Tybcte défendit à tous ceux que ce Prince avoit ai-
mez de fe profenter devant luy , parce que leur plan.
(me: renouvelloit fa douleur.

Ainfi Agrippa fut contraint de retourner en Ju-
dée , 8l la honte de fe voir en cét eflat l’obligea de
fa retirer dans le challeau de Malatha en ldumée pour
y palier mifetablemcnt fa vie. Cy pros la femme fit
ce qu’elle pût pour le détourner de ce dellein , 8: écri-
vit à Hcrodiade fœur d’Agrippa qui avoit é culé
Hcrode le Terrarque pour la conjurer de l’a liter .
comme elle faifoit de (on collé autant qu’elle pou-
voitquoy qu’elle cuit beaucoup moins de bien qu’el-
le. Hcrode 8c Hcrodiade envoyerent enfuitequerir
Agrippa , 8: luy donnerent une certaine fomme avec
la princi ale Magillrature de Tyberiade pour pou-
voir fub filer avec quelque honneur dans cette ville.
Quoy que cela ne full-hl: pas pour contenter Agrippa,
Hcrode fe refroidit fi fort pour luy qu’il perdit la vo-
lontt’: de continuer à l’obliger .- 8K un jour aprésavoit

un peu trop bcu dans un feflin ou ils fe trouverent en-
femble dans Tyr il luy reprocha la pauvreté 8c le bien
qu’il luy faifoit.

Agrippa ne pouvant fouffiir un fi grand outrage
alla trouver F L A c c u s Gouverneur de Syrie qui
avoir elle Conful 8L avec qui il avoit fait amitié dans
Rome. Il le receut tres-bien; &il avoit désaupara-
vant reCeu de la mcfme forte Atiflobule frere d’A-
grippa. fans que l’inimitié qui efloit entre ces deux

rares l’empcfchal’t de témoigner é alement Ton af-
feâionâ l’un ôta l’autre. Mais Ari ollule continua
de telle forte dans fa haine qu’iln’eut point de re os
jufques à ce qu’il eut donné à Flaccus de l’aver ion
pour A rippa : ce qui arriva par l’occafion que je vay
dire. aux de Damas ellant entrez en contefiation
avec ceux de Sydon touchant leurs limites, &cctte
allaite devant titre jugée par Flacws, ils omirent

’ K 5 une



                                                                     

226 Hurons DES Inti-s.une grande Tomme à Agri pa pourlles affilier de fion
credit auprès de luy , 8c il leur promit de faire tout ,
ce qu’il pourroit en leurfaveur. Arillobulc le décou-’
vritôt en donna avis àFlaccus, qui après s’en ellrc
informé trouva que la choie elloit veritable. Ainfi
Agrippa retomba par la perte de [on amitié dans une
extreme necellité 8t le retira à Ptolemaïde , où
n’ayant pas de quoy vivre il refolut de s’en retourner
en Italie. . Mais comme l’argentluy manquoit il dit
à Martin: for) affranchi de faire tout ce qu’il pourroit
pour en emprunter. Cethommealla trouverPratu:
affranchi de Berenice mere d’Agrippa qui l’ayant re-
commandé par’fon tellament à Antonia avoit cité
caufe qu’elle l’avoit receu à (on fervice, 8t le pria
de luyvouloir preller de l’argent fur (on obligation.
Protus luy réponditqu’Agrippa lu en devoit déja;
8c ainfi ayant tiré de luy une obligation de vingt

’ mille drachmes Attiques il ne luy en donna que

.C’elloit

la pre-
m:ere
charge
de Ma-
giflra-
turc
d’Ale-

xandrie.

dix-fept mille cin cens , 8t retint les deux mille
cinq cens refians flans qu’Agrippa s’y pût oppofcr.
Après avoir touché cette fommeil s’en alla àlAntl’lc’

don , où ayant rencontré un vailleau il fe prcparoit
à continuer fort voyage lors qu’Hrmênim Capilo qui
avoit dans Jamnia l’intendance des affairesenvoya
des gens de guerre pour luy faire payer troiscens mil-
le pieces d’argent qu’on luy avoit reliées du trefor
de l’Empercur durant qu’il ef’toit a Rome. Agrippa
les affura qu’il ne manqueroit pas d’y fatisfaire s mais
aulli-toll que la nuit fut venue ilfit lever l’ancre 8c
prit la route d’Alexandrie. Quand il y fut arrivé il
pria Alexandre qui en elloit Alabarche de luy preflcr
deux cens mille pieces d’argent : à quoyil répondit
qu’il ne les luy prelleroit pas; mais qu’il les prcflev
toit à Cypros la femme parce qu’il admiroit fa vertu
8l Ton amour pour fon mary. Ainfi elle fut fa cau-
tiùn , 8t Alexandre luy donna cinq talons avec al?
finance deluy faire ayer lem-lie àl’uteoles , ne ju-
geant pas à prop0s elc luy donner à l’heure-même

a. cau-
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à caufè de l’a prodigalité; Etalors Cypros voyant que

’rien ne pôuvoit p us empefchcr fion mary de. palier
en Italie s’en retourna par terre en judé’e avec l’es

enfans. "Quand Agrippa fut arrivé à Puteolcs il écrivit à
l’Empereur qui elloitalors à Caprées , qu’il efioit ve-

nu pour luy rendre les devoirs, St qu’il le fupplioit
I d’agréer qu’il l’allalltrouvcr. Tybere luy répondit

fur le champ d’une maniere tres-favorable , qu’il fe ,,
réjouïfloit de fait retour , St qu’il pouvoit venir
quand il voudroit. Quefi cette lettre citoit obligean-
te , la maniera dont il le receut enfuite ne le fut as

«poins : car ill’embrafTa 8t le fit loger dans (on ’a-
» lais. Mais le lendemain il rec’eut des lettres d’Heren-
nius par lefquelles il luy mandoit , qu’ayant fait pref-
fer Agrippa de rendre trois cens mille pieces d’argent
qu’il avoit empruntées du trcfor St dont le temps
qu’il lavoit pris pour les rendre citoit expiré , il s’en

4 citoit fifi , ’8t luy avoit ainfi ollé le moyen 8c à ceux
qui litccederoient à fa charge de retirer cette l’om-
rme. Ces lettres irriterent Tybere contre Agrippa,
8c il défendit aux huifliers de fa chambre de le plus
lailler entrer qu’il n’eult paye ce qu’il dCVoit. Mais
luy fans s’étonner de la colere de l’Empereur pria
Antonia de luy vouloir’preller cette femme pour
l’empef’cher de perdre les bonnes graces de Tybe.
re : 8c comme cette Princelle conlcrvoit toûjouis
le fouvenir de l’affeâionfi particuliere qu’elle avoit
portée à Berenice mere d’A tippa , St de ce qu’il
avoit elle nourri auprès de laudius [on fils , elle
luy accorda cette grace. Ainfiil paya ce qu’il devoit
8t le remit fi bien dans l’el’prit de l’Empcteur que

Tybere luy ordonna de prendre foin de T x a E a a
NBRON l’on petit-fils , fils de Drufus, 8t de veil-
ler fur lès aâions. Mais le defir qu’avoir Agrippa
de reconnoillre les faveurs dont il clloit redevable
à Antonia fit qu’au lieu de fatisfairc en cela au de-
fit de l’Empcrcur il s’attacha d’affeàion auprès de

K 6 Caius
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Caïus (innommé Caligula petit- ls de cette Prinë
celle , qui citoit aimé 8: honore de tout le monde
à calife de la memoirc de Germanicus (on pere, 8:
ayant emprunté un million de pieces d’argent d’un
des affranchis d’Augulte nommé 411m qui efloir
de Êamaric il rendit à Antonia ce qu’elle luy amie
pre e.
. Ayant donc gagné les bonnes graces de Caïus , un
Jour qu’il cfioit dans fon chariot avec luy ils tombe-
rentifiir le difcours de Tybere 3 &A’grippa témoigna
fouhaiter qu’il fifi bien-toflplaceàCaiusqui meri:
toit mieux que luy de regner. Elltlthlfl fon affranchi
qui conduifoit le chariot l’entendit a n’en parla
foin: alors : mais quelque temps après Agrippa
’ayant acculé de l’avoirdcrobé, ce qui efioir vray.

il s’enfuir, 81 lors qtùl tu: cité pris 8: amené de-
vant Pifim Prcfct de Rome , au lieu de répondre
à l’accufarion faire contre luy ilclit qu’il avoitunfc-
tre: àdeclarer à l’Empereur qui luy importoit de (à
(cureté. On l’envoya aufli-toft enchaîné à Caprées,

8c Tybcre le fit mettre en rifon a: l’y lailïa fans ap-
’ profondir davantage l’a i ire. Quoy que cela pa-

reille étrange il n’ y a pas fujerde s’en étonner , par-

ce que jamais Prince ne le hafia moins que luy en
toutes chofes. Il ncdonnoit pas mefme promtemenr

audience aux Ambaflideurs, ny ne remplilÎoir les
mclmrges des Gouverneurs 8c des Intendans des Pro-
vinces qu’après la mon de ceux qui les exerçoient.
litions que fes amisluyen demandoient la radon il
leur répondoit z que quant aux Amballadeurs c’é-
toit à caufe que s’il les eufiexpcdiez promrement on
luy en auroit nuai-roll: renvoyé d’autres , 8: qu’ainfi
il fe trouveroit accablé deconrinuelles ambalÏades :
.172: que pour le regard des Gouverneurs 8c Intendans
ides Provinces cequi l’empefchoir de les changer
efloit le dcfir de foula er les peuples. parcequeles
hommes citant nature lement avares, 8c principa-
lçmcnt, lors que c’dt aux dépens des étrangers qu’ils

s’enri-
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c’enrichill’ent , ils le portent avec plus d’ardeur à

faire des exaâions quand ils voyant qu’il leur telle
peu de temps à demeurer en charge : au lieu que lors
qu’ils ont déja amallé beaucoup de bien 8c qu’ils
n’apprehendent point d’avoir bien-toit des fuccelï
feurs ils agillent avec plus de moderation : qu’ainfi
tout le bien des Provinces ne [uniroit pas pour con-
tenter l’avidité de ces officiersfi l’on en changeoit
(cuvent. Et pour preuve de ce qu’il difoit il r: (èr-
v°it de cette comparaifon : Un homme ayant cité
blellé de plufieurs coups une grande quantité de
mouches le jetterent fur les playes, a: un palTant
qui le vit en cet eflat eut d’autant plus de com-
paflion de luy qu’il ne croyoit pas qu’il luy reliait
allez deforce pourles pouvoirclialrcr: ainfi il le mit
en devoir de luy rendre cette affiliancc. Mais leblefz
ré le pria de le lamer commeil efioit : 8c l’autre luy c
en ayant demande la rail’on il luy répondit : Com- ï:
me ces mouches quevousvoyez font déja ramifiées «
de monfang , elles commencent âne me plus tant p

faire dermal : au lieu que fi vous les challez il en
viendra d’autres ui citant encore affamées 8: nie
trouvant déja fi foi le acheveront de me faire mou-
rir. ll ne faut point de meilleure preuve de laveriré
de ce queje viens de dire du naturel de Tybere que
ce que durant vingt-deux ans qu’il: regné il n’a en-
voy que deux Gouverneurs dans la Judée Gratus
à Pilate, 8: qu’il en aufé de la mefme forte dans’
les autres Provinces miettes à l’Empire Romain. pp
Ce Prince diroit aufli ne ce qui l’empcl’choit de faia

te juger promtement es priionniers efloit pour les
punir de leurs crimes par une longue peine plus dif- L
ficile à fqpporteb que la mort. ’

C’efi onc ce qui fit que Tybere tint fi long-’
temps Eutichus en prifon fans l’entendre. Mais lors
qu’il vint Caprees à Tufculane , qui n’efl éloigné

c Rome que d’environ vingt (fades, Anrippa pria
Antonia de faire en forte qu’il voulu enregdre

uti-



                                                                     

3.30 Hurons DE! juras.Eutichus afin de f avoir de quel crime il l’accufoitz’
.8: Tybere avoit ans doute beaucoup de confiriez
ration pourelle, tant acaule qu’elle efioit fa belle-
fœur, que parce qu’elle citoit li chaire qu’encore
qu’elle full fort jeune lors qu’elle demeura veuve
8c qu’Augufie la preKall de le remarier, elle ne
vou ut jamais palier à de fecondes nôces, mais
vefcut dans une fi ramie vertu que fa reputation
demeura toujours ans tache. Il faut ajouter qu’il
luy efioit particulicrement obligé de l’afeüion
qu’elle luy avoit témoignée. Car Sejzm, Colonel

es gardes Pretoriennes qu’il avoit tres-particuliere-
mcnt aimé 8c élevé à un tres-haut degré de purifian-
ce a ayant avec plufieurs Senateurs , lufieurs officiers
d’armée, 8c mefme des allianchis e Tybere formé
contreluy une grande confpiration qui efioit fur le
point de s’execurer, ’ellefeule fut caure qu’elle de-
meura fans effet , parce que l’ayant découverte elle
luy en écrivitâl’infizant touteslcs particularitez par
Pallas le plus fidclle de les affranchis qui. luy porta
fa lettre a Caprées, St enfuite de cet avrs il fit mou-
rlrSejan 8c les complices. Un fi grand fervice au-
gmenta encore de telle fortel’eflime 8: l’affeélion
qu’ilavoit déja pour cette PrincelTe qu’il prifi: une p

entiere confiance en elle: 8c ainfi comme il n’y
.aVOit rien dont elle ne pull luy parler elle le pria de

I vouloir écouter ce qu’Eutichus avoit à luy dire. Il luy
sa.répondit que s’il vouloit fauffementaaccufer (on
a: maillre il en citoit allez puni par les (enfumes de
n la prifon , 8c qu’Agrippa devoit prendre garde à ne
y, s’engager pas inConfiderément à pourfuivre cette
a; affaire. de peut qu’eflant approfondie ’le mal u’il
,, vouloit faireâ Ton affranchi ne retombait fut ny-
s: mefme. Cette reponfc au lieu de rallcntir Agrippa

dans fa pourfuite le fit [atelier encore davantage An-
tonia d’obtenir cet éclaircillement de l’Empereur:
de forteque ne pouvant s’en défendre elle prit l’oc-
cafion que Tybere le failoitun jour porter en litiere

pour

Aifi
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pour prendre l’air, &que Caïus 8; Agri pa mar-
choient devant luy. Elle le fuivit a pied luy re-
nouvella fa priera de commander qu’Eutichus fiifi
examiné. Je prends les Dieux à témoins, lu re- i’
pondit-il, que c’cll contre mon lèntiment 8L eule- "
ment pour ne vous pas refufcr ue je fera ce que U
vousdefitezde moy. Aufli-tofii commanda à Ma- Ë
"on qui avoit fuccedéaSejan en la charge de Colo-
nel des gardesPretoriennes de faire venir Eutichus.
Il l’amena , 8c Tybcre luy demanda ce qu’il avoie
doncà luy dire contre celuyâ qui il citoit redevable
de la liberté. Un jour, Seigneur, luy ditvil, que «
Caïus que je voy icy prefent 8: Agrippa citoient U
enfemble dans un chariot 8: que j’ellois a leurs pieds ”
pour le conduire , Agrippa dit à Caius enfuite de ”
quelques autres difcours z Ne verray-je jamais ve- ’i
nir le jour auquel ce vieillard s’enira en l’autre mon- ”
de &vous billera le maifl’re de celuy-cy , fans ue «
Tybere Ton petit fils vous y paille fervir d’obfiac e, "
puis qu’il vous fera facile de vous en défaire P Que ’é

toute la terre feroit heureufe, 8l que j’aurois de U
part à ce bonheur l Tybere eut d autant moins de ’i
peine d’ajouter foy à ces paroles d’Eutichus qu’il
n’avoit pas oublié le mécontentement qu’Agrippa
luy avoit donné, lors qu’au lieu de s’attacher au.
prés de Tybere Neron fou petit-fils comme il le luy
avoit commandé , il s’elloit donné tout entier à
Caïus; &ainfiil dit à Macron: Enchaifnez celuy-
là. Mais comme Macron ne pouvoit s’imaginer que (s
ce fait d’Agrippa u’il luy parlait , il difi’era à exe- as
curer cet ordre julgques à ce qu’il ne plus particulie-
rement informé de fa volonté. Tybere après avoir
fait quel ues tours dans l’Hypodrome voyant encore
Agrippadit àMacron : Ne vous avois-je pas com- si
mandé de faire enchaifner ce: homme r Quel hom- s:
me , Sei neur P luy répondit Marron. Agrippa tS
luy dit TyEere. Alors Agrippa eut recours aux prie-
res&lc Conjura par la marmite de fou hls aVec le-

quel
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quel il avoit cité nourri, 8: ar les devoirs qu’il avoit
rendus à Tybere fon petit- s de luy accorder fa gra-
ce. Maisfes rieresfiirentinutiles, 8c les gardes de
l’Empereur emenerent en prifon fans luy cirer fou
habit de pourpre. Comme la chaleur elloit tres-
grandc 8C que le vin u’il avoit ben à difner l’a-
voit encore échauffé, i letrouva prelÏé d’une telle
foif qu’il jetta les yeux’de tous collez pour voir fi
puelqu’un ne pourroit point le foula erdans ce be-
oin. Il apperceut un des elclaves e Caius nom-

mé Tbaumajt’e qui portoit une cruche pleine d’eau.

11 luy en demanda; &il luy en donna tres-volon-
V tiers. Après qu’il eut ben il luy dit : Vous ne vous
” trouverez fpas mal de m’avoir fait ce plaifir, puis
5’ qu’aulli to ,que je feray libre j’obtiendray de Caius

vôtre liberte pour recompcnfe de ce e me voyant
dans les liens vous n’avez pas pris moins de plaifir à
me rendre ce lèrvice que Vous auriez fait durant ma

” bonne fortune. Cette promefie fut fuivie de l’effet :
” car lorsqu’Agrippa fut venu àla couronne, il de-

manda Thaumafle à Caïus 5 St non feulement il
l’afiianchit. mais il luy donna l’adrniniltration de
tout fon bien , 8c recommanda en mourant à A-
grippa fon fils 8c à Berenice fa fille de le conferve:
dans cette charge; 8c ainfi i1 l’exetça avec honneur
durant. tout le relie de fa vie.

I Un jour qu’A rippa efioit avec d’autres priion-
niers devant le alais, la foiblelTe que luy caufoit
(on chagrin fit qu’il s’appuya contreun arbre fur le-
quel un hibou vint le pofer. .Un Alleman qui citoit
du nombre de ces prifonniers l’ayant remarqué de-
manda au foldatqui le gardoit 8c qui efioit cnchaif-
né avec luy , qui erroit cet homme : 8: lors qu’il
fceut que c’efioit Agrippa le lus confiderable de
tous les juifs par la grandeur e fa nailTance, il;le
pria de s’approcher de luy afin qu’il pull apprendre-
de fa bouche quelque chofc des coutumes de [on
pays. Cc foldatlc luy accorda ; &alOISCÇtAllann

. - t
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du âAgrippa par un interprete : je voy bien qu’un il
fi rand 8: fi foudain changement de fortune Vous il
a, ige, &que vous aurez peine âcroire que la di- il
Vine providence rend voflrc délivrancetres-proche. æ
Mais 1e prends à témoin les Dieux que j’adore 5c il
ceux que l’on revere en ce pays qui nous ont mis J
dans ces liens , que ce que j’ay à Vous dire n’efi point l’

pour vous donnerune vaineconfolation , fçachant il
comme je le fçay que lors que des prediâions favo- "
tables ne font pas fuivies des effets elles ne fervent il
qu’à au enter nol’tre triflelTe. Je veux dom; vous li
appren re , uoy qu’avec peril , ce que cet oifeah qui li

I vient de v0 cr fur vofire tcfie vous prefa . Vousü’
vous verrez bien-roll libre 8: élevé à une ïgrande i:
puiflnnce que vous ferez envié de ceux qui ont main- il
tenant compaflîon de voûte infortune. Vous ferez li
heureux durant tout le refie de vollre vie, 8: laide li
rez des enfans qui fuccederont à voûte bonheur. J
Mais lors que vous verrez une autre fois paroiflrc ce il
mefine oifeau , fçachcz u’il ne vous reliera plus que K
cinq jours à vivre. Voila ce que les Dieux vous pre- il
figent: 8: comme j’en ay connoifi’ance j’ay creu il
vous devoir donner cette joye afin d’adoucir vos ii
maux prefens par l’efperance de tant de biensà ve- li
nir. Quand vous vous;rouverez dans unefi grande il
prof erité ne nous oubliez as, je vous prie, &tra- °
val] ez pour nous tirer de En mifcre où nous fom- i*

.mes. La prediâion de cet Alleman parut firidiculc li
à Agrippa qu’elle excita alors enlluy une aufli rande
tirée qu’elle luy caufa depuis d’admiration 8L ’éton-

.nement. Cependant fa difgrace donnoit une fanfi-
ble douleur àAntonia : mais comme elle jugeoit
inutile de parler en fa faveur à Tybere . tout ce qu’el-
le pûtfaire fut de rier Macron de luy donner pour
gardes desfoldars ’une humeurfociable, de le faire
manger avec lloflicieriqui l’avoir en garde, de luy
permettre d’uler chique jour du bain, 84 de donner
un libre accès à fes mais 8c à le: afiianchis afin

r . r ’ d*adou-.
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d’adoucir en quelque forte l’amertume de l’a prifon.
Ainfi 81144 ui efioir (on ami, 8c Marcia: 8c ’Stithu:
fes alliant is luy portoient les viandes qu’ils fça-
voientluy dire les plus agreahles , 8c prenoient tant
de foin de luy , que foûs retexte de vouloir vendre

uelques couverturesilslby’ en bill-oient , dont il fi:
ervoir la nuit fans que les gardes l’empefchalTent,
parce qu’ils avoient ordre de Macron de le per-
mettre.

Six mois le pallèrent de la forte , &Tyberc après
ellre retourné à Caprées tomba dans une langueur
qui d’abord ne paroilToir pas perilleufe. Mais le mal
augmentant 8c defef cran: de fa vie, il commanda à
Blonde, qui citoit ce uy de les affranchis qu’il aimoit
le mieux , de lu amener Tybere fui-nommé le Ge-’
meau fonpetit- 1s, Fls de Drufusfon fils, 8c Caïus
fan etit neveufils de Germanicus (on neveu , parce
qu’i vouloit leur parleravant que de mourir. Ce

ernier citoit déja rand , fort bien infimir dans les
lettres, 8c fort aime du peuple à taule du refpeâ que
l’on confervoit pour la memoire de Germanicus fou
Pere. Car ce vaillant 8c excellent Prince aVOit’un’e
douceur, une modclüc, 8; Lmecivilité fi extraor-
dinaire , qu’il aVoit gagné l’affection non feulement

du Senat, mais de tous les peuples, 8c famort avoit
elle pleurée par des larmes fi verirables qu’il fem- i
bloit que dans un deüilfi public châcun regrctaft fa
perte parriculiere , parce qu’il avoit pris plaifir du-
rant la vie à obliger tous ceux qu’il avoit pu , 8c n’a-
voir’jamais fait de mal à performe. Cet amour que
l’on avoit eu pour le Pere citoit aufli tres-avanta-
geux au fils dansl’efprit de tous les gens de guerre,
8c ils faifoicnt allez conmifirc qu’il n’y avoit point
de perils où ils ne Men: prefis de s’expofer pour
l’élever fur le trône.

Après que Tybere eut Fait ce commandement à
Evode de luy amener le lendemain de tres-grand
matin fou petit-fils 8: (on petit-neveu , il pria les

. Dieux
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Dieux de luy faire connoiflre par quelque ligne l’e-
quel des deux ils dcflinoient pour luy fucceder. Car
encore qu’il defirafl que l’Em ire tombait entre les
mains de Tybere , il n’ofoit e determiner dans une
affaire liimportante fans nicher d’a prendre quelle
citoit fur cela leurvolonté : &le gne qu’ilfe pro-
pofa pour en ju r fut, que celuy ui viendroit le
premier le len emain matin pourîe faluër feroit
celuy qui devoit une Empereur. Ainfi dans la
’creance , dont il fe flatoit que les Dieux le declate-
roient en la faveur de’fon petit-fils , il dit à fon Gou-
verneur de leluy amener de tres-grand main. Mais
les eflizts ne répondirent pas àfes efperances: car
ayant des le point du jour commande à Evode de

. fortir pour faire entrer celuy de ces deux Princes qui
feroit venu le premier , il ne trouva point le jeune
Tybere , parce que n’ayant pas elle averti de l’in-
tention-de l’Empereur il s’efloit amuré à dejeûner.
Mais Caïus citoit àla porte de la chambre , St Evode
luy dit que l’Empereut le demandoit, 8c le lit enc
trer. Lors que Tyberc le vit il commença à con-
noilite que les Dieux ne luy permettoient pas de

Idifpofer de l’Empire comme il l’auroit deliré , 8c
que leurs delTeins citoient oppofcz aux liens. Mais
quelque rande que fiait fa douleur il citoit encore
plus touc édu malheur de (on petit-fils. qu’il voyoit
mon feulement perdre l’efperancc de luy fucceder ,
mais courir fortune de la vie, puis qu’il efloit facile
de ju etquela proximitédu fan ne feroit pas capa-
ble de la luy Faire conferver 1 Caius devenoit le
maifire, parce que la fouveraine puifiance ne fouf-
fre point de partage. 8c qu’ainli ce nouvel Empe-
reur nefepouvant tenirallhré tantque le jeune Ty-
bere feroit au monde, il ne manqueroit pas de
trouva moyen de s’en défaire. Car Tybere citoit
tres-attachéà l’Afl’rologie judiciaire 8c avoit durant
toute fa vie ajouté une il grande foy aux horofcopcs
qu’elles fervoient de regle à la plufpart de (es

. actions:
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actions : en forte que voyant un jour venir Galbe

’,, il dit à quelques-uns de fes plus intimesiamis : Cet
,, homme que vous voyez fera Empereur. Et comme

il avoit en diverfes rencontres veu des prediêtions
fuivies de l’effet, nul autre de tous les Cefars ne
lesa tant creuës que luy. Ainfi la pencontre de ce
que Caius citoit venu le premier l’aiHigea fi fort
qu’ilConfideroir déja le jeune Tybere comme mort ,
et s’accufoit luy-mefme d’avoir defiré de con-
noiflre la volonté des Dieux par ce prefage qui le
combloit de douleur en luy annonçant la perte de la
performe du monde qui luy efloit la lus chcre;
an lieu qu’il cuit pû mourir en repos l fa curiofité

fine l’euli point porté à vouloir penetrer dans l’a-
venir. Au milieu d’un aufli grand trouble que cc-
luy où il efioir de Voir que contre fon deifcin l’Em-
pire tomberoit entre les mains de celuy qu’il n’avoir
point defliné pour fon fuccelTeur, il ne lailTa pas,

quoy u’à regret, de parleràCaïusen cette forte:
,, Mon s , encore que Tybere me fait plus proche que
a vous, je ne laide pas par mon propre choix 8c pour
a: me conformer à la volonté déni Dieux, de vous
3, mettre entre les mains l’Empite de Rome. Mais je
3, vous prie de n’oublier jamais l’obligation ue vous
,, m’avez de vous avoir élevéâce fouverain egré de
,, .puilTance, &de me le témoigner par l’afi’eâion que
,, vous témoignerez à Tybere. C’efl la lus giande
,, preuve ue vous puiflicz me donner e Voier re-
,,connoi ance d’un aufli grand bienfait que celuy
,, dont après les Dieux vous m’cfles redevable : 8:
,, outre que la nature vous oblige d’aimer une perlon-
,, ne qui vous cil fi roche , vous devez confidercr la
,, Vie comme l’un es foûtiens de voflre Empire; au
,, lieu que fa mort feroit pour vous un commence-
,, ment de malheur, parce qu’il cil perillcux aux Prin-
,, ces de n’avoir oint.de parons, 8c que ceux qui ne
,, craignent pas ’ofïenfer les Dieux en violant lesloix
,, de la nature , ne peuvent éviter leurjufie vengeance.
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v Telles furent les dernieres paroles de Tybere, 8: il
L .’yeut ricnque Caius ne luy promiît : mais fans
avoir dclTein de le tenir. Car aulli-tofi après qu’il fe
vit le maillre il fit mourir le jeune Tybere comme
[on ayeul l’avoir preveu 8c luy-mefme quelques
années après fut alfalliné.

Mais pour revenir âTyberc il ne vefcut ne eu
de. leur: depuis avoir nommé Caius pour on uc-
ce cur 3 8; il avoit reflué vingt-deux ans tin mois
trois jours. Le bruit e la mort de ce I’rinceâonna
une extrême joye dans Rome; mais on n’ofoit y
ajouter foy, parce que plus on la fouhairoit, plus
on craignoit qu’elle ne full pas veritable; 8L à czufe
auflî que fiel e retrouvoit faufie ce feroit fc mettre
en huard de perdrc la vie que de témoigner d’en
efire bien-aire , tant les délateurs citoient a craindre
foûs un rc ne tel que celuy de Tybere qui avoit plus
mal traitéîes Scnateurs que nul autre n’avoir jamais
fait avant luy. Car il cfioitficolere, fi inexorable,
8: fi cruel qu’il bailloit mefme fans fujct, a: ne con -
fideroit la mort qu’ilfaifoit (oufiiirinjufiementque
comme une peine legere. Mais Marcias ne pût s’em-
mfcher d’aller en tres-grande halle donner cet avis

a fou maiflre.ll le trouva prefi de le mettre aubain
8c s’eftant approché luy dit en Hebreu : Le lion cil et
mon. A rippa n’eut pas peineâ comprendre ce que a
cela vou oit dire; &illuy repoudit dans leltranfporr
de fa joye : Comment pourray-je aflcz reconnoi- le
me les (crviccs que vous m’avez rendus,8t particu- ’*
ligament celuy de m’ap errer une fibonne nouvel. «
le fi elle le trouve vcrita le? L’Ofiicierquigardoir si
Agrippa ayant remarque avec quel emprelfement
Martin efloit venu , 8L la mye qu’Agrippa avoit té.
moignéc enfume de ce qu’il luy avoit dit, n’eut pas
peine à juger qu’ilcfloit arrive quelque choie d’im-
portant . & les pria deluy dire ce que clcfloit. Ils en
fixent "au commencement difficulté : mais il les en
ruila tant qu’cnfiu Agrippa qui avoit uélà cornu-fat:

’ e



                                                                     

138 Hurons mas Ions.fié quelque amitié avec luy ne pût le défendre d’9
vantape de luy dire ce que c’efloit: 8c alors ce Capi- f

eraine felicita de ("on bonheur; 8: pour luy en té-
moi nerfa joye il luy fit un feflin. Mais pendant
qu’i s faifoicntbonncchereët beuvoient des fantez
un bruit contraire affura que Tybere n’efloit point
mort, 8c qu’ilvicndroit bien-tell: à Rome. Une li
grande furprife étonna tellement cet Ofiicier , parce
qu’il jugeoit allez qu’il y alloit de fa telle d’avoir
vefcu de la forte avec un prifonnierqu’il avoit en
garde dans le mefme temps que l’oncro oit l’Empe-
reur mort. qu’il poulla Agrippa de de us le liâ fur
lequel ils efioientaflis pour manger, en luy dil’ant:

” Vous imagineznvous donc que je foufire que vous
” m’ayez trompé impunément par cette faire nou-
” velle de la mort de l’Em ereur , 8c que cette fuppo-
” lition ne vous coûte pas aivie? En achevant ces pa-

roles il commanda qu’on l’enchaifnafl: 8c qu’on le

gardafi: avec plus de foin que jamais. Agrippa pali:
toute la nuit dans cette peine : mais le lendemain
on ne douta plus de la mort de l’Empereur: chacun
en parloit ouvertement; 8L il yen eut mefme qui fi-
rent des facrifices ur en témoigner leur joye. On
apporta en ce me me temps deux lettres de Caïus:
l’une admirante au Senat par laquelle il luy donnoit
avis de la mort de Tybere , 8: qu’il l’avoit choifi
pour luy fuccederàl’Empire: &l’autteâPifon Gou-

verneur de la ville qui portoit la mefme chofe , 8c
- luy ordonnoit de tirer Agri pa hors de prifon 8c de
luy permettre de retourner anslbn logis. Ainfi il fc

» trouva délivré de route crainte : 8c bien qu’il fiifl:
encore gardé , il vivoit du rafle comme il vouloir.
Un peu après Caïus vint à Rome où il fit ap orter
avec luy le corps de Tybere, 8c luy fit faire e on la
Coutume des Romains de fuperbes fiineraillcs. Il
vouloit des le mefme jour mettre Agrippa enliber-
té , mais Antonia lu confeilla de difl’erer , non
qu’elle manquait d’aflëâion pour luy, mais parce

’ qu’ellee-Ë-M;



                                                                     

Lrvns XVIII. CHAPITRE VIII. 23;"
I qu’elle cflimoit que cette precipitation choqueroit.
Â»; la’bicnfeance, à taule que l’on ne pouvoit le tant

baller de donner la liberté à celuy que Tybere tenoit
dans les liens f ans témoigner de la haine pour fa me-
moire. Neanmoins peu de jours a rés Caius l’en-
voya quérir 8: ne le contenta pas de u dire de faire
couper les cheveux, illuy mit le dia âme fur la té.
(a , l’établit Roy de la Terrarchie que Philippes
ayolt polfcdée , 8: y ajouta celle de Lyfanias. Il voun
lut aulli our marque de fan al’Îeâion luy donner
une chai ne d’or de femblablc poids à celle de fer
qu’il avoit portée , 8c il envoya enfuit: MARULLB

ur Gouverneur en Judée.
En la féconde annéedu rc nede Caius, Agrippa

le pria de luy ermettre d’ ler en ion Royaume
u: donner or te àmuteschofes avec allurance de

e Venir trouver aufli-tofi après; 8c il le luy accot-
, da. Ainli on vit contre toute forte d’apparence ce

Prince revenir avec la couronne furlatefte : 8c cet
èvenement fil: un ’illullre exemple du pouvoir dela
fortune lors ne l’on comparoit fes milërcs palliées
avec fa félicite refente. Enquoy lesuns admiroient
la fermeté et a confiance qu’il avoit témoignée
pour réüflir dans fcs efperances : les autres
avoient peine à croire ce qu’ils voyaient de leurs
propres yeux.

I

Cru:



                                                                     

l :40. Hurons pas Juin;

CHAPITRE 1X.
Hannibal: femme d’Herode le Tunique éfœur du

s Ray Agrippa nepouuantfiuflîirla profileriré defim
fiera contraint fin mary d’aller à Rome pour y
obtenir aufli une couronne. M48 Agrippa qui: ’

- écrit contre la] à [Empereur Cairn il l’envoya
’ gonfla femme en exil à Lion.

Encours! fœur durnouVeau R0 A ri a 8c.-
783. H femme d’Hcrode Terrarque de (l’au (’16ng de

Perée ne pûtregarder fans envie cette profperité de
fon frere qui l’elevoit au-dellus de (on mary. Elle
brûloit de Ialoufic de voir que celuy qui avoit efié
contraint c le refugier auprès d’eux parce qu’il
n’avoit as moyen de payer les dettes, fuit revenu
plein d’ onneur 8c de gloire. Un li grand change-
ment de fortune luy efioitinfuppoîtable, 8c princi-i
palemenr lors qu’elle le voyoit marcher vêtu à la
Royale au milieu de tout unPeuple. Ainfi ne pou-
vant dilfimulcr le dépit qui luy rongeoit fans celle
le cœur elle prefibit continuellement (on mary d’al-
ler à Rome pour obtenir un femblable honneur, di-

;, fant qu’elle ne. pouvoir plus vivre fi lors qu’Agrip-
y pasquin n’efioit fils que d’Ariflobule que (on pere
a avoit fait mourir, 8c qui avoit cité contraint de s’en-
fl fuir par l’impuillance ou il le trouvoit de pa et fcs

dettes, portoit une couronne, pendant que uy qui
, choit fils de Roy 8: que tous fes proches defiroient

,, de voir orter le Sceptre , n’afpiroit point à une gloi-
,, re .fcmb able , 8L le contentoit de palier une vie pria

vée. Si vous avez pû , luy difoitveltc , louftirjufques
,’ icy d’élire dans une condition moins élevée que n’e-

,, toit celle de vofirc pcre , commencez au moins
9, maintenant à fouhaiter un honneur qui en dû à vôtre
,, ImŒmce : ne veuillez pas cille inferieur à un homme

que



                                                                     

LIVRE XVIII. Canna: lX. i4!
que vous avez autrefois nourr , ny li lâche quede ne t7.
travailler pas , dans l’abon ance de tant de biens s:
dont vous jouïilcz, à obtenir ce qu’ila acquis lors K

u’il cfioit dans une telle neceflité , qu’il manquoit «
de toutes chofes : ayez honte de marcher après celuy (t

r qui sur veu réduit âne pouvoir vivre fans vollre K
aŒllance : allonsd Rome, 8c n’épargnons pour ce r:
deilein ny le travailnyla dépenfe , puis qu il n’y a te
pas tant de plaifir à conferver des trefors qu’à les se

employer pour acquérir un Royaume. ce
Comme Hcrode aimoit le re os 8: qu’il le dé- l

fioit de la Cour Romaine , il Et tout ce qu’il pût
pour détourner fa femme de cette culée : Mais plus
elle le voyoit y refiller. 8: plus e le le relioit n’y
ayant rien que fa allion de regner ne a portail à
faire pour y réü ir. Enfin elle le tourmenta tant
que ne pouvant davantage reliflcr à fes importuni-
tez elle arracha (on confentcmcnt plûtofl qu’elle
ne l’obtint , a: ils partirent enfcmblc pour Rome
avec un afuperbc équipage. Agrippa n’en eut pas
plûtoit avis qu’ilenvoya Fortune: ’unde (es aiFran-
chis vers l’Empereur avec des prefens 8c des lettres
cfil lux écrivoit contre Hcrode ; 8: il luy donna
c arge e

p

tâcher à trouver l’occalion favorable de
l’entretenir de cette affaire. Forum: eut le ventli
faVOrable qu’il arriva à Pureoles nulli-toll qu’Hero-
de, &Caïus clloit alors àBayes qui cil une petite
ville de la Campanie où il y a grand nombre de fu- 5
perbes Palais bafiis par les Empereurs , dont châ-
cun s’en; efforcé de figpnfl’er les autres en magnifi-

Vœncc, y ayant elle invitez arec qu’il yades four-
ces 8c des bains d’eau chau e non moins agréables
qu’utiles pour la fauté. Après qu’Herode eut fait la
reverence à l’Empereur, Fortunat luy prcfenta les
lettres d’Agrippa. Il les leur à l’heure-melme , 8c r
trouva qu’il accufoit Hcrode d’avoir confpiré aVec

Sejan contre Tybcre, 8c de favorifer alors contre
luy-mefm’e Artabane Roy des Parthes , dont il ne

Htfi. Toma 1H. . L falloit

’6



                                                                     

A Huron: DE! 1mn.falloit point de meilleure preuve que ce qu’il avoir»
dans l’es nrfennux de quoy armer foixanre 8c dix
mille hommes. L’Empereur émeu de tette accula-
lion demanda à Hcrode s’il efioirvray qu’il eut! une
fi grande quantité d’armes : 8: farce u’il répondit
qu’ouy , parce qu’il ne pouvoit le d’avouer . il
creut que fa trahifon efioit airez verifièe. Ainfi il luy
cita fa Terrnrchie qu’il joignit au Royaume d’A-
grippa, conflit: tout fou argent qu’il donna aufli
au mefme Agrippa , 8: le condamna àun exil per-
peruel à Lion qui cil une ville des Gaules. Mais

A ayant fieu qu’Herodiade citoit fœur d’Agrippa il
luy lama ce: argent dans la creance qu’elle ne vou-
droit pas fuivrc fon mary dans fa difgrace , 8: luy dit
que quant à elle il luy pardonnoit à caufe de fon fie.

, a: re. Cette gencrcufchrinceflè luy répondit ; Vous
9) agiifez , Seigneur , d’uneymanierc digne de vous en
a, me faifant cette faveur : mais mon amour pour mon
a, mary ne me permet Pas de la recevoir. Comme j’ay
a: pulpite à fa profpemé , il n’en pas jufle que je l’a-

,n bandonne dans fa mauvaife fortune. Un fi grand V
cœur dans une femme citant infup’portable à Caïn:
il l’envoya auflî en exil avec l’on mary , 8c donna l
tout leur bien à nippa. Dieu punit ainfi Hcrodiao
de de l’envie qu’e e portoit au bonheur de fon fie.
te, 8: Hcrode de fa trop grande facilité àfe rendre l
à res perfuafionsj.

1.9. Ce nouvel Empereur gouverna fort bien durant
v les deux premiercs années de fun regne, & gagna ..

le cœur des Romains 8: de tous les Peuples fournis à
l’Em ire. Maiscerte grande puiifance où il fe voyoit
éleve luy enfla enfuit: tellement le cœur qu’il ou-
blia qu’il efioit homme : 8c fa folie pair: fi avant
que d’ofer proférer des blafphêmes contre Dieu , 8e
s’attribuër de: honneurs qui n’appartiennem qu’à

luy full.

Clin,
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Un: XVIII. CHANTI! X. ":4;

CHApx’rnm X.

Contefiation "un la à le: Cru: 1’21th
hie. lb députent un: l’imperwr Cai’u:,6v Phi-

lon :1101) chtfdc la députation du .

E Sum- arrivé dans Alexandrie une trescgrande 795
, contcfladànenuc les JuifsazlesGrecs, ilsncn- 7*
«voyerent de .châque coïté trois Députez à Cana,
.dont Api»: .8: Pluton efloicnt les-chefs. Apion ac-
cufa les Juifs de plufieurs choies, 8: rincipalcmen:
de ce que n’ ayant point alors de l’ieu dans toute
l’étenduë.de l’Empire Romain où l’on ne hmm: des

TçmPles &des Autel: en l’honneur de l’Empereur

8: ou on nele reverafl comme un Dieu; les uifs .
filoient. lesfculaqui refiloient de luy rendre ce: on-
-neur 8: de jurer par fonnom , à quoy il ajoûta tout
.cc qu’il «en: pôuvoir irriter davantage Caius. Lors
que Philon fiere.d’Alexandrc Alabarche , qui citoit
un homme de tres-grandmerite 84 grand Philofo-
plie fe preparoit à répondre pour les J uiiè , Caïus luy
commanda de fe retirer, 8: s’cm erra tellement de
colcre contre luy que s’iln’eufi o ci romtement il

r l’undtfin’sdouteoutragé. Alors Phi on fe tournant
7m les Juifs qui raccompagnoient, leur di::C’efl
maintenant quenous devons lus efperer que ja- «
mais , puis que l’Empereur dam fi irrité contre
nous Dieu ne fçnuroit manquer de nous dire:
âvotabko

1. a Cu;-



                                                                     

209:. v

:44 iHrs 1’0an ou Juin.

Cris? Iran XLI
Caïn: ordonne à Perron: Gouverneur deSyn’e Je un:

aveindre le: par les armer); recevairfa fig.
un? dans le Temple : Mai: Femme afin»: fléglyj
parleurspriererlnj étrit en Imrfavmr.

E faperbe Prince ne pouvant foulât? que les
Juifs fuirent les feuls qui refufiflëntde luy obeîr

enVoya P E T a ou la en Syrie pour en efire Gouver-
neur en la pla’eede Vitellius , aVec ordre d’entrer en
armes dans la Judée , de placer fa Ramé dans le
Temple de Jerulàlem , fi les Juifsy confentoient,&
de leur faire la guerre , 8l les y contraindre parla for-
ce s’ils le refiifoienr. Perrone ne fixe as plûtoil arrivé
en Syrie qu’il alfembla tout ce qu’il pût de troupes
auxiliaires pour joindrcâ deux legionsRomaines , 8C
prit fesquartiersd’hyver dans Ptolemaïde aVec re-
folurion de commencer la guerre. wifi-toit que le
printemps feroit venu. Il en donna avis à l’Empe-
reur qui loua fa diligence, 8: luy commanda de ne
point coller de faire la guerre jufques à. cequ’il cuit

domté l’orgueil des juifs, N q f
Cependant plufieurs de nollrermrion allereht

trouver Perrone à Ptolemaïde pour le’conjurer de
nerlesupoint contraindreâ faireunechofefi contrai-
re àfleur religion; &luyidirent que s’il citoit abio-

v lament! refolu de mettre la fiatuë de l’Enipereur
dans leur Temple il devoit commencerpar les tuër
tous , puis que tandis qu’ils feroient en vie ils ne
foutfiiroient jamais qu’on violafi les Loix qu’ils
avoient receuës de leur admirable Le iflateur , 8c
que leurs ancellres 8c eux avoient 0b ervées depuis

,, tantde fiecles. Vos raifons , leur répondit Petrone,
,, pourroient me toucher fi l’Empereur le ouvernoit

t ,4, par mes avis : mais Je fuis contraint de uy oberr,

. y V - .in":



                                                                     

Liv" XVIII. Canna! XI. en
puis que je ne pourroisy manquer fans courir fortu- W
ne de me perdre. Si vous cites refolu , Seigneur, luy fi
repartirent les Juifs, d’executer à quelque prix que "
ce foit les commandemens de l’Empereur, nous ne f’
le tommes pas moins-d’obferver nos Loix.8c d” ’- "
net la vertu de nos pares en mettant toute noflre con- ’f
fiance au fecours de Dieu. Car pourrions-nous fans if
impieté preferer la confervation de nofire vie à l’o- ’f
beïifance que nous luy devons, 8c ne nous pas expo. ”
fer à toute forte de perils pour maintenir nofire faim ’f
te Religion? Comme Dieu eonnoifi que ce n’en que if
pour luyrendre l’honneur ue nous luy devons que fi
nous fommes prellsde tout azarder . nous ne fçau- J
rions ne point efperer en fon affiflance. Quoy ui ’f
nous puilfearriver , 8: mefme la mort nous ferap s fi
facile à fupporter que la honte 8e la douleur d’avoir f’

ar unclafche obeïilance 8c par le violementde nos "
La): attiré fur nous la colere de Dieu: 8: vous jugez ’f
allez vous-mefmc, Seigneur, qu’elle nous doit dire f’
beaucoup plus redouta le que celle de l’Empereur. f5

Ce difcours ayant fait connoillre ’à Petrone qu’il
ne pouvoit efpeter de vaincre l’opiniafireté des
Juifs, 8c qu’il faudroit neceflaitement en vaniteux
armes 8t répandre beaucoup de fang avant que de
pouvoir mettre cette fiatuë dans le Temple, il s’en
alla à Tyberiade accompagné feulement de fes amis
8c de l’es domelliques outju et mieux de l’efiatdess
chofes lors qu’il en croit pErs proche. Alors les
Juifs qui ne pouvoient ignorer le peril quiles mena.-
çoit 5 mais qui apprehendoient beaucoup davantar
ge le violement de leurs Loix , furent en tressgrand
nombre le trouver à Tyberiade pour le conjurer cn-
core de neles point reduire au defefpoir en conti-
nuant de vouloir mettre dans leur Temple une lla- ff
me qui en profaneroit la fainteté. Quoy. leur re- fi
pliqua-t-il , cites-vous donc refolus d’en venir à la if
guerre contre l’Empereur , fans confiderer ny fa if
fumante ny voûte foiblelïe à Nous ne prendrons *fi

L 3 ’ point



                                                                     

ne ’ Huron! ne r Tous.
5: point les armes , luy répondirent-ils; mais nom
a: mourrons tous plâtrait que de violer nos Loix : 8l en

parlant ainfi ilsfe encrent par terre 8e montrerent
en fe découvrant gorge u’ils citoient prefls à
foufli’ir la mon. Un (pechâe fi déplorable conti-
nua durant quarante jours; 8e les Juifs pendant ce
temps abandonnerent laculture de leurs terres , bien
que ce fifi alors la faifon de les femer , tant ils
efioicnt refolus de mourir plütofl que de recevoir
cette ftatuë. a

Les droits efiant en cet eRatAriftobule frcrc du
Roy Agri pa accompagné d’ElciIu fumommé le
Grand , «il; principaux de cette famille . 8e des plus
confiderables des Juifs alla trouver Petrone pour le
prier de eonfiderer que la refolution de ce Peuple
citoit inflexible , 8c de ne les pas porter dans le déc
fefpoir 5 mais plûtoil de vouloir faire fçavoir à l’Em-
pereur u’ils n’avaient aucune penfée de le revolter z

ue la cule apprehenlion de violer leurs Loix fai-
oit qu’ils mourroient plûtofi que de recevoir cette

fiance : qu’ils’avoient mefme abandonné la cultu-
re de leurs terres: que fi elles demeuroimt fans dire
fendes on ne verroit de tous collez que des brigan-
da es, et qu’ils n’auraient pas moyen de payer le
tri ut qu’ils chOient à l’Emptreur.Que ce Prince fe-
roit peut-dire touche de ces raifons pour ne fe par.

o ter pas aux detnieres extremitez contre une nation
qui n’avoir nul deflein de le foûlever: ou que s’il de-
meuroit ferme dans fa refolution rien n’empefehe-
toit qu’on ne commençait la guerre. ’

Ariflobule ayant avec tus-grande infiance parlé
de la forte . Petrone touché par la confidention d’un
tel intereeifeur 8: de tant d’autres perfonnes de qua-
lité, par l’importance de l’affaire, par l’invinable
confiance destuifs . 8l par l’in’ufiice qu’ily auroit
de (huilier un igrand nombre ’homrnes ut con-
tenter la folie de Caïus , la crainte d’elle et Dieu 8c

’ de n’avoir jamais l’elprit enrepos s’il blejfoit a con-

. (dent:



                                                                     

Line XVIIl. Canin: XI. unreience le lit refondre d’écrire à l’Empereur pour luy
repreiènter la difficulté qui f e rencontroit dans l’exe-

. cation de fes ordres , quoy qu’il fceufiqu’il entroit
en telle fureur lors que l’on n’obcïKoit pas à l’heure-

mefme à lès commandemens, ne e’efloit s’engager
dans un extrême peril. Mais ili enfa ne s’il ne le
pouvoit fléchir , 8c u’au lieu e luy ire changer
d’avis il tournait me me fa colere contre luy , il étoit
du devoir d’un homme de bien de ne point craindre
d’expofer la vie pour tafchetde fauver celle de tout

un grand peuple. . I. Après avoir pris cette refolution il ordonna aux
Juifs delcrendred’l’yberiade. Ilsyvinrent en tresn
grand nombre , 8t il leur parla en cette forte : Ce n’eit Î
pas de mon propre mouvement que j’ay affemblé ’
tant de troupes; mais j’y ay efié contraint pour exe- "
curer le commandement de l’Empereur dont la puif- fl
Tante cit fi grande &fi abfoluë que l’on ne fçauroit «
fans pcrildifi’crer à luy obeïr : 8e j’y fuis d’autant "
plus obligé que c’elt luy qui m’a élevé à une fi gran- «

de dignite. Neanmoins comme je ne f urois con. ”
’ damner voûte zele pour l’obièrvation evos Loix, ’

à ne puisa prouver que les Princes oient entrepren-
dre de pro net le Temple de Dieu, je veux referer ”
voûte falut à ma leureté 8e à ma fortune. fécriray
doncàl’Empereur pour lu reprefenter vos raifons ’
8c Vos fentirnens, 8e n’ou lieray riendetout ce qui ”
peut dépendre de moy pour tâcher à luy perfuader de ”
ne les avoir pas deiagreablcs. Dieu dont le pouvoir n
cil li élevé audeflhs de celuy des hommes veuille ”
s’il luy plaiil n’admet en maintenant voûte religion ”

en fou entier , 8e en ne puniffant pas l’Empereur
pour le peché quel?! paillon d’efire honoré luy fait ”
commettre. Que s’il fe tient fi oi’fenfé de ce que ”
je luy écriray qu’il tourne facolere contre moy , je ’
me coniolcraydetout ce qu’ilme fera fouffi’ir quand ’g

cela iroit mcfme jufques à me faire perdre la vie, ”
pourveu que je ne voye point petit une fi grande ’f

.- v L 1. maint



                                                                     

248 Hurons bis-Jurrs.a, multitude de peuple qui n’arien fait que de louable
a, 8; de juile. Ainfi retournez. tous dans vos maifons
,, 8: recommencez à cultiver vos terres, puis que ’e
n me charge d’envoyer à Rome &de vous affilier c
, tout mon pouvoirtant par moymefine que par mes
., amis. Dieu ne tarda gueres à faire voir combien il

79:.

approuvoit la conduite de ce fage Gouverneur , 8c à
donner à toute cette alfemblée un témoignage vili-
ble de fon affifiance. Carà peine Petroneavoit finy
[on difcours out exhorter encore les Juifs de prendre
courage 8e 56 cultiver leurs terres, que l’air efiant
fi ferein qu’il n’y paroiifoit pas le momdre nuage il
.tomba une grande pluye contre toute forte d’cfpe-

l rance dans une auili extrême feehercEe que celle
qui efloit alors, 81 après que l’on avoit el’té trom-.
pé tant de fois dans les apparences que le Ciel le pre-

- paroità en donner. Ainii les Juifs demeurerent par
uadez que les offices que leur Gouverneur ami:

promis e leur rendre ne leur feroient pas inutiles:
8: Petrone luy-mefme fut li touché de ce prodige
qu’il ne pût douter que Dieunç prifl foin de ce Peu.

le. Il ne manqua pas d’écrire àl’Empereur, 8c de
uy confeiller de ne pas jettcrdans le deièfpoir 8: tu;

vailler à détruire une nation qui ne pouvoit clin:
contrainte que par une fanglante guerre âabandon-
net la Religion qu’elle profeiloit : comme aufli de
confideter de quels grands revenus il le priveroit
par ce moyenn, 8c la malediftion qu’il attireroit

- fur luy dans tous les fiecles à venir : a quo il ajoû-
ta que Dieu avoit faitconnoiilre par des igues ma-
nifcfies fa puillance , 8c combien ce Peuple luy

efioit cher. ,Cependant le Roy Agri pa qui citoit alors à Ro-
me 8c toujours aimé de p us en plus de l’Empereut -
luy fit un fellin fi fupctbe qu’il furpafia en magnifi-
cence , en polirent , 8: en toute forte de raterez tous
ceux qui avoient me faits auparavant fans en excep-
ter mefme ceux del’Empereur, tant ilavoit de paificàn

C



                                                                     

Lrvnr. XVHL. Canna! XI. :4)
de le rendre agteable à ce Prince. Caïus étonné 1
d’une telle fomptuoiité , 8e touchéde ce qu’Agri --
par ne crai noit point pour s’efforcer de luy plaire de
faire une cpenfe qui alloit au-delà de fon pouvoir,
ne voulut pas luy ceder en generofité. Ainfi au mi-
lieu de la bonne chere 8K lors que le vin commençoit
à réchauffer , il dit à Agrippa qui beuvoit à fa famé: pp
Ce n’en: pas d’aujourd’ uy que j’ay reconnu votre (p

affection pour moy:vousm’en avez donné des preu- 6
vcs mcfme avec pcril du vivant de Tybere; 8: je n
yoy qu’il n’y a rien que vous ne continuiez de faire æ
pour me la témoi net. Ainfi comme il me feroit q

onteux de me biger furmonter par vous, jeveux a
reparer ce que j’ay manqué à faire jufques icy , 8c p:
ajouter de fi grandes liberalitez à mes liberalitez pre- p,
cedentes , que vofire bonheur à venir furpalTe de p
beaucoup celuy dont vous jodliez maintenant.
Çaïus en lu parlant de la forte ne doutoit point
qu’il ne luy demandait ou de grandes terres , ou les
tributs de quelques villes: mais Agrippa qui étoit pre-
paré de long-temps à defirer une autre grace prenant
cette occafion pour l’obtenir fans témoigner nean-
moins que ce full: un delTein prémedité, luy répondit:
Que lors qu’il s’efloit attaché à luy contre le com.
mandement de Tybere ce n’avoir point elle à delfcin fi
d’en profiter; mais feulement par le defir d’acquerir t’
Tes bonnes graces , 8: que les bienfaits dont il l’avoir ”
honoré avoient furpalfé les efperances quelque ’i
grandes qu’elles fuflent. Car encore , ajoûta-t-il, que "
vous puilliez m’en accorder. d’autres , vous avez ”
pleinement fatisfait à ce queje pouvois fouhaiter de ”
voûte bonté. Caïus étonné d’une fi grande modera- h

Ltion le prelÏa de luy demander ce qu’il deiiroit étant
,ptcft de luy accorder. Seigneur , luyrépondit alors «
Agrippa, puis que voilre extrême bonté pour moy il
fait que vous me jugez digne de vos faveurs , je vous il
feray une demande qui ne regarde point l’augmen- ü
tatiou de monbien , parce il? voûte liberalité m’a t:

5 I mis



                                                                     

age t Huron: ne: Jurrs.’ ’.
sans en ellat de n’en avoir pas befoin; Mais je vau?
,,fupplieray de m’accorder une grace quillons ac-
,, grena une grande reputatron de acte-,qui vous ren-
,, a Dieu favorable danstous vos eEeins, &qui me
,, fera plus avantageufe qu’aucune de tant d’autres que
,,;vous m’avez déjà faites. Cetteinfiantcfupplication
,, cit de revoquetl’ordre que yous avez donné à Pe-
,, troue de mettrevofirefiatuè dans le Temple de Je-
» rufalem. Agrippa en proferant ces paroles n’ignoroil

pas qu’il n’y al oit de rien moins que de fa vie d’oie:

trouver de la difficulté à une choie que ce firrieux
Empereur avoit ordonnée. Mais Caius dont Agrippa
avoit adouci l’efprit par les devoirs qu’il luy reno
doit, eut honte de luy refufer une graee que tous
ceux qui efloient prefens fçavoient que luy-mefme
l’avoir prelTédeluy demander. &de manquer ainfi
à fa parole. Il admira fa encroûté d’avoir preftré

laconfervation des Loix e fon s &le culte du
Dieu qu’il adoroit à l’agran ’ entent de fon
Royaume 8: àl’au mentation de fou revenu. Ainfi
il luy accorda fa demande , 8e écrivit à Perron

,, qu’il le louoit d’avoir allemblé des troupes avec
tant de foin pour executer ce qu’il luy avoit ordon-

n né. Que s’il avoit dé’a faitmettre fa [lame dans le
» Temple il falloitlai er les chofes en l’eflat qu’elles
u dictent. M5115 quelielle n’y citoit point encore, il
,, n’avoit qu’a licentierfes troupes & à s’en retour-
» neren Syrielfansricn faire davantage , e qu’il
,, avortaecordc cette gracc aux Juifs en aveu: ’A-
,, grippa qu’il afcéüonnoit trop pour luy pouvoir

rien refufcr. Oeil ce que portoit fa lettre : mais il
’ n’eut pas plûtofi avis que les uifs menaçoientIde
- prendre les armes, gire mali crant cettehardieiTe

comme une entrepri e audacieuie a: infupportabl:
faire contre fon autorité , il le mit dans une incroya-
bic colerc : car ilne fçavoit point fe moderer ucl-
ques tarions qu’il en cuil; mais faifoit loire c fe
Julie: emporter à fa paillon. Il écrivit âme entes

. fit:

3)



                                                                     

Lrvat m. Canine XI; entermes 8e fans diiferer davantage cette autre lettre à
Petrone : puis que vous avez prefcré les prcièns des «
Juifs à mes commandement, 8c n’avez point craint «
de me defobeït pour leur plaire, je veux que vous ff
mefme foyez voûte Juge du chafliment que vous fi
avez merité en attirant fur vous ma colere, 8: que ct
voûte exemple apprenne au fiecle prefent 8c aux et
lieclesâ venir le rcfpeôt qui cil deu aux ordres des ce
Empereurs. La navigation de ceux qui portetcnt a
cette lettre , qui citoit plûtofl un arreit de mortque ’
non pas une lettre, ayant me fort lente, Perron:
avoit déjà a ris la mort de Caius lors qu’elle luy
fut rendue. lib uo Dieu montralqu’iln’avoitpas
oublié le peril o i s’efioit expofé pour fon hon-
neur-8: pour obliger fon Peuple, 8: lit voir un ef-
fetdefaven eance furcét impie Em creur ui ofoit
s’égaler à gy. Une fi genereufe a ion de ctrone
ne luy acquit pas feulement l’elflme de toutes les
Provinces fujettes à l’Empire ,’ mais and: celle de
tous les Romains , 8e atticulierement des Sem-
teurs que ce méchant Prince prenoit le plus de lai-
fir à perfecutcr. Je diray en fan lieu la caufe e la
confpiration qui fe fit contre luy , 8c la manier:
dont elle s’executa. Mais je dois ajoûtcricy que Pe-
troneaprés avoir receu la premiere lettre qui luy fut
renduë la derniere, ne uvoit fe laller ’adrnirer
la conduite 8t la provi ente de Dieu a; l’avoir li

romtement recom nié de fon refpe pour for)
Juifsemplc a 8: de l’ ante qu’il avoit donnée aux

de»

I. 6 t CHA-



                                                                     

ne; p ÏHrsromn uns Jvrrs.

CHAPITRE X11.
Deux nommez. djinn" (au Anilem qui affaitant

fraie: (à: de [impies particulier: je rendent fipuiflàris
aupré: de Babylone, qu’ilsdonnmtdex affaire: aux . g
Tanker. Leurmfliom. Leur mon. Le: Grec: 61::
Syrien: qui demeuraient dan: Seleufiefc réünrflint
rentre le: juifs. à en égorgent zinguant: mille la"
qu’il: ne je défioient de n’en.

793. E s Juifs qui demeuroient dans la Mcfbpotamie 5
8c particulierement ceux de Babylone fouffi’iu

rent en ce temps des maux qu’ils n’avaient point
éprouvez dans les fiecles precedens : 84 comme je
veux traiter tres-exaâement ce fujct, je fuis obligé
de remonter jufques à la caufc d’où il tira fon ori-
gine. Il y a dans la Province de Babylone une ville
nommée N ecrda dont le terroir cil fi fertile que bien
qu’elle foie extrêmement peuplée il fuflît pour nour-
rir tous Tes babitans : 8e elle a encore l’avantage de
n’efire point expofée aux courfes des ennemis , par-
ce qu’outre fes grandes fortifications elle cit envi-
ronnée de l’Eufrare fur lequel cil auffi affile une au-
tre ville nommée Nifibe. Ainfi comme les]uifs le
fioient en la force de ces deux places ils y mettoient
en dépofl l’argent qu’ils confieroient à Dieu felon la
coûtume de nos pares , 8: u’ils envoyoientà 1em-
falcm avec une tres-gran e efcorte de peur u’il
ne full volé par les Parthes qui regnoient alors ans
Babylone. Entre ces Juifs de Neerdail avoit deux
freres nommez Asmsusêt Auxusus dont le pere y
efioit mort, St leur mere leur faifoir apprendre le
métier de tillerai] qu’il n’cfi point honteux d’exercer

en ce pays où les hommes filent la laine. Leur mai-
, me les ayant battus parce qu’ils citoient venus trop

tard à l’ouvrage, ils ne pûrent foufirir cét affront.

v Ils l



                                                                     

LIVRE XVIII. C’HAPXTRÈ X11. 2;;
Ils prirent toutes les armes qu’ils trouverent chez
luy, &feretirerentdans un lieuoù le fleuve (e fcpa-h
re en deux 8: qui dt tres-abondant non feulement
en pafiuragcs , mais en toutes lortes de fruits , 8c para
ticulierement en ceux qui fe confervent durant l’hy- .
ver. Les jeunes gens qui n’avoient pas de quoy vi-

. vre fe joignirenta eux 5 8c s’efiant tous armez com- .
r meils pûrentces deux freres leur fervirentde capi-

saines , fans que performe s’oppofaft à eux. Ils fi-
rent enfuite un fort d’où ils envoyoient demander
aux habitans des lieux voifins des contributions tant
de beftail que des autres choies necelïaires our leur
fubfiflance , avec promefle , s’ilsyfatisfai oient, de

. les défendre contre ceux qui les Voudroient atta-
quer, 8e avec menaces s’ils y manquoient de tuer
tous leurs troupeaux. Ainfi on citoit contraint de fai-
re ce qu’ils vouloient; 8c leur nombreaugmentant
toûjours ils le rendirent enfin redoutablesjà tout le
pays. Le bruit en alla iniques à Artaban Roy des
Parthes : 8c le Prince de Babylone , pour étouffer le
mal en fa mifiancc allembla tout ce qu’il pût de trou-
pes tant de Parthes que de BabJ’lonicns , 8c marcha
en dili ence contre eux dans le cireur de les furpren-
dre. I commenîafipar environner lemarais,8t défen- z
dit aux liens de p et alors plus outre . parce quel:
lendemain eflant le jour du Sabath il creut que les
Juifs ne fe défendroient point, mais le billeroient
prendre fans combattre. Afincus qui ne fe défiant
de rien citoit alors avec quelques-uns des ficus 8;
avoit fes armes auprès de luy a leur dit : Mes cour.
pagnons j’entends un henniflement de chevaux,
non point comme de chevaux qui paillent . mais
comme de chevaux qui fplortent des gens de guerre.
parce que j’entends au un bruit de harnois. Ainfi
je crains que ce ne (oient les ennemis qui viennent
pour nous furprendre, 8l je limbaire de me trom-
per. Après leur avoir ainfi parlé il envoya recon-
noiflrc , 8c on luy rapporta que la conjeâure n’e-

. ’ tort

(C

(C
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m:

tu Huron: on Ions. -toit que trop veritable , que les ennemis s’avançoient
en tres- rand nombre , 8: qu’il ne leur (croit pas
diŒcile e les accabler en les attaquantdans un jour
de repos auquel les loix de leur Pays les empeichoient

3. de fe défendre. Afineus au lieu de s’étonner de gr. tap-
,, port dit qu’il fe falloit bien garder de donnerl avari-
,, rage aux ,ennemis de pouVOir les attaquer &les tuer
,. fans trouver de refrflance : mais u’ils rifloient au"
,. contraire dans un fi preffant peti témoigner leur
,, courage 8c leur vertu, afinde vendre au moins che-
,, rement leur vie. En achevant ces paroles il rit les

armes, &l’exemple defahardiefie les lita i pren-
dre à tous les autres , 8l leur donna tant de cœur que
les ennemis venanràe’ux en defordre comme à une
vi&oire ail-urée , ilsen tuërcnt pluficuts &mirent le

relie en flûte. . - ceLa nouvelle de cette défaite ayant cite portée
aux Roy des Parthes il conceut une telle ellimedu
courage de ces deux fieres qu’il defira de les voir.
llleur envo dire parceluy de fes ardesà qui il

’,, fe fioit le p us , qu’encore qu’il euâ fujet d’eflre
,, offenfi des violences qu’ils avoient exercées dans
,, fou Royaume , il donnoit fou refentiment a leur
n vertu , 8: l’envoyoit leur promettre en fon nom

non feulement de leur ardonner de bonne foy,
mais de leur faire fentir es dieu de fa bonté 8c de
fa liberalité , afin deles obli et à cm loyer defor-
mais leur courage pour fon enice. (îuoy quedes
promelfc’s fi av eufes fiilfent capables de don-
net de laconfiance a Afineus, il n’eflima fe de-
voit baffer de partit; fluais il envoya A5123 fon
fret: trouver le Roy avec des prefens conformes à

i fan pouvoir. Ce Prince le receut tres-bien , 8: luy
demanda pourquoy fon âcre n’eftoit pas auflî venu.
Ayant connu par a réponfe que la crainte l’avoir
empefchéd’abandonner fes marais,’il luy jura par
les Dieux qu’ils pouvoient venir l’un 81 l’autre en

toute foutue. Pour luy en donner martien allu-

v ran-



                                                                     

une XVIII. CHAPITRE XII. a;
faire: il luy toucha mcfme dans la main 5 ce qui p e
entre ces Barbares pourla plus grande de toutes les
marques d’une foy inviolable. 8t il le, renvoya en-
fuit: trouver fon frere out luy perfuader de venir.
En quoy ce Prince ag’ foit avec beaucoup de pru-
dence : carilavoitundouble delfein : L’un de gan

net ces deux titres pour s’en fervir à retenir dans le
59 evoir les Grands de fon Pays qui paroilfoient eût:
. portez à fe revolter lors qu’ils le verroient occupé

ailleurs : Et l’autre que s’il fe trouvoit engagé à pu-
nir une telle rebellion , ces deux fracs ne pillent ce
temps pour fe fortifier du collé de Babylone , (oit en
attirant à leur parti ceux du Pays , foi: en leur faifant
la uetre.

meus après avoir appris de fou ftere tout ce
qui s’efioit palle n’eut pas peine à fe refoudre d’aller

avec luy trouver le Roy. ils en furent ces-favora-
blement receus : et ce Prince voyant qu’Afineu;
efloit fort petit 8c avoit mauvaife mine , difoit à
Yes amis; u’il ne ouvoir;afl’ez s’étonner de voit

qu’il yeufi: ns un l petit corps une fi grande aine.
Un jour u’il efloit arable il emontra Ludique
Central e fon armée, a luysparla de avaleur en
des termes tres-avantageux. ut. quoy ce barbare
le pria de luy permettre de le tuer ourle punir de
un: de maux qu’il avoit fait à fes ujcts. Attabanc fi
futpris de cette propolition luy répondit; q’u’ilne i°

r c . ’ l . flpermettrait jamais que lon fifi aucun de laifir a d
un homme qui s’cfioit fié à la parole qu’il uy avort ü
donnée avec ferment, 8c à qui il avoit mefme tou- fi
chè dans la main. Maisfi vous voulez, ajoûta-t-il, te
agir en homme de cœur il n’en pointbefoin que ’e fi
’viole mon ferment out venger les Parthcs de K
honte qu’il leur a ’t recevoir. Vous n’avez lors si

qu’il s’en fera retourné qu’à l’attaquer à force ou- si

verte fans que je m’en mefle. Ce genereux Prince fi
envoya enluite des le matin querir Afineus . 8c luy «

,dit : Il en; temPs que vous vous en retourniez de q
peut



                                                                     

ne -H1srornrnrs]urrs.’,, peut que li vous demeuriez davantage icy vous n’ait;
,, tiraifiez fur vous la haine des Chefs de mes troupes,
,, 8c qu’ils n’entrepriffent fur voûte vie pas ma parti-
,, cipation. Je vous recommande la Provmce de Ba-
,, bylone : garantilfezvla par vos foms des ravages

3, des maux qu’on y pourroit faire. C’efl une.tecon-
,, noiifance que. vous me devez de la foy que je vous
,’, ay fi inviolablement gardée , 8c de ce que fans écoum
,, ter ceux qui confpiroient voûte ruine, je fuis tou-
9, jours demeuré ferme dans la refolution de vous pros.
n teger. Attabane après luyavoir parlé de la lotte le

renvoya avecdes refens : &aulli-toft u’il fut de
retour il confttui it de nouveaux forts, rtifia ceux
qu’il avoit déjà faits , 8e devint en peu de temps fi
redoutable que nul autre auparavant luy’ne s’efioit
élevé par de fi petits commencemens à un fihaut
degré de uifiance. ,11 n’efloit pas feulement reveré
des Baby oniens 3 les Parthes envoyez pour Gou-
verneurs dans ces Provinces luy rendoient mefme
de l’honneur, 8c il pouvoit tout dans la Mefopota-

une, . . ICes deux freres palferent quinze ans dans cette
grande profpcrité : 8t elle ne commença à dimi-
nuer que lors que fe lailfant vaincre à la volupté ils
abandonne-rem les loix de leurs peres, dont la pre-

? miere taule fiat telle. Un Seigneur Parthe envoyé
i ApourVGOuvern’eurdan-s’ces Provinces avoitune fem-

me qui outrewplu’fieurs excellentes qualitcz citoit
d’une beautë’li extraordinaire qu’elle pouvoit paf-
fer pour un miracle. Anileus , fuit qu’ill’eufi: voue,

V ou qu’il en eut feulement entendu parler en devint
’extremement amoureux z 8c comme il ne pouvoit

l ny commanderai-a paillon , ,ny obtenir ce qu’il deli-
roit par une autre Voye que celle de la force , il decla-
ra la "guerre à fon Mary, le tua dansun combat, 8L
fifemme tallant ainfi tombée "en fa puilfance il l’ê-
poufa. Dc-lâ vinrent tous les malheurs dont luy8c
fou frcre fe trouveront cnfuite accablez. Car cette

Dame
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Dame ayantapporté avec elle l; s Idoles ;de fes Dieux
elle les adoroit en fecret durant qu’elle citoit encore
captive : mais après qu’Anileus l’eut époufée elle

ne s’en cachoit plus tant : & alors les principaux
amis des deux freres leurs reprefenterent 5 que rien
n’elloit plus contraire à leurs loix que d’époufer une
femme étrangere 8e affectionnée à l’obfervation
des facrifices 8c des fuperflitions facrile es de fon
Pays, &qu’ils devoient prendre garde ene fe as
tellement lailler emporter à leurs pallions qu’e es
leur filTent perdre cette grande fortune dont il:
citoient redevables à l’alliilance de Dieu. Ces te-
montrances au lieu de les toucher les irriterent fi fort
que ne pouvantfoufirir une fi louable liberté ils tuë-
ren: le principalde ceux ui leur parloient fi fage-

. ment. Ilpria Dieuen ren am l’efprit de vanger fa

sa

mort 8t l’outrage fait à fes faintes loix , de permettre
qu’Afineus 8t Anileus ruilent traitez parleurs enne-
mis comme ils le traitoient, 8t de punir ceux qui les
flattoient dans leurimpietè, au lieu qu’ils auroient
dû l’alliflet dans ce qu’il (oul’fi-oit pour la défenfe de

leur commune Religion : car il citoit vray qu’enco-
re que ces perfonnes condamnalfent dans leurcœur
ces deux freres 3 neanmoinsle fouvenir de leur an-
cienne vertu 8c ce qu’ils citoient redevables à leur
valeur du bonheurdont ils joüilfoient prévaloit dans
leur efprit. Mais quand ils virent ne cette étran-
gere ne faifoit plus de difficulté d’adoter publique-
ment les Dieux des Parthes , il; creurent ne devoir
pas endurer davantage» qu’Anileus foulait ainfi aux
pieds la Religion de leurs peres 5 St plufieurs allerent
trouver Afineus pour fe laindre hautement de fon
fiere , 8: luy dirent : être s’il n’avoir pas d’abord
connu fa fauteil devoit au moins alors s’en repen-
tir,fans attendre que la punition d’un fi grand crime
tombait fur eux tous. Qu’il n’y avoit pas un d’eux
qui pull approuver ce mariage , 8t qui n’euft en hor-
reur les adorations impies que cette femme rendoiaà.

C

a
se
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se
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2 Hrsrounnzs Ions.’,, dcfauKes Divinitez au mêptisde l’honneur qui n’ê-

,, toit dû Ëu’à Dieu feul. Minets n’ignoroit pas que le l
peehé c fort acre pourroit murer beaucoup de n
maux : mais voyant qu’il n’eftoit pasmaiftre de pal: ’
lion pour fa femme , l’affeâion qu’il avoit pour luy le
faifoit foufl’rir ce qu’il ne pouvoit pas ne pointcon-
damner. Enfin fe trouvant accablé des plaintes com
tinuelles qu’on luy Faifoit 8: ui augmtmtoient toûv

, jours,il r: relolut de luy en par er,le reprit de la faute
qu’il avoit faire , 8: luy commanda de s’en corri et, l
mais n’es-inutilement. Cette femme voyant son
dans uel peril elle citoit taure qu’Anileus s’en
foit,e le em ifonna Afineus fans craindre d’ene

ie uan elle n’auroit our In ne [on mary,
mitan tranfporté d’amîur uëîlle. Ainfi Ani-
leusfe trouva avoir feul toute ”autorité , 8( il entra
nuai-toit avec res forces fur les terres de MITRIDATI
qui citoit l’un des plus grands Seigneurs des Pannes
8: gendre du Roy Attabane. Il les pilla, 8: y fit un
tus-grand butin tant en argent qu’en efclaves , en
beflail 8: en d’autres choies de prix. Mitridate ’
n’efioit pas alors éloignéde-là , ne pouvant log
qu’Anileus luy cuit fait une telle injure fans qu’illuy
en cuit donne fujct, rafl’etnbla tout ce qu’il put de
troupes , 8c articulierement un. grand nombre de ca-
valerie , 8: Il: mit auŒ-tofi en campagne pour l’aller
combattre : maisau lieu de continuerfa marche il
e’arrefla dans un village pour attendre le lendemain
à l’attaquer , àuuie que c’efioit un iourde Sabath a:

patconfequent de repos pour les Juifs. Un Syrien
ui demeuroit dans un lieu proche en donnaavisà

gnileus , a: luy apprit aullî que Mitridate faifoit ce
incline foi: un grand feflin. Aufli-tofi fans perdre

’ temps il fit manger fes gens 8: marcha toute la nuiâ
pour furprendre les ennemis. Il arriva dans leur
camp environ la quatrième veille , les trouva endor-
mis . en tua plufieurs , mit le telle en fuite, prit Mini-

l date , &le fit monter tout nud fur un albe, ce qui palle
93’



                                                                     

Lin: XVIII. Canin! KIL et,
intitules Parthes pour la plus grande de toutes les
ignominies. Lors qu’il l’eut amené en ce: eflat jur-
ques dans une forcit , res amis luy confeillcrent de le
tuër : maisilfiit d’un avis contraire, difintqu’il ne
falloit as traiter fi cruellement le plus rand Sei-

neur esI’arthes8c qui avoitl’honneur ’eflre gen-
c du Roy : u’il pourroiten luy fauvant la vie luy

faire Oublier l’injure qu’il faudroit alors: au lieu que
S’il. le faifoit mourir le Roy s’en van croit par la
mort des juifs qui demeuroient dans B lone,dont
la confervation leur devoit eflre tres.c etc , puis
qu’ils n’efloient qu’un mefine Peuple : commeauflî

arec que les évenemens de la guerre étant incertains
Ils devoient le procurer un refuge parmy eux s’il leur
arrivoit quelque grande perte. Tous approuvercnt
cet avis 5 à ainfii renvoya Mitridate. La femme de
ce Prince luy fit mille reproches de ce qu’ayant
l’honneur d’eflre gendre du Roy il n’aVOit point de
honte de vouloir bien eflre redevable de la vie à des
gens de qui il fioit receu tant d’outrages. Ou re- i’
prenez donc ,.luy dit-elle, les fentimens de voûte *’
ancienne vertu : ou ’e jure parles Dieux qui font les i’
confetvateurs de la ignité des Rois, que je ne de- i’
meureray jamais avec vous. Ces reproches qu’elle if
continuoit toû’ours de luy faire 8c a connoiilance
qu’il avoit de ia generofité toute extraordinaire de
cette Princefl’e, lu fit craindre qu’elle ne le quittait:

,8: confiderant d’a’ eurs qu’efiant ne Panne il feroit
indi ne devivre s’ilcedoit en com-a e aux juifs, ilfe
rcfo ut quoy qu’à refît, d’aEemb et le p us de for-
ces u’il pourroit. ileusen eut avis 8c creut qu’il
luy croit honteux de demeurer renfermé dans fes
marais au lieud’allerâla rencontre de le: ennemis.
Ilfe promit que la fortune ne luy feroit pas moins
faVorable qu’elletluy avoit toujours cfié , 8c que fa
hardieffe augmenteroit encore a [es foldats le coura-

e qu’ils avoient témoigné en tant d’autres occafions.’

fi fe mit donc en campagne: 8c outre fes troupes

’ OK:
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ordinaires lufieurs le joignirent à luy dans l’eljae;
rance que es ennemis ne les verroient pas plûtofl

u’ils prendroient la fuite , 8e qu’ils gagneroient aïno

gibus peril un grand butin. Après que durant la cha-
leur du jourils eurent fait quatre vingt dix fladesde
chemin par un Pays fi (ce qu’iln’y avoit point du
toutd’eau , Mitridate dont les troupes efioient tou-
tes fraifches vintâ paroiitre , 84 les trouva fi abattus
par la lallitude 8c par la foif que pouvant à in:
porter leurs armesils prirent honteufement la ire,
8e il en fiat tué un (res-grand nombre. Anileus le fau-
va avec le telle dans une forcit, 8c Mitridate eut la
joye d’avoir remporté fi facilement une pleine 8:
entier: viàoire. Lors qu’Anileu; efioit reduit en cét
efiat tous ceux qui n’avaient rien à perdre 8c qui
preferoient à leur vie la licence de mal faire fe ren-
dirent au res de luy , St groflirent tellement lès troua
pes qu’el es a: trouverent égales en nombre àcelles
qu’il avoit au ravant, mais non as en force , parce
que c’efioit e vieux foldats quÏi avoit perdus; au
lieu que ceux-cy ’efloicnt tout nouveaux 8: fans nulle
experience dans la guerre. Il ne laiila pas de les me-
ner contre des chafieaux 8c de ravager tout le a s
d’alentour. Les Babylonicns fe voyant traitez de la
forte envoyerent vers les Juifs de Neerda pour leur
demander de le leur mettre entre les mains : mais
ayant répondu que cela n’cfioit pas en leur cuvoit,
ils firentinltance à Ce qu’au moins ils traita en: avec
luy. de quelquesconditions de paix. Ils le leur promi-
rem , 81 envoyerent militoit versluy dcschputcz
accompagnez de ceux des Babyloniens; Ces derniers
ayant remarqué le lieu ou Anileus le retiroit le tuë-
rent la nuiâ , St ceux qui citoient auprès de luy fins
courir aucune fortune , arec qu’ils citoient yvrcs.

Comme la diverfité es mœurs 81 des coutumes cil
une fource d’inimitiez , les Babyloniens citoient dans
des conteftations continuelles avec les Juifs : mais
tautqu’Anileus vécut la crainte d’un Chef de tant de

8cm.



                                                                     

Lrvnt; XVIII. CHAPITRE XII- 26’” --
gens déterminez 8c aulli redoutable qu’il citoit les
empefcha d’ofer témoigner Jufqucs ou alloit leur
haine contre nofrre nation. Lors que cette apprjehen.
fion fut reliée par fa mort ils firent tant de maux aux
Juifs qu’ils furent contraints des’en aller à Séleucic
qui cil la capitale du Pays 8c quia cité baflie par Se-
leueus Nicanor , où il y avoir aulli quantité de Mac:-
donicns ,I de Grecs , 8c de Syriens. Ils y demeurerent
cinq an’sien repos; 8c en l’année iuivante une tres-
grande pelle chant arrivée dans Babylone les habi-
tans le retinrent àSeleucie, ce qui furia caufe d’un
grand malheur pour les Juifs par l’oceafion que je
va’y dire. Les Grecs Scies Syriens efloient oppofcz ,
&le parti des Syriens citoit le plus faible. Mais les
Juifs qui efloient des gens vaillans 8c qui méprifoient
es perils s’cfiant joints àeux ,ils devinrent les plus

forts.Les Grecs ne voyant point d’autre moyen out
rompre cette union 8c relever leur parti que de e re-
concilier avec les Syriens , ils trairerent avec eux par
l’entremife’des amis qu’ils yavoient , 8a ils prirent
tous’la refolution de fe joindre enfemble pour ex-
terminer les Juifs. Ainfi ils les attaquerent lors qu’ils
ne le défioient de rien , 81 en tuèrent plus de cinquan-
te mille , fans qu’un feul pan échaper de cette cruel-
le boucherie que ceux ui furent fauvez par leurs
amis. Ce erit nombre e retiraà Cthefiphon qui cil:
une ville recquc proche de.5ele(ucie ou leRoypailî:
d’ordinaire l’hyver , 8K où (ont la plufpart de fics menu

précieux , dans l’efperance que le refpeâ qui cil:
deu au Prince les prorogeroitz Cette confpiration
des. Babyloniens , des Sclcuciens 8c des Syriens con-
tre les uifs qui demeuroient dans ces Provinces
continuant toujours les obligea de le retirer à Ncer»
da 8c à Nifibe ou ils efperoient de trouver de la feu;-
rcté acaule dola force de ces places arde la valeur de

çeuxqui les habitoient. t . 3 , , .

un



                                                                     

DES JUIFS.
LlVRE DIX-NEUVIE’ME.

CHAPITRE panures.
Cruautex. à» filin de l’Empereur Gaïa: Caligula.

Dimrfi: confiairations faire: tantra la]. Chenu
afifle’ de piaffeur: aux": le tuè’. les dûment de
la garde de ce Prime tuè’m enfin): Quelque: Sma-
"un. Le 6’th condamne fi; manoirs.

A fureur de l’Empereur Caïus nefe rê-

andoit pas alors feulement fur les
Juifs deJerufalem 8: des re ions voili-
nes comme nous venons de e voir : les -

’ terres 8: les mers gemmoient fous fa
. unique domination , 8c de tant de Provinces
oumifes à l’Empire Romain il n’y en avoit point
ui n’en reflènrill les efcrs. Les maux qu’il leur fit

fouifiir paillèrent ’uf ues à un tel excès que l’on ne

Voir rien de femb ab e dans aucune hiiloire; a: Ro-
me mcrme ne fiat pas moins inhumainement trai-
tée que les autres villes. Mais dans cette oppreifion

mule il fembloit qu’il prift particulieremenr plai-
ï à exercer fa ra e contre ce qu il y avoit de plus

rand &de plus il uflre. Les maifonsParriciennes,
Senateurs, et les Chevaliers qui ne leur eedent p

guetta
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guères en dignité &en richelfes, 8c dont quelques.
uns patient de cet ordre à celuy des Senateurs ,
citoient ceux qu’il perfeeutoit davanta e. Il ne fe
contentoit pas de les envoyer en exil, e leur faire
mille outrages, &de les de uiller deleur bien 5 il

, leur citoit mefme la vie; 8c es confifcations de ceux
i

i

’- taifie qui

üi

Pu’il faifoit mourir elloient comme une recompen-
i e qu’il fe donnoit à luynmefme d’avoir li cruelle-
ment répandu leur lang. Mais fi ce Prince efioit fi
barbare, il n’efioit pas moins extravagant. Il ne luy
fuififoit pas de recevoir de fes vfujets tous les hon.
neurs que l’on eut tendre a un homme , il vouloit
qu’ils le reverai entcomme un Dieu : 8c lors qu’il
alloit dans leCapirole , ui cit le plus celebre de tous
les Tcm les de Rome , avoit l’infolencc d’appeller

v Ju iter on frere. Entre tant d’autres marques de faf0 .e il n’y en eut gueres de plusf nalée que la fana
uy prit e palier â pied ce depuis Puteoles

jufques à Mifene qui font deux villes de la Campanic
feparées par un bras de mer de trente (tacles. Il creut
qu’il citoit indigne de luy de n’aller de l’une à l’au-

tre de ces villes que fur des galeres , 8c ue la mer ne
l devoir pas luy titre moins alliijetrie que a terre. Ain-

fi ilfit faireun ont depuis un promontoire jufques
à l’autre , 8c a deEus dans un char fuperbe avec la

joye de pcnfer que ce chemin fi nouveau eiloit digne
de la majefié d’un Dieu tel qu’il s’imaginoit d’eflre.

Il n’Ëut oint de Temple dans la Grece qu’il ne
il d): cequ’ils avoient de plus riche : 8: il

un onna par un édit de luy apporter tout ce qui s’y
.trouveroit de rares tableaux, d’excellentes flatuës,

’ & d’autres chofes precieufes confacrécs aux Dieux ,
:dont il remplit fon Palais, fes ’ardins, 8c les mai-
-fons de plain qu’il avoit en [ta ie ,parce , dilbiril,
que comme Rome citoit la plus belle ville de l’unio
vers . il efloitjufle d’y raflèmblertout ce qu’il y avoit

dans le monde de plus beau. Il ofa mefme comman-
der am Régulier de luy envoyer-Wh Rama:
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364 Historie ne: JUIFS.de Jupiter Olympien que toute la Grece revere avec
des honneurs extraordinaires, 8c qui cil un ouvrage
de Phidias : mais cet ordre ne fut pas exécuté . parce
que les feulpteurs dirent qu’ilefioit impoilible de
tranfporter cette flatuë fans latompre, 8e que Re-
gulus ace qu’on allure futfi étonné des prodiges qui
arriverent qu’il ne fiit pas airez hardi pour palier ou-
tre , 8: l’écrivitàl’Empereur: ce qui luy auroit fans
doute coûté la vie fi la mort de Caius ne l’euit déli-

vré de ce péril. »
L’horrible folie de ce Prince ne s’arrefla pas en-

core la. Une fille luy citant née il fit mettre fa figure
dans le Capitole fur les genoux de la fiatuë de Jupi-
ter comme fi elle luy cuit cité aufli roche qu’à luy,
8c il eut l’iniolence de dire qu’il lainait à juger lequel
de ces deux peres efioit le plus grand.

On voyoit toutes ces choies avec horreur : 8:
neanmoins on les fondroit. Il n’eut point de honte
de permettre aux efclaves d’acculer leurs maintes
de toutes fortes de crimes : st ces accufauons citoient
d’autant plus à craindre u’elles citoient a payées
de (on autorité , 8: queî’on fçavoit qu’elles luy
filoient règreables. 1’0qu l’un des efclaves de Clau-
dius fut e ce nombre. Il eut l’audace de dépofet
contre fort maiflre : 8c ce barbare Empereur voulut
mefine élire l’un des Juges de fou propre oncle dam
l’eiperance de le faire mourircomme un criminel:
ce qui ne pût toutefois luy réunir. .

Une conduite fi odieufe ayant remply l’lùnpirc
de colomniateurs , élevé les efclaves au-dellus de
leurs maiilres, 8c caufé un nombre infini de maux,
on fit diverfes enrreprifes furia vie : les uns par le

.defir de fc venger de ce qu’il leur avoit fait fouffi-ir;
.81 les autres pour prévenir, en l’ofiantdu monde, le
peril dont ils citoient menacez, nul autre moyen que

1 a. mort n’eflanr pas capable de rétablir l’autorité
.des loix, la feureté des particuliers , 8c la félicité pu-
bh’qucaMais dans uninterellcommun airant de pelu-

. h P a
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files noll’re nation citoit celle qui y en avoit le plus,
puifque fou entiere ruine eiloitinévitablefiœ mal-

eureux regne eull continué davantage. C’eit. ce
ui m’oblige de rapportertres-exaâement de quelle

orre ce miferablc Prince finit (Envie , pour faire con-
noiiiteravcc combien de bonté Dieu foulage les af-
fligez , 8c pour apprendre à ceux qui font élevez
(lamies plus hautes fortunesàfe modérer dans leur
bonheur . 8e a ne pas déshonorer leur mémoire par

. des actions honteufes 8c cruelles en le flatant de la
faire créance que rien ne féracapablc de traverfer

leur bonne fortune. 4 ’
» Il fc fit trois diverfes confpirations pour délivrer
le monde du joug infupportable de ce tyran, qui
toutes furent formées par des hommes quiavoient

beaucoup de cœur.Emilim Regulm qui tiroir fa nair-
fancedeÇordouë en Eipagne fur le chef de la pre-
miere.v.Caflîus CHEREAS qui citoit ca itaine d’une
c0 agnie des gardes de l’Empereur efutde la le.

, mât. Amine Minutianmlefutde latroifiéme; 8c
nul d’eux ne manquoit decomplices’. Caius eitoit le
commun objet de leur haine; mais des motifs difl’e-
rens les portoientâentreprendre fur fa vie. Regulus
y fiit poullé par fa generofité naturelle quine ou-
Voir fouifrir l’injullice 3 8c comme il alloit extremer
ment franc ilne craignit point deeommuniquerfon
de du a les amis 8c à ceux qu’ilttur; avoir allez de
courage pour l’approuver. Mutatianusyifut excité
en jarde par le. defir’ de venger Millas-ion intime
nmy qui biloit un homme de ruts-grand mérite que
Caïus avoit fait mourir’, &en partie par la crainte
d’élire traité de la’mefme forte ar ce cruel Prince

dont on ne uvoir dire haï ans, courir fortune
de la vie. t-Chereas s’y refolut, tant parce .qu’il
ne. cuvoit plus cndurerqueCaIualuy reprochai’tla
me kil-en que parce que fervan’t’au res de fa perlon-
ne il fe’trouvoit. expofé à un péri continuel-8L qui
luy paroilÎolt inévitable. Dans cette diverfiré de

Hzfl. Tome 1H. M mouve-



                                                                     

466 "Historien pas Jans.mouvemens ils convenoient tous dans ledelTein dé
délivrer l’Empire de cette iuperbe- 8e cruelle domi-
nation . 8c .de mériter la gloire-d’avoir bazardé leur.

vie avec joye pour procurer un bonheur fitgencral
8l li foultaitable.

Mais IChereas fut celuy qui s’y porta avoc plus
d’ardeur , fuir par le defird’acquerir de la re utation,
ouàcaufe que fa charge luy donnoit un pliis facile
accès-auprès de Caius. .C’eiloit alors le temps de la
courfedes chevaux qui fe fait dans l’l-lypodrome , de
des jeux queil’on nomme les jeux du cirque fi agrea;
bles aux Romains. Et comme le peuple qui s’y trou."
voit toujours en tres-grand’nombre avoit accoutu-
me de demander des graccs aux Empereurs avec
confiance de les obtenir, toute cette multitude pria
Caïus avec grande infiance de les foulagcr d’une
partiedesimpofitions. Maisau’lieude le leur.acoor-
der il en fur fiirrité qu’il dit à fes gardes de .tuërtous
ceux qui failbient le plus de bruit. llsexeaiterenr à
l’heuresmeiinececommandement : &la .vie.eflant ,
pluschereque le bien , le peuple fut fi étonné de voir
tantde’làn :ré andu qu’ilin’ofa infiiter davantage.

Un fpeélac e fi orrible anima encore Chereasâ cite»
curer fon entreprife pour délivrer les-hommes de cet-
tiebeite (bronche quiin’avoit ri:n d’hommeque le .
nomade ayantrfouventeudellein de le tuer lors qu’il-
citoit à table iLn’avoit diŒeréque par l’elpcrancede

trouverquelque occafion-plus-commodc. il y avoit
.lOiiga’rernpsiqu’il citoit en charge 8c que; l’Empereut

l’employoitàzfaire payer fes revenus : mais comme
quelques-uns de ceux de qui on devoit tircrcet ar-
gent eiloient fipauvres. u’ilsdevoienr plus d’une
année , &quela compo ton qu’il avoit d’eux l’emh
p’elchoitdedcs prelfcr .v îCaius. s’en marroit. cil-telle
scolere qu’il luy reprochoit d’eflre un homme faire
cœur 8: une’vraye femiïlci& lors quîililuy. venoit
aluminerie mot i’lvluy en donnoit par’mocquerie
quelqu’un . qui ne pouvoit convenir qu’ades femmes,

. . . V . quoy
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’quoy qùïl nlcufl point de honte luy-mefine de s’han

biller en femme dans des cercmonies u’il avoitinv
flituées,& de le fiifer me parer de tous es ornemcn:
qui le pouvoient faire prendre pour une femme.

Le reflentiment qu’avoir Chereas d’un fi grand
outrage efioit encore augmenté par la raillerie de fes
compagnons qui ne pouvoient s’empefcher de rire
lors qu’il leur portoit le mot , 8l ui diroient aupara-
vant qu’il ne manqueroit pas e leur en donner

uelqu’un de. cette forte. Ainfi ne cuvant lus
oulfiir de vivre dans un tel opprobre il s’enhan I: à

declarer fon deiTein à quelques-uns Le premier à
qui il en arla fur un Sonateur nommé Papedim qui
avoit p2 e par toutes les charges les plus honorables.
mais qui citant dela (bête d’hpicure ne pcnfoi: qu’à
vivre en repos. Timidim quiefioit (on ennemi l’a-
voitaccufé d’avoir dit des aroles outrageufcs con-
tre l’Empereur. a: avoit allegué pour témoin une
:Comcdiennc extrémementbellc nommée âgimilid
.dom: Popedius citoit amoureux. Comme ’accul’a-
(ion citoit faulTe , cette femme ne pût fe refoudre à
mentir dans une occafion où il y alloit de la vie d’une
performe de qui elle efloit aimée : ce qui obligea Ti-
midius à demander qu’elle full mile a la queflion :
8c Caïusquine manquoit jamai; d’entrer en fureur

wcn,de telles rencontres commandaâ Cherens de la
luy faire donnerà lÎhenrç-mefmezcar il le chargeoit
d’ordinaire de femblables commiflîons dans la
creuncc que les reproches qu’il luy faifoit de fa mol-
lclÏe les luy feroient executcr avec plus de rigueur
qu’un autre. Lors qu’on menoit Quintilia pour
eflre mire à la torture elle rencontra un de ceux qui
fgavoienr la confpiration 8c luy marcha fur le pied
pour llexhorter dlavoirbon courage, 8: de s’alïiurert
que nulsrourmens ne feroient capables. de luy faire
tienconfelïcr;.Chereas,ququucm2l ré luyl mais
parcequ’ilv’s’y trouvoit contraint , luy t donner une
qucfiion’treserude: &ecue femme l’ayant fanfare

m M 2. avecx



                                                                     

2.68 Hurons ne: Ions.avec une confiance merveilleufe il la mena à l’Em’î
poteur dans un cita: fi déplorable, qu’encore qu’il
cuit un coeur de bronze il ne pût s’empefcher d’en
eflre touché. Il ne la declara pas feulement innocen-
te Se Popedius aufii , mais il lu fit donner de l’ar-
gent pour la confoler de ce qu’elle avoit fouffert avec

- non moins de bonheur dans le (accès que de courage
dans les tourmcns.

Cette aâion de Caïus califat une ("enfible douleur
à Chereas , parce qu’elle le faifoit peller pour fi cruel
que d’avoir mis.une performe en tel elle: qu’elle
avoir donné de la compaflion au plus inhumain de
tous les hommes. Ainfi luy citant impoflible de fe
retenir davantage il parla en cette forte à Papiuieu
qui avoit une charge fcmblable à la lienne , & a Cle-

’,, me»: qui en avoir une dans l’armée : Vous I:lk’gzivez,

,, dit-il en s’adreilant à Clemens , avec quelle a téflon
,,’&avcc uellc fidelité nous avons veilléà la confer-
».vation e l’Empereur, Be qu’il cil redevable à. nos
,,-foins 8e à nos travaux de ce que tant de.con)urations
v faites contre luy ayant me découvertes il en a confié
3, la vie aux uns , 8l l’on a fait foulfiur aux autres des
,, tourmens fiextraordinaires queluy-mel-me s’ell veu
,,- contraint d’en avorr pine. Mais font-ce la des em-
3, plors dignes de noflre profellîon 8L de noflre coura-
u g: P Clemcns ne repondant rien 5 mais la rougeur

qui pan-orfroi: fur (on virage témorgnant allez com«
bien il avoit home de fe trouver engagé dans un fi in-
fime miniflere , 8e u’il n’y avoit que lacrainte qui
l’empefchoit de con mner la folie &Ila fureur de
Caïus . Chereas reprit (on difcours avec encore
plus de hardielTe , 8c après avoir reprefenté tous les
maux dont Rome 8: l’Empirc efioient accablez il

n. ajouta z le (gayqu’onen attribuë’la catlfepà l’Ern -

rcur: malsaparlsr felonla vente, e’eft a Pzpuuen
ï &â moy. &â vous, Clemens, avant nous, que
a, Rome 8e toute la terre le dotvent rendre des maux
u qu ils endurent, puis que nous amines les execun

. CCUIS



                                                                     

un: XIX. Canna! I. :69teurs de fes’cruels commandemens, 8c que pouvant lt
faire ceifer les effets de fa rage contre nos concitoyens te
8e contre tous ceux qui luy font foûmis,nous n’avons K
point de honte d’en eflre nous-meftnes les mirtifires, (a

,d’agitenbourreauxôenon pas en ensde guerre, 8: «
.de porter les armes, non pour a confervation de se
,Romeôtde l’Empire , mais pourcelle de Ce Tyran, et
qui ne le contente pas d’aEervir les corlps ,mais veut et ’
suffi citer aux hommes la liberté de eurs penfécs. «

ui nous oblige à fouillercontinuellement nos mains K
e leur fang , 8: à leur faire fouffi’ir des toutmens et

aufquels on ne peut fouger (ans horreur.Attendons- s:
. nous qu’il exerce fur nous-mefmes les cruautez qu’il J
.nbus fiait exercer fur les autres-Pou croyons-nous W
nous en pouvoir garantir par l’obeiifance ue nous et
luy rendons ? Au lieu de nous en lèavoir gre il nous w
fou çonne de ne le faire que par contrainte, 86 il le
cit naceoûtumé aux meurtres, qu’ils font devenus K
(on plus grand divertitfement. I’ourquoy donc K
nous imaginerions-nous que dans cette foule d’in- «t
nocens ui ont elle les vi&imes de fa cruauté nous st
ferions es feuls qui pûlfent échaper à a fureur? u
Ainfi ne nous trompons point , nous nous .de- se

q’vons confiderer comme citant déja condamnez, «t
à moins que nous n’aifurions nom-e vie par fa mort, et
8c que nous ne fauvions tout l’Empire en nous et

fauvant. tcClemens approuva les fentimens de Chereas:
.mais il luy confeilla de les tenir trcs-fecrets, parce
que fi l’on en avoit connoilfance avant qu’on en

.pûfl venir à l’execution , leur mort efioit affurée.
Ildit qu’il alloit d’avis d’attendre que le temps lift J
naiflre quelque occafion favorable, 8: qu’encore fi

.que la vieillelfe qui commençoit a glacer le lang dans fi
Tes veines luy fifi embralfer les conleils les plusieurs, et
il avouoit qu’il ne pouvoit y-en avoir de plus hon- ü
nefies 8c de’plus genereux que ceux ui venoient et
d’otite propofez. Après avoir parlé e la forte il et

.L ’ f6



                                                                     

:70 Hurons ou Ions.r: retira chez luy en mon: et repenfant a CE
qui luy avoit me dit, 8: à ce qu’il avoit dit luy-w
mefme. L

Mais Chereas étonnédefa ré nfe i luyfaifoit
craindre qu’il ne découvrifl l’ail-me, a la trouver à
l’heure-mefme Carmina Sahara qui efloit auflî Ca-
pitained’une des compagnies des gardes de l’Fmpe-
reur, parce uefigachant que c’elloit un fort brave
homme, p tonnépourle bien public. &quifouf-
fioit impatiemment de voir l’eau deplorablc où
eftoit redoit l’Empire. il creut luy devoir confier
fou dclfein pour recevoir fes avis dans une occafion
liimportante. il ne fe trotn a pas en fon juge-
ment : earcomme Sabinus filoit dèja par luy-rad:
me dans de pareils Entimcns.&q1:erien ne ’avoit
empefchév de les faire paroiitre que ce qu’il n’ofoit
s’en ouvrir à rfonne. il n’écouta pas feulement
la pro fition eChereas avec planifie 8e avec affu-
rance e arder lefecret; mais illuy promit mcfme
de l’y nier.

Ils convinrent qu’il n’y avoit point de temps à
perdre. 8e allerent wifi-toit enfemble trouver Mi-
nutianus dont ils connoilfoient la Vertu 8: la geno-
rofiré, &fçavoientqu’eflant fufpeâ àCaïus à calife

de la mon de Lepidus fan intime amy il citoit trop
judicieux pour ne pas voir qu’il couroit la mefme .
fortune, quand il n’en auroit point d’autre railon
que celle de fan merite , puis que cela feul fuflîfoit
pour devoirtout apprehender d’unfiméchant Prin-
ce. Ils pouvoient auili s’alfurer delufy , parce qu’en-
core que la grandeur du peril empe cha de tentoi-
gner ouvertementla haine que l’on portoit a Caius,
ils en avoient tous elfe: dit end’auttes rencontres
pourfaire connoiilre que fa tyrannie leur citoit in-
u portable; &cetre conformité defentimens avoit

d )a mefmelie entre eux quelque amitié. Mais le re-
fpeâ de Chereas8c de Sabinus pourla qualité 8L la
gent; tout: extraordinaire de Mamans leur Et

. L , croire,-....-. -à



                                                                     

1.:st xrx. CHAPITRE I. :71
droite.» qu’au lieu de luy parlerd’abord du fujet qui
les amenoit ils devoientattendre qu’il leur en don-
nai! quelque ouverture. Cette penfée leur reüflit:
.car comme il n’y avoit perfonne qui ne fceufl: que
.l’Empeteur avoitvaceoullumé de onner pour mot
.â Chereas quel ue parole iluy citoit outrageu-
de, Minucianus uy deman a quel eftoit le mot qu’il
iluyavoitdonnécejor-là. Cheteasravy d’une que-
filon fi favorable à fon delfein 8: ne pouvant rien
apprehender d’un homme de la probité de Minucia-
nus , luy réponditzMais vous donnez-moy, s’il vous ’*
.plaifl, pour mot, Liberté. Que je fuis heureux , ”
.ajoûta-tdl, arque je vous; d’obligationdeme fai- ”
.re remarquer dansvoftre vidage que vous m’exhor- ”
airez a entr rendre une chef: pour laquelle je brûle «
d’ardeur. îlln’en faut sdavantagc pour me porter ”
-âl’execuœr; cem’ allez. de voir vous l’alp- ”
:,prouviea. , 8: qu’avant mefine e e nous par cr «
-nouseflionsdans une mefme pen .Cette épee que ’é
Vous voyez fuflira pour vous 8c pour moy: il n’y a ’Ë
point de temps âserdre; &il n’y a rien que je ne fois ”
.ptefi d’entre en re rosa voûte conduite. Comman- «
de: donc fetlllëmentwous ferez obéi: St il n’impor- «
te quevous n’ayez point d’épée , puis que vous avez ”
cette grandeur d’ame dont le fer tire toute fa force. K
Il me tarde d’en venir aux eflets. je ne me mets ’î

- point en peine de ce qui m’en arrivera. Car pour if
rois-je penfer fans honte à ma confervation particu- d

lierelors que je voy la liberté publique opprimée, i’
les loix violées. &tout ce qu’il y a d’hommes dans J

.l’Empire expofez à la fixreur de ce Tyran? foie un?”
me croire queje ne fuis pas Indigne d’efire l’execu- i’
reur d’une fi grande entreprife , puis que je me rens ”
contre dans vos fentimem. Minucianus entendant fi

;parler Chereas de la forte l’embralfa , loüa fa gene-
rofité , l’exhorta de erfeverer : 8: ils fe feparerent

«agitât: les Dieqplt1 e leur dix-Î favorables. h r
A u qucs»un.s eurent qu’i arriva unec o c qui

; M 4 fortifia
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27:; H tuent pas jutaifortifia encore Chereas. Car lors qu’il entroit dansle
Palais il entendit une voix qui l’exhortoit de né
craindre point d’executer ce qu’ilavoit refolu , 8c de
s’alfurer del’ailiilance des Dieux. Ces paroles l’éb
tonnerent d’abord craignant que l’affaire ne fait de.
couverte: mais après il ne douta point que ce ne fuit
[quelqu’un des conjurezjqui luy parloit ainfi ut
.l’animer encorcvdavantage . ou une voix du Cie qui
luy faifoitconnoiilre que’Dicu ne dédaigne pas de
prendre foin des affaites des hommes.

Cependant comme. il n’y avoit perfonne ui ne
full perfuadé que de la mon de Caius depe oit le
on: de l’Empire , 8e qu’ainlîjchâleun confpiroit à
l’envi pouren délivrer le monde, le nombre des con-
jurez eftoir dé’a’ grand ,(Boilyavo’it. parmyeux des
Sénateurs sa es Chevaliers. CnIifie’m’efme ces af-
franchi de Caïus qui efloit miellx que nul’autre’aqu
prés de luy, 8L qui s’efloit rendu fi redoutable que
’on pouvoit dire en quelque forte qu’il citoit le corn-

pagnon de fa tyrannie, fe joignit à eux. Il n’eltoit pas
eulement tres uilfant par-lion credit . mais-auflî I par

les randes richelfes qu’il avoitacquifes en. vendant
fa aveuràceux qui le corrompoient par des prefens,
8c il ufoit tres-infolemment de fa William. i Mais
comme il connoilfoit l’efprit de Caius qui lors qu’il
entroiten foupçon de quelqu’un ne luy ardonnoit
jamais, St que quand il n’auroit point en ’autre rai-
fon de craindre, (es grands biens efloient capables de
porter ce terrible maiflre à le perdre , il travailla fe-
cretement à fe mettre aux bonnes graces de Claudius

à, qui pouvoit fucceder à l’Empite , 8L luy dit que Caius
. luy avoit commandé de l’empoil’onner, mais qu’il
il s’efloit fervide divers pretextes pourpdifl’ercr d’exem-

’À ter unfi cruel ordre. Pour moy je croy que c’elloit
une fuppofition pour s’acquerir du mérite au tés-de
Claudius 5 n’ ayant point d’apparence que 1 Caius
eull eu ce dei einiln’euft pas puni Caltftc à l’heure- a

’mefme d’avoir differé à luy obeir. Claudius reper-

. . ’ fuada



                                                                     

A Lrvns XIX. Canna! 1.- :73
Brada neanmoins que les Dieux s’elloient fervis de
Calme pourle fauver de la fureur de Caïus , 8: luy
fceut beaucoup de gré d’un fervice qu il ne luy avoit

point rendu. A ,Cependant on n’executoit rien àcaufe de la leu.
teur de quelques-uns des conjurez,quoy que Chereas
foûtinit qu’il n’y avoit point de temps qui ne fuit pro-
pre pour en venir àl’eifèt , foitlors que Caïus alloit 4
au Capitole offrir des facrifices pour fa fille, fait 4
quand du haut de fon Palaisil jutoit au peuple dans -
la lace des piecesd’orStd’argent, oubicn uandil. -
telltbroit’ de certaines cetemonies qu’il avoit uy-mê-
me militaires : car encore qu’il fuit continuellement -
environné de perfonnes preparées à entreprendre fur
fit vie, il ne fe défioit de rien &fe croyoit dans une
pleine alfeurance. Ainfi dans la colère ou citoit Che-
reasd’un filong retardement. 8: dans la crainte de

v manquer l’occafion il demandoit aux conjurez s’ils -
croyoient donc que les Dieux enflent rendu ce Ty-
ran invulnerable , &difoit que pour luy il ne feroit
nulle difiîcultéde le tuët , quand mefme il n’auroit i
.pointd’épée.Surquoyils ne ouvoienttousque louer .
[on amour pour le bien pu lie; mais ils croyoient
qu’il faloit un peu difFerer , de peur, difoient-ils , fi
la choie ne l’étlillllolt pas de mettre toute la ville
en trouble par les recherches que l’on feroit contre
eux, 8L d’ofier le moyen d’executer ce delfein à
d’autres qui auroient le courage de le tenter 3 Qu’:ls"
jugeoient plus à propos de prendre leur temps du-
rant les jeux lnflltucz en l’honneur de Cefar, qui a
cité le premier qui pour s’élever à une fouveraine La (une
puilfance a ravi aux Romains leur liberté St changé la fait V0j,-
Republique en Monarchie , parce qu’outre la grande que
multitude de peuple qui couroit au theatre que l’on CZEË
drelfoit alors vis-à-vis du Palais, tout ce qu’il y avoit âAugH;
dans Rome de perfonnes de conditions y allant avec gîtât:
leurs femmes 8c leurs enfans. &l’Empereur mefme parler,
s’y trouvant aufli ,ilferoitdiflicile dans une li gran-

Mr de



                                                                     

au Hurons-Drs Jung. .de preife que ceux ui veilloient pour fa confond:
ticn’le garantilfent el’eflort des conjurez. Cheteas
a: renditàcet avis , Stil fut refolu de différer jufques
au premier jour de ces jeux : mais la fortune preva-
luta ce confeil: cari peine pût-on l’executer le troi-
fiéme jour qui citoit le dernier de ces fpeétacles : 8c
alors Cheteas ayant allemblé les conjurez leur parla

yen cette forte : Quels reproches ne nous fait point
,, ce temps qui s’eft palfé fans executer une’fi genereu-

,, fe entreptife? N’avons-nous donc pas fujet e crain-
,, dre qu’eftant découverts Caïus ne redouble fa fit-
,, reur, Stqu’au lieude procurer par fa morfla liber-
,,-té de l’Empire nous ne contribuions par mitre 1a-
,,Acheté à fortifier encore fa tyrannie? lift-ce ainfi
,, que nous devons travailler pour noflre propre feu-
,, reté St pour celle de tant de peuples: St cit-celai le
,, moyen d’acquérir une reputation St une gloire im-
,, mortelle P Perfonne n’ofanteontredireà un dilcoun
,, li courageux 5 mais ellant tousfiétonnez qu’ils de-
,, mentoient dans le filence : Quoy lajoûta-t-il , pre-
,, tendez-vous de dilfetcrdavantage ? Ne fçavez-vous
,, pas que c’efl aujourd’huy le dernier jour de ces jeux,
,, Stque Caïus cit refl- de s’embarquer pour aller à,
,, Alexandrie St vi iter enfuite l’Egypte? Croyez-vous
,, donc que nous devions lailTer échaper ce monllrelqfii
,, fait horreurà la nature, afin qu’il triom he a a

bien fur la merque fur la terre dola lachete des Ro-
,, mains , St que quelque Egyptien ui aura plus de
,, courage que nous ait l’honneur le relever parla
n mort de ce Tyranla liberté o primée a Pour moy je .
’, ne fuis pasrefolu de perdre avantage de temps en
,, de vaines deliberationss mais le jour ne fe palfera
,, point que je ne m’acquitte de ce que je dois a ma pa- .
n trie. St ququue la fortune en ordonne je le rece-
’, vray aveCjoye, plutolt que de fouflrir qu’un autre
,, me ramie la glotte de delivrer le monde d’un hom-
b me qpi doit titre en horreur à tout le monde.

C esca: en parlant ainli s’excita luy-mefme 1de
p un



                                                                     

une XIX. minium 1.. , ’27;
- lus en lusà cette grandeentreprife, 8c y anima tel-

’- ement es autres que tous le fendrent brûler-du de-
-fir de l’exemter fans diffèrer davantage. Il le rencon-
tra par bazar-d que c’eitoit le jour qu’il devoit deman-
kier le motâl’Etnpereur , 8: ainfi il entra dans le Pa-
lais avec l’on épéeà l’on côté felon la coûtume qui

oblige les Capitaines des gardes à la porter lors u’ils
Vont s’acquitter de ce devoir de leur charge. (Le:
une (res-grande multitude de peuple citoit allee
«au Palais , châeun le prefint pour prendre place par-
"ce Qu’il n’y en avoit pointde particulierement affe-
’ébée ny aux Senateurs ny aux Chevaliers, mais que
lehâeun le mettoit où il pouvoitsles hommes fe trou-
1antainfi menez avec les femmes , les maiflres au:
les efclaves; &l’Empereur prenoit plaifir à Voir ce
Mordu. Il fit enfuite un faerifice à Augufie en l’hon-
neur duquel ces jeux le celebroients 8c il arriva qu’u-
ne goutte de fang de la viâime tomba fur la robe
d’Alfienu ui efloit du nombre des Senateurs. ce
guifut pour uy un mauvais augure, car il fut tué

ans le tumulte ui arriva enfaîte; mais Caïus n’en
fit que rire , 8; ’on remarqua avec étonnement 8c
comme une choie fort extraordinaire . ue contre
Ton naturelil n’aVOit ce jour-là rien deru e&de fa.
touche. Après que le facrifice fiat achevé Caïus ae-
eompa ne de ceux qu’il aimoit le plus alla s’all’eoir

fur let entre au lieu qui luy avoit elle prcparé. Cc
theatre eilolt de bois , St on le dreiToit tous les ans en
cette maniere. Il yavoit deux portes: l’une à décou-
Vert qui regardoit la grande place d’autre vis-à-vis
du portique par où les aâeurs entroient&fortoient
fansincommoderles f eâateurs; &on avoit fait de
ce collé-là une loge réparée ar une cloifon ou les
Comediensôt les Muficiens c mettoient. Lorsque
châcun eut prisera place, 8: que Cheteas 8C les autres
Capitaines des gardes citoient airez proches de l’Em-
pereut uis’efloit misai: collé droit du theatrc, B»-
tibia: mateur s; qui avoit cité Preteur demanda

I M 6 - . tout



                                                                     

5,76 Htts’romlspzs jans. ’
tout basal CIi’Uim qui avoit elle Conful 8c qui cible
allîs auprès de luy, s’il n’avoir entendu parler de
irien. A quoy ayant répondu que non, Bativius apâ-

’,, ta: Vous verrez aujourd’huy jouèrun’jeu qui finir:

n la tyrannie. Taiiez-vpus; luy repartit Clivius , de
fi peur que quelques-uns des Grecs ne vous entendent,
flairant allufion ar ce mot à un vers d’Homerc. On

etta après des uits St quantité d’oifeaux fort agna-
lesà caufe de leur rareté , Si Caïus prenoit plaiiîr à

Voir de quelle forte le peuple (eptcfloit pour les
prendre. On remarqua enfuite deux piroles qui pou-
voient aller pour des prefagcs: L’une qu’on repre-
Îenta ans ces jeux un Juge qui ayant elle convaincu
de crime Fut executé àmort: L’autre que l’on y recl-

tala Tragedie de Cinyra dans laquelle luy 8: Myrra
fa fille furent tuez , 8: l’on répandit auprès de ces
trois perfonnes dont on reprefentoit la mort , quan-
tité de fang que l’on avoit apporté pour ce fujet. A
quoy l’on aèoûte que gavoit du: auflî en ce mefme
gour que P flippes filsd’Amintas Roy de Macedoine
avoit autrefois elle tué par Paufanias l’unde fcs amis

lors qu’il alloit au theatre. ,
Comme ce jour efloit le dernier de ces jeux Caius

delibera s’il demeureroit jufques à la fin , ou
s’il iroit le mettre au bain 8L manger pour retourne;
enfuite comme il avoit accoutumé. Sur quoy Minus
cianusqui ailoit aflis auprès de luy 8c qui avoit vil
fortir Cheteas craignant qu’il ne manquafi l’occa-
fion d’executcr l’entreprife , a: leva pour l’aller for-

tifier dans [on deilein. Mais Caïus le prit ar fa robe
,, 8c luy ditd’une maniere obligeante: On allez vous
,, donc homme de bien 3 Ces paroles llarrellerent 8c

il f2: rafiit mais ne pouvant furmonter fa crainte , il
r: leva une fixonde fois , 8c Caïus ne voulut plus le
retehir dans la creance qu’il eut que quelque befoin
preilant l’obligeoit de s’en aller. Auflitoft après
Afprcnas qui içavoitl’entreprife fit refoudre l’Empe.
reur d’aller au bain 8c de manger peuvent après nef

,gtçndrcla Place, i ’ C cg
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’ Chereas aVoit cependant placé les conjurez aux
lieux les plus propresjpour leurdeffein , 8c dans
hm tienceïbu le retardementle mettoit àïcaule

Il” alloit déja la neuvi’an’e heuredu jouriLrefolut
c retournerau fichtrement-exécuter l’entreprife.

C ar encore qu’il jugeait allez que celaine Je pouvoit
faire fans qu’il en coûtaft la vie à des Senateurs 8C
â des Chevaliers, il creut que la liberté publique
citoit preferable à laconfervation de quelques par-
ticuliers. Mais-lors qu’ilmatichait veilec theatrc un
bruir’cfu’il" entendit luy’fit œnnôiilte que Caius en

efioiriorti pour venir dans le Palais; Alors les con-
jurez fendirent la prell’e comme fi deuil elle par
fin ordre del’Empereur 5: maisœnîcflctpour le me:
plus facilement quand il n’y auroit performe entre
eux 8: luy. Claudius ion oncle , Marc Mania»
qui avoit époufé fafœur. 8: Valve Proconiul que
leur ualité empefelaoit qu’on ne pull faire retirer,
«marc oient devant luy v; &Pnulus Arumùale fui-
.voit. Après qu’il fut entrèdans le Palais il quitta le

’ achetait: ordinaire que ClaudiusSC les autres qui al-
loient devant luy avoient pris si où les officiers de
fa maifon l’attendoient , pour s’en aller aux bains
par un chemin dérobé afin d’y voir de jeunes garçons
qu’on luy avoit amenez d’Afie pour s’en 1ervir à
chanter des hymnes dans les ceretnonies 8c les nm.
lices qu’ilavoitinfiiruez , 8L àdancer fur le theatre
les dames, dont Pyrrhus sellé l’auteur. Alors Che-

’ reas s’avança pour luy demander le mot : 8e Calas
me manqua ..pas deluy, en donner felon fa; coûtume

, un fort deshonnefie. Chenu repouiTa cette in’ure
par une autre injure 8L par un grand coup d’epée
qui n’efioit pas manmoins mortel. (èqîelques-uns
veulent croire que ce fiat à deiÏein, a qufeilant
avant que. mouriren .ellat d’m;recevoir encore. plu-
fieurs autres , de, challimemqne les. crimeslu . fai-
fojent; foufltir luy full pluslfitnfibled’Maisiee me
profil fans apparence , parce :quîon ne s’annule

3 . pomt
V.



                                                                     

e78 ’Hrsro-rn: pas Ions; ’
point il raifonner en de femblables aâions qui ne
peuvent avoir mitât trop prompt, 8: qu’il auroit
fallu que Chereas cuit efléle plus malhabile de tous
les hommes pour fe lailïer. tellement emporteràfa
haine que de penfer plûtoll à fe donner cette vaine
fatisfaâion , qu’àfe délivrer 8: tous l’es complices
du peril où ils fe trouvoient. Car Caïus n’eut pas
manqué de gens qui l’auroient défendu tandis qu’il

auroit elle en vie; au lieu qu’efiant mort avant
qu’ils enflent le loifir de fe recon’nèifire les conju-
rez pouvoient s’écha et à leur vengeance. Mais je
laifl’e à. chacun d’en ’ e tel jugement qu’il luy plai-

ra. Le coup qu’avoitreceu Caius citoit entre le coti
-& l’épaule , 8t il, auroit par: plus avant s’il n’eut!
point rencontré l’os. Quelque douleur qu’il en fen-
aiil il ne cria point . ny n’appella perfonneàfonfe-
cours : il jetta feulement un fou ir , fait que fa
frayeur luy fifi perdre la parole , liait qu’ilfe défiait
de. tout le monde ,lbit par un elfe: de fa fierté na-
turelle : mais il tâchoit de s’enfitir lors queCorne-
lins Sabinus le poulïa 8L le fit tomber fur les genoux.
Alors tous les conjurez l’environnerent en criant;
Redouble , Redouble, &acheverentde letuër.En-
tre tant de coups qu’il receut on tient u’Aqailiu luy
donna celuy qui delivra l’Empire par a monde Ton
infupportable tyrannie. C’en: neanmoins à Chereas
que la principale gloire en eftldeuë , puis Ë’encore
que plufieurs ayent eu art à l’entreprife il t le pre-
mier qui en conceut e ddTein , qui l’infpira aux
autres , qui leur propoia les moyens de l’executer,
qui les voyant étonnez par la grandeur du eril leur
redonna du cœur , 8c qui aufli-toil que ’oceafion .
s’en ofiiit attaqua le Tyran , luy porta le premier
coup , 8c lors qu’il citoit déja à demy-mort lait]:
aux autres à luy aller ce i luy refioit de vie. Ainii
l’on peut dire avec .vet’ que" l’on doit attribuërà

Ton courage & au conduite tout l’honneur que (et
complices ourncrité. . a ... . .

’ Enfui-j



                                                                     

Lune XVIII. Citant-ras VIH. a7;
Enfuite d’une fi grande aâion 8c dans le peril

. où les mettoit le meurtre d’un Empereur follement
aimé de la opulace 8c qui entretenoittant de guis
de guerre, a difficulté citoit de le retirer : &corn-
me il leur paroilloitimpollible de retourner par ou
ils efloient venusâ caufe ue ces paillages citoient
En étroits a: remplis d’0 iers 8c de. gardes que
le devoir de leurs charges avoit rairemblez en ce
jour de ren: , ils s’en allerenr par un autre chemin
ou Palais de Germanicus de qui ils venoient de tuer
le fils. Ce Palais citoit tout proche deceluy de l’Em-
pereur , ou pour mieux dire , il en faifoit une partie
comme d’autres battis par les precedens Empereurs,
.de’ chacun defquels ils portoient le nom. Ainii
s’eflant écbapez de la preffe ils y furent en airez
grande alliance durant que le bruit de la mon de

Caius n’efloit point encore repandu.
Les premiers qui en eurent la nouvelle furent le:

Allemana de (a garde que l’on nommoit la legion
Celtique. C’efioient tous foldats qu’il avoit choifis
parmy ceux de cettenation out ente présde fa per-
forme , 8c nuls d’entre les aresne (ont plus co-
leres qu’eux , arec que le plus (cuvent ils ne com-
prennent rien ace qui r: palle. Ce font des hommes
extremement robuflcs : 8c comme ils foûtiennent
d’ordinaire les premiers efforts des ennemis ils ne

contribuent s peuâfitirc pencherla victoire du c6-
té oùils com attent. La mortde l’Empeteur leur fut
tres-feniible , parce que ce n’efioit pas le merite.
qu’ils eonfideroient, maisleurintereit, &que nuls
autres n’efloient mieux traitez qu’eux de C ains , ui

out gagner leur afieétion leur faifoit de grau es
argel es. Ils citoient alors commandez par Sadisme

qui n’avoir pas cité élevèàcerte charge par fa vertu

ny par celle de fes peres, caril avoit elle gladiateur,
mais par fa force toute extraordinaire. L’ayant à
leur telle ils coururent de tous collez l’épee à la
main pour tuer ceux qui avoient tué l’Empereîrç.
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Le premier qu’ils rencontrerent au Afprenas, puni
- ui nous; avons dit que ç’avoit elle un mauvais pre.
Page que cette gouttede fing de.la viâime tombée
.fiirfa robe, 8: ils le mitent en PiCCCSÆ Ils trouve-
.rent enfuite Nathan; , dont la militante citoitli il-
; lullre qu’il pouvoit compter entre lès ancellres plu-
fieursGenerauxd’artnée: 8c comme il n’efloit pas

:tnoins fort que courageux , lors qu’il vit que ces
Barbares ne refpeâoient point fa qualité il arracha
- l’épée desmains de l’un d’eux , &ne feroit pas mort
. fans leur vendrecherement fa vie s’ils ne l’culTent
point envelopé de toutes parts , mais ellant accablé

.par leur grand nombre il tomba percé de coups. Le
troifiéme des .Senateurs qui éprouva la rage de ces
Allemans fin 42mm: à qui le defir de voirie corps
mort de Caïus coufia la vie. Comme la haine qu’il
luyportoitne pouvoit relire ny plus grande ny plus
jufie , parce que ce cruel Prince ne le contentant

, pas de annirfon pere l’avoir fait tuër dans Ton exil,
il rapailloit fes yeux d’un fpeâacle qui luy citoit fi

.agteable lors qu’il entendit des gens de guerre qui
J’en-noient vers luy. Il s’enfuit pour le cachei 5 mais
.;il ne pût éviterde tomber entre les mains de ces fii-
rieux qui n’épargnoient non plus les innocens que

v les coupables. ’
. Qiand le bruit le répandit dans le thcatre que
n l’Ér’npcreur venoit d’efire tué.,: une li grande nou-

. velle cauia dans tous les cfprits plus d’étonnement

. que de creance. Ceux quila fouhaitoient liardan-
».,ment depuis long-temps avoient peine d’y ajourer
. foy-parce qu’ils craignoient qu’elle ne full pas vari-
table : Etd’autres ncvouloicnt pas la croireâ caufe

- qu’ils ne defiroientpas qu’elle finit vraye, 81 qu’ils
ne pouvoient s’imaginer que l’oncull olé tenter 8:
encore moins executcr une entreprifefi hardie. Le
nombre de ces derniers elloit compofé de foldats,

A de femmes, de jeunes gens, St d’elclaves. De lol-
. damaparcc. qu’outreleur folde ilsaVoientpar-t à la

- tyran:



                                                                     

, Lux! XIX. Chantal? I. v 18!tyrannie 8c aux rapines de ce détellable Empereur
qui leur permettoit d’offenfer infolemment 8: im-
punément les plus gens de bien. De femmes de
jeunes ens , parce qu’ils prenoient plailir aux divers
frôlai: es, auxcombatsde gladiateurs, aux lat en

est, 8; aux autresdivertiflemens, dontCaïus’e oil
iprodigue tous pretexte de vouloircontentet le peu-
- le , mais ervelt’et out fatisfaire la cruauté8t fa fo-

’e. Etd’efclaves, caufe de la libertéqu’il leurdon.

noir non feulement de méprifer , mais d’accufer
faulÏement leurs maillres fans crainte d’en ellre pu.
ais , rien n’ellant plus facile que d’obtenir d’un tel

Prince le rdondeletirscalomnieq en &rils citoient
inerme a urezqu’en donnant avis dallai-gent n’a-
iment leurs maillresilsobtimdroiéntavecî la l’ c1:-
.té*h.v huitième punie deleutsconfiœations qui ’elbort .

affeâée aux dénonciateurs.’ ’ I v
Quant aux pcrfonnes de condition , boy ne

quelques-uns cœuflent la nouvelle verita le , oit
:paree qu’ils le fouhaitoient ,. ou parce qu’ils avoient
quelque connoilïance de l’entreprilè, ils, n’ofoient
.neanmohts témoigner leur joye ny maline faire
Iemblant d’entendre ce que l’ondifoit. peut. s’ils
citoient trompez’dans leur: efperance qu’il ne leur
coûtait cher d’avoir Fait connoiftre leurs fetltitnens;
8c les mieux informez de la conlpitation efioien:
les lus retenus , parce qu’ils ne vouloient pas il:
ren re fufiieâs à ceux à qui il importoit que Caius
full encore en vie, 8c ui n’auroient pas manqué
de les perdre fi la nouvelle de fa mort le fuit trouvée
faulTe.

Ce endant il vint un bruit que l’Empereur avoit
en e et ellé blelTe; mais qu’il n’elloit pas. mort 8c
que l’on panlbit lès playes. On ne fçavoit toutefois

lqu’en croire , à cau.eque ceux qui farfoient ce rap.
port citoient ou foupçonnez de favorifer la tyrannie ,
sou du nombre de ceux que l’on n’ignoroit pas en
du; li ennemis que l’onnepouvgit ajoûtetfoy se;

qu’on
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qu’on penfoir qu’ils diroient plütofi par le defir
qu’ils avoient qu’il fuit vray , que parce qu’il fut

variable. A ce bruit en fuccedaun autre ui troubla
extrêmement toutes les perfonnes de lap us grande
qualité. qui fut que Calas fans fe faireçanfer de fa l
playesvcfloit allé tout enfanglanté dans la grande 4
place pour yharanguerle peuple. Ces divers bruits
exciterent des mouvemens diflercns felon la dili’Po-
fition difiëreme des efpiits , 8: performe n’ofoit or-
tir de (à place de peut d’efire calomnié,parce que tous
[avoient que l’on ne jugeoit pas des aâions (clou
les penfées que l’on ami: veritablement dans l ’ame ,
mais felon qu’il plairoit aux délateursôt aux yugcgde

les-inter sur. , » : u- Les c fes-efian: en ce: chat on Vit Venir les A].
hmm qui environnerem tout le theatre. Alors il
n’y eut performe qui ne defefiæerafi de fa vie : tous
fe croyoient à tout moment pulls d’cfire égorgez,
81 le peril efhint égal à demeurer ou à s’en aller ils
-ne fçavoient à quoy fe refondre. (brand ces Alle-
.mans eurent fendu la prch 8c furent venus ’ufques
au theatre on entendit un bruit confus de mifle voix
diffa-entes de perfonnes qui prioientqu’on ne leur
fifi point de mal ,lzpuis qu’en quelque manicle que
la mon de l’Empcreur fait arrivée ils n’y avoient
pointeu de part. Leurslarmesat leurs gemifl’cmens l
accompagnoient leurs prieres : ils prenoient les
Dieux à lémoinsde leur innocence , a: n’oublioient
rien de. tout ce que l’apprchenfion d’un tel peril
.efioit capable de leur infpimr. Quelque grande que
full la fureur dues Allemans , ils ne purent eflre in-

:fenfiblcs à tant de cris 8t.tant.delarmes , 8: n’cflre
point touchez de voir les telles d’Afprenas 8c des
autres qu’ils avoient tuez que l’on avoit miles fur un
Autel a rés les noir portées de tous collez. Un rye.

’ &acle 1 horrible du’malhcurdeplufieurs perfonncs
de ualité ne donnoit pas feulement suffi de la com-
.pa on à tant de gens de condition &àtout ce perla;

” - . - P
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Pl: qui le confideroicnt , mais il les Faifoit trembler
dansle doute ou ils efloientde pouvoir fortird’un (i
grand peril; 8L la joye de ceux mefme quihaïifoient
48: qui avoient plus de fujet de haïr Caius citoit
troublée par la crainte de ne pouvoir s’aFurer dcle
furvivre.
’ En ce mefme temps un crieur public de ce que
l’on expofoit en vente et qui avoitla voix extrême-
ment forte nommé Anima: fort riche8t fort aimé
.du peuple parut fur le theatre en habit de deuil , 8c
avec routes les marques d’unetres-grandedouleur.
Car encore qu’il baril extrêmement Caius il diffi-
muloit fa ioye; St croyant qu’il importoit de faire
connoifire à tout le monde ne ce Prince efloit ve-
ritablcment mort , il le p lia à haute voix afin
que performe n’en "il douter. En effet il arreila
par ce moyen les A lemans 5 8c leurs officiers leur
commanderenr de remettre leurs épées dans le four-
;cau.Ainfi cette declaration publique de la mort de
l’Empereur fut le fllut de tout ce grand nombre de
.perfonnes ui s’cfioient veuës dans une telle extrê-
mité : car a pallier! de ces Allemans pour Caïn:
mon forte,que s’il leur fait relié quelque efperance
de la vie,il n’y auroit oint cu de violence a: de cruau-
ttcz où ils ne le fnflEnt portez pour venger la con-
f iration faire contre luy. Mais l’allbrance de fa mon:
1 cfarma leur colere, parce qu’ils ne pouvoient plus
luy donner des preuves de leurafcâion ny en rece-
VOir de la fienne , 8c qu’ils avoient fujetde craindre
,d’efire punis fi le Senat devenoit le maiflre.

Cependantdans l’cXtrême apprchenfion où efloit
Cheteas que Minucianus n’éprouvai’t la fureur de
ces Allemans , il conjura aVec tant d’inflancetous
les gens de guerre , dontil pouvoits’alfurcr de pren-

. dre foin de la confervation , qu’ilgale luy amenerent
8: Clemens avec luy. Alors ce rand petfonnage
auprès duquel fe rendirent pl leur: autres Sena-
teurs dit à Cheteas , Que l’aâion qu’il venoit «faire ’54

DG
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’,, ne cuvoitefire plus jufle : Qu’on ne pouvoit trofi
,, le oücr. d’avoir avec tant de hardiciTe formé une fi
,, grande entreprife, 8: de l’avoir fi genereufement
,, executèe : Que la tyrannie a cela de propre de s’ac-
,, croifire en peu de temps par le plaifir qu’elle tro ve
,, à pouvoirimpunément faire du mal à tout le monë.
,, Mais que la haine de tous les gensde bien qu’elle e -
,. cite contre elle Faitque ar un foudain changement
,, les TyransfiniiTcnt mi erablemcntleur vie : qui:
,, l’onen voyoit unexcrnple en la erfonne de Caïus,
,, ui n’ayant point craint de vio cr toutes les Loix æ
,,vd’ofl"enier tous fes amis les avoir rendus fes ennemis :
à a: qu’ainfi encore qu’il cuit receu la mort par leur:
,, mains on pouvoit dire avec verité que-luy-mefme a:
,, l’efloir donnée.

Les gardesdu rheatre s’eilant alors retirez,” ceux
ui s’eiloient aEemblez en fi grand nombre pour dire

’ peâateurs des jeux St qui s’efioicnt vcusgdans un fi
grand trouble , commencerent à le lever pour le met;
tre. en (cureté, 8t prirent pour ce fuie: l’occafion de
ce qu’un Medecin nommé Anion que l’on avoit obli-
gède venir panfer quelques-unsdeceux qui avoient
elle bleflez, avoit fait fouir fes amis foüs pretexte
d’aller querir des medicamens , mais en efi’ct pour les

tirer du peril. ’ ’793. , Le Senat s’aflembla enfuite dans le Palais; 8: le
peuple courutcn foule &avec tumulte dans la gran-
de plaCe; les uns 81 les Entres demandant la punition
de ceux qui avoienttuél’Empereur; mais le peuple
la demandoit 8c la defiroit avec ardeur , 8c le Sc-
rmt feulement en apparence. Uneii grande émotion
obligea le Senat d’envoyer vers eux Valemu Afiari.
au qui avoiteiié Conful : 8e fur ce qu’ils luy témoi-
gnerent de porter impatiemment que l’on n’cufi
point encore découvert les confpirateurs 8: luy de.
manderent qui avoit donc me l’autcurde ce meur-

;, tre : Je foulraiterois , leurrépondit. quec’cul’t elle,

ou moy. . . A I v . . ,

- . I Le
v a
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e Senat donna enfuite un arrcfi par lequel il

tpndamnoit la memoire de Coins, 8L commandoit
à tous generalcment de f: retirer , les citoyens Ro-
mains dans leurs maifons , 8l les gens de guerre dans
leurs quartiers , avec promelie aux preniiersd’une
yqnde diminution desimpofitions . 8c aux autres de
recompenfes s’ils demeuroient dans le devoir. Car
il y avoit fujetdecraindre, fionles mécontentoit,

k u’ils n’exerçallent dans Rome toutes fortes de vio-
I antes , 8: que ne le contentant pas de piller les mai:
Tous des parriCuliers ils le portaifcntjufques à com-
mettre des facrileges en n’épargnant pas mefme les
Temples. Touslcs Senueurs alfifierenr àcette déli-
beration; St ceux qui avoient me du nombre des con-
jurez ne furent pas feulementdes premiers à s’y trou-
ver , mais ils croient mefine efpererquedans un fi
grand changement le Senat reprendroit fou anciermo

autoritéh l z - 1 I.

"ne ’ a -

r i . .Ca A» n a s”1I.’*
Le: gens de guerre délibenut d’élever à l’Empira i

Claudius and: de Cairns. Hdrangue de Sammic’
"Il: dans le Sana: en faire! de le liberté. Cher»
"in enfla]: mir. l’Imperdtriae Çefiniafemm"e des
Caïn: , à. fi: fille. Bonne: à mammifes qualié’»
tex. de Cairn. Lesgtm’de guerre refilent: de faf- A

- V ,n-Clmdiu: 5mm» é- le portentdam le mmp."
LeSenatalépme 11671111] pour le prier defe drfifler ’

de cedeflèin. - -
P ENDANT que le Senat déliberoit, les gens de guer- -. 79’;

V re tenoient confeil de leurcofiè : &Iaprés’avon: r ’
agité routes choies il leur fembla que le garnement
,ment’populaire, fi onvle rétablilïoit. efloitincapa- z
bic de foûtcnir le; poids de la conduite de tant de:
Royaumes 8c de Provinces : Que quandmefinc 1H: x

. V Pour.x
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pourroit, ils n’y’trouVeroient pas leur avantage; 85
que d’ailleurs s’il arrivoit ue quelqu’un des princifi
pan: du Sénat fait declaré mpereur, ils l’auroient’

out ennemy s’ils n’avoient pas contribué à l élever

’ a ce fuprême degré d’honneur. Ainfi croyant que
nul autre ne. cimentoit mieux que Claudius, tant
par la grandeur de fa naifïance , citant oncle de
Çaius , que par la marxiste fi noble dont il avoit cité
élevé, ô: ayant fujet d’cfpcrer qu’il leur témoigneroit

fa reconnoilTance par des bienfaits proportionnez à
l’obligation qu’il leur auroit , ils refolurent de l’all: r

enleverdans [on logis pour le dedater Empereur.
0mm 822mm Suumimu Senatcur en eut avis dans le
Senat, 8: jugeant qu’il n’y avoit point de temps à per-
dre pour témoigner de la vertu &du courage, il le
leva comme fi on l’yeufi poulie, mais en effet par
(on propre mouvement, 8c parla en cette manier:
avec une hardieire dignede ces rands hommes qui
ont Fait éclater par toute la terre a gloire de la gene-

3: rolit’é ROmaine’. Nous voyons enfin,-Meflieurs, a res
r unefervitudçdetant d’années, paraître aujourd’ uy

a: contre toute efperancc cette heureufe liberté qui cil
ml’un desplus grands de tous les biens imaginables. Il
saçli: vray que nous ne fçavons pas combien elle dure-
».ra, parce qu’il dépendde la volontédeDieu de nous
sa la conferver apresnousl’avoir donnée; Mais quand
aluni grand bonheur devroit oubli-toit difparoifl’re ,
as.nousv.ncfevons pas lanier dele beaucoup ellimer ,
a», puis qu’i n’y a intd homme de cœur qui ne ref-
a; [ente de la,joyc chyre libre dans un ays libre , 8c
a: de goûter au moins durant quelques. cures la dou-
a, ceur dont nos peres jouilloient dansles fiecles ou la

., sa-Republique elleit dans (a fplcndeur 8L fi fleurilTan-
’ site. Comme. jczfilis’né depuis que cette liberté fi
ufoulnitable une opprimée , je n’ay point veu ce
:s-tCmPS heureux oùl’on eiioit nourry dans les lettres -
ne: dans tous les .honneilcs exercices qui peuvent for-
».mer l’cfprit 8c rehaufler le courage. Amfi tout ce

- que
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"que je. puis cit de rémoi ne: mon amour pour celle F! k
qui nous parnifl amourd’ uy. C’cfi pourquoy j’cfii- î:
me qu’après les Dieux-immortels il n’y a. 1min: ’F

d’honneur que nous ne devions rendre àccux dont ü
la encroûté 8c la vertu nous fait-revoir la lumiçre ”
fi. aubade la liberté, Car quand nous n’en jouï- ü
rions quc.durant un jour, ne nous feroit-ce pas à ü
tous un grand avantage è Aux vieillards, puis qu’ils f!
devroient mourir fans regrat après un changemcnr u
li vincfpcré :, ,8: aux runes , parce que fait pour H
tu): .unnexcmple qu’ilsncfçauroicntnepoint imiter :f
fans dégcnorcr de la vertu deleurgancnflres , ë: que *f
ce n’cfi quc.par des aâions de vertu qu’on peut ac- ’*

qucrir la liberté? Je n: fçaurois parler des choies "
’ mirées que fur le rapport d’autruy: mancelles que u

fay veules ne me peuvent permettre d’ignorer quels l!
font les maux que taule la tyrannie. Jc-rfçnyqu’clf G
le fainunc guerre ouvcrtc à la venu 5 qu’aient 9-?
pour souffrir aux qui ontdu cœur &çdu marines f!
qu’au: imprime la Crainte dans les olim" 8P. le; ’f
porte à pue lâchcflatcrie , parce quîon-nc-co’nnoiâ f:

glus-le rcfpcâ qui cil deu aux loix lors que toutes f!
chofcs dépendent de la volonté abfolue du Prince. ’f
Car depuis que Julius Cefar foulanulux pieds l’or- 9?
dœJfircliginulèmcnt oblërrc’ par [nos parcs eu: éra- 55
bléfbn-imuflcniomrçhiofur lcsruïncs delavlicpublè se

que, il! n’y a point de calmirez dont Rome niait f?
dlé nflligécuCeux qui luy ,onnfuccc’dé (dans ont; f?
lbuakràine puifianccfcnibleru nuai n’avoir au pour f:
in]: qu: de rravaillcrà l’enviàrcnverièr route l’an- ’5

«lemmadifciplincs 8c comme ils ont crcu ne pou- fg
noir trouver de (cureté quc.parmy des gens prcfts à if
commettre «routas foucade crimes pour leuLobcir , l:
fl,n’y;à.poincde moyens Ebarbnros dont ils ne. f: 1!
félon: :Ccrvis.pnur opprim’crilesplusgcmdc Mania :Ë

lm km- olbcr nidifie-li allie; v Entre- ranimes fié
Mappormblcs qui nousoprfait garnir fous une r15 si
.tyrannique domination. Gandi: pouvoir. vanter. de cg

u furpal-
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3, furpafl’er tous les autres t puis que ne fc contentant
.,, pas d’exercer fa fureur fur nosvcitoyens il en a fait
a) fentir lesiefllets à fes pœciles 8c à fes amis, 8: n’a
5’, pas cité moins impie envers les Dieux que cruel en-
» vers les hommes. Car c’efl le propre des Tyran:
a! de ne fe contenter pas d’eflre avares , voluptueux
9’ 8: fuperbes . leur plus grand plaifir cit d’extemuï
v net leurs ennemis 5 8c ils confiderent comme tels
3, tous ceux qui ont l’ame noble &vélcvéea: Nulle pa-
,. tiencc n’cficapable de les adoucir , parce que ne pou-
,3 van: ignorer combien ils font odieux va. ceux qui
,3 leur font foûmis , ils croycnt ne pouvoir s’affiner
a; u’en les accablant de telle forte qu’ils ne paillent
a» e délivrer de tant de miferes. Maintenant donc que
a. nous en femmes fortis , I8: qu’ayant l’avantage de
h ne dépendre plus que de nous-mefmet,nofirelunion
a, profente peut produire mon feureté pour l’ave-
i; nii- :qui nomempefèhe de relever la gloire dallo-
b, "me, St devrendre âla Republiqueifon ancien éclat
3, a: fou premier lufirc? Il’nousefipermis de: parler
à: avec ’libertéxeontre les defordres , 8c de v pnopofq’
V» fans peril tout ce que nous jugerons de plus". avanta-
., «geint pour le bien public, puis que nous avons fe-
,e coüé le joug deces maifiresimpcrieux qui-pouvoient
n nous en empefchen, 8: qui puniroient comme un
à; grand- onmeoequimeritoit lopins delouapge. Sou;
;, venons-nous que sienm’a’tant fortifie lai tyrannie
;, dans fa ’naifiance que lalâcheu’: de ceuxguim’ofo
à; me s’y’oppofcs, 8c ne ç’mcflételte molleife 8k
à, l’accoûtumance à. pré erer comme des efolavesm
5; vie honteufe àune mort honorablequi ont jetté Roc
3, me dans cet abyfme de toutes fortes de maniez: Mais
;; avantltoutes choies; Meilleurs , mondonsîles. hon-
;t rieurs deus à’ccuxqui nous’omafiraMhudçnfcrvitb
;; de; 8è particulietemor’it àCltereas dom la conduite
t , se le brasa:ch l’alliance deoDicux nous ont rond;
;,- ln’libcrta’à ’Œarïque’lleirecompenfe ane’ merite-t-il

g; point de recevoir de ceux pourqui il-n’a pas appre-

" i r hendé
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hendé de s’ex ofer à uni tel peril P Il a mefme cetn
avantage fur tutus 8: fur Camus dont ilaimité la li
vertu, qu’au lieu que leur aâion fut fuivie d’une guet- ’i

rc qui troubla tout l’Em ire 8c toute luette , il nous ’t
a par la mort d’un feu homme délivréde tous nos te

maux. üp Ce difcours de Saturninus fut écouté avec grand
,plaifir de tous les Senateurs 8c des Chevaliers qui fe
trouverent prefens,& la chaleur avec laquelle il avoit

arlé luy ayant fait oublier qu’il avoit au doigt une
ague où citoit emballée une pierre dans laquelle

l’image de Caïuseiloit gravée, Trebefliu: Maxima:
la luy alla; St dans le mefme moment cette pierre fut
mife en pieccs.

Cependant la nuit eilsant déjà allez avancée Che- 80°;
tees demanda le mot aux Confuls. Celuy qu’ils luy
donnerent fut , Liberté : fit ils ne pouvoient affei ad-
mirer de fe voir rentrer dans la ’oüifl’ancede cette
marque de. leur ancienne autorite. Cheteas donna
enfuite ce mot aux Ofliciers des quatre cohortes qui
prefcrant la domination legitime à la tyrannie
avoient embrafl’é le party du 56mm!

Un eua résle Peuple,par unefFet de l’inconftan- 801;
ce ui uye naturelle, témoigna beaucoup de foye
de ’ef etance qu’ilconcevoitde recouvrer avec ali-
bette e pouvoir dont il avoit autrefois joui, &don-
noir de tires-grandes louanges à Cheteas. ,

Ce chef de l’entreprife , qui venoit de changer la 8m"
face de l’Emlaire , ju cant qu’il y auroit roûjours fujet
,de craindre tant qu’i refieroit quelqu’un de la race
«de Caïus. dit à 7mm Lupusl’un des Capitaines des

ardes d’aller tuër l’Imperatrice C a s o u x A 8c fa
le , 8t,il le choififi plûtofl qu’un autre , ; parce qu’il

citoit parent de Clemens 8c l’un des conjurez. Sur
.quoy quel ues-uns .eilimerent qu’il y avoit de la
cruaute à ire mourir une femme comme fi elle -
huit cité cou ble du fan des plus illùfires des Ro-
mains que la cule fureur e Caius l’avoir porté à ré-

Hiji. Tome 1H. N pans
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pandre. D’autres difoient au contraire qu’elle efloit
la principale caufe des maux de l’Empire , parce
qu’ayant fait prendre à Caïus pour fe faire aimer
deluy un de ces breuvages qui portent l’amour juf-
qucs à la folie . elle luy aVOit renverl’é l’efprit; St
qu’ainfi on devoit la confiderer comme ayant don-
né le poifon mortel qui avoit fait perdre la vie à tant
de perfonncs éminentes en vertu. Ce dernier fen-
timent prevalut , 8c Lupus partit pour l’executer.
Il trouva Cefonia étendue par terre auprès du corps
de fon mary qui manquoit de toutes les chofes qu’on
ne refufe point aux morts. Elle citoit toute teinte
dufang quicouloit de fes playes : fa fille citoit cou-
chée auprès d’elle , 8c l’on n’entendait fortir de la

bouche de cette Imperatrice que des plaintes de ce
que Caïus n’avoir pas voulu fuivre les avis qu’elle
luy avoit tant de fois donnez. Ces paroles furent
alors 8c font encore aujourd’huy diverfement inter-
prctées; les uns croyant qu’elle vouloit dire qu’el-
cavoit confeillé àl’Empcreur fon mary de changer

de conduite pour en prendre une fi moderée qu’il
puff regagner l’afl’eâion des Romains , afin de ne
es porter pas par defcfpoir à entreprendre fur fa vie.

Et d’autres au contraire ellimant que ces paroles
fignifioient, qu’ayant eu quelque lumierc de a con-
juration elle luy avoit confeillé de n’attendre pas
qu’il en cuit une entier: connoilfance pour pourvoir
à fa fcureté.Cette Princeife outrée de douleur croyant
que Lupus venoit pour voir ce corps mort , luy dit
avec des larmes mêlées de foûpirsde s’approcher en.
core plus prés. Mais lors qu’elle vit qu’il neluy ré-
pondoit point elle n’eut pas peine à ,uger du i’ujet

ui l’amenoit , 8c déplorant in condition elle luy pre-
Penta la gorge nue, 8c le prefla d’achever le dernier
arête de CCtte fanglante tragedie. Elle attendit enfuite
le coup de la mort avec une confiance admirable; 8:
fa fille qui n’eitoit encore qu’un enfant fut tuée au-
près d’elle. ’ ’

’ Telle

l

l
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Telle fut la finde Caïus a rês avoir ’regné trois

ans huit mois. Il fitconnoi re avant mefinc que
d’efirc arrivé à l’Empire qu’il eiloitbrutal , mal-fai-

fant,voluptueux , proteâeur des calomniateurs , ti-
mide , 8c par conlequent cruel. Il confideroitcom-
me le plus rand avàhtage de l’autorité fouveraine
le ouvoir en abufer contre les innocens,8t de s’en-
riclgir de leurs dé oüilles après leur avoir injullc-
ment fait perdre la vie. Il ne cuvoit fouifiir de
n’efire confideré que comme un omme; mais afi’e-
fioit follement d’eflre reveré comme un Dieu, 8c
fe glorifioit des lâches flatcries du commun du peu-
plu. Lefiein que les loix 8: la vertu donnent aux
:palhons déreglées lu efloits’infiipportable. Il n’y
avoit oint d’amitié 1 grande 8: fi ancienne qui full;
capab e de l’empefcher de tremper fes mains dans
le fang lors qu’il citoit en colere. Tous lesgcns de
bien paffoient dans fon efprit pour fes ennemis.
:Quelque injufics que fuirent les commandemcns il
.vouloit qu’on lesexecutafl à l’heure-mefme (ans

ueil’on ofaû yapporter la moindre contradiâion:
t entre tant de vices uile rendirent odieux cette

abominable impudicitc jufques alors inoüic qui le
on: à commettre un incelle avec fa propre fœur ,

e fit détefter de tout le monde. Il n’emreptit durant
(on regnc aucuns ouvrages magnifiques ou dont
l’Empire pull tirer de l’avantage , excepté quelques
-hàvres 8: quelques ports auprès de Rhege &dans la
Sicile pour-recevoir les vàiil’eaux qui apportoient
des blez. d’EgypteenItalic , St quieiloient fans dou-
te fort utiles au public 5’ mais ils ne furent pas ache-

i Nez , tant par la negligcncc de ceux à qui il en avoit
donné la conduite , que parce qu’il aimoit mieux
employer fon ar entende vaines 8c folles dépenfcs
’ ui negardoicnt on plaifir , qu’à executer des clef-

?eins dignes d’un rand Empereur qui préferele bien
de fcs (bien à fa latisfaftion particuliere. Au rafle il
caltoit fort éloquent , fort infimit dans les lettres

N a Grec:
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Giecques 8: Romaines , comprenoit tus-Facilement
toutes chofes , ré ondoit fur le champ aux hamm-
gues qu’on luy fai oit , à mefine dans les plus gram
des affaires nul autre n’eftoit plus capable que.luy
de perfuadet ce qu’il entreprenoit de rouans , tant
parce qu’il avoit naturellement l’cfprit excellent ,
qu’à caufe qu’ils’y efloit toûjours exercé pour ne ce-

* der point en cela à Germanicus (on pere, &â Tybere
qui y excelloit par-dcfl us tous les autres, 8c quiavoit

ris un extrême foin de le faire infltuite. Mais cette
gomme éducation ne l’empefcha pas de r: perdre
quand il fut arrivéâ l’Empire , tant il efi difficile delà
retenir lorsque l’on peut faire impunément tout ce
qucl’onveut.Au commencement de fou règne il avoit ,
pour amis des perfonnes de grand merite qui le por-
toient à toutes les riflions qui pôuvoient luy acquerir
de la réputation &dc la gloire : mais il les éloigna
peu-â- eu, &lors qu’il s’abandonna à une licence
eflrenee fou averfion pour eux s’augmenta de telle
forte qu’il n’eut point de honte d’employer des
moyens infatues pour fatisfairc, par leur mort fora

ingratitudes: fa cruauté. V
Il faut maintenant parler de Claudius qui corn-

me nous l’avons dit marchoit devant Caïus lors qu’il

eiloit forti du theatrc. Quand il eut appris fa mort
8c veu ce grand trouble il s’alla cacher dans un coin *
,du Palais qui efloit fort fombre , fansçneanmoins
que nulle autre raifon que la grandeurdefanaiflàn-
ce luy dormait fujet de craindre t: car il avoit palle
une vie privée 86 s’efioit toujours conduit avec
beaucoup de modcfiic. 1l s’occupoit à l’étude 8:
. r’ncipalemcnt à celle des auteurs Grecs, loin du
liru 8c du tumulte, fans s’engager en nulle forte dans

les affaires. .Ce endant la rumeur augmentoit toûjoutsy 8c
le Pa ais n’eiloit pas feulement plein de foldats qui
couroient de tous collez avec fureur fans (gavoit à
qui ils en vouloient , mais le Renple qui croyoitavqu

c-

804.
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. [étoilé le joug y venoit aufli en foule. Alors les gar-

des Pretoriennes qui tenoient le premier rang entre
tous les gens de guerre commencerenr à confulter
fur ce qu’ils avoient à faire :la mort de l’Empereur
n’efloit pas ce qui les mettoit en peine , ils croyoient
qu’il l’avoir bien nietitée , 8c ne penl’oient qu’à

prendre les refolutions qui leur pouvoient titre les
plus nvanta cules : 8L quant aux Allemans ce n’efloit
pas la con ideration du public , maisleur feule paf-
fion qui les animoit contre ceux qui avoient tué
,Caïus. L’apprelicnfionrde Claudius fut encore au-
, mentéc lorsqu’il vitquel’on portoit de tous coflez
fa telles d’Afprcnas 8: des autres que ces barbares
moicnr facrifiez à leur vengeance ï, 8c il. fe tenoit
toujours caché dans ce lieu obfcur ou l’on ne pou-
voit aller qu’en montant quelques degrez. L’un des
gardes de ’Empereur nommé Gram: l’apperceut ,
mais fansle pouvoit reconnoiflre à taure de l’obfcu-
rité: il s’approcha de plus prés 8L luy dit de fortir z cc
rque ne voulant pas faire il l’en tira par force 8L le re-
connut: alors il ditàfes compagnons:Voicy Germæ Il appel-
nicus , faifonsde Empereur.A ces parolesilsfe pre- le Chu-
,paterent pour l’enlever: mais Claudius craignant gaina

a t l t a - "
qu on le fifi: mourir a eau-le de la haine quel on por- mais
.toit à la memoire de Caiusles pria deconfidererlon à mure
innocence , 8c de le fouvenir qu’il n’avoiteu nul. qu’il
le part à ce qui s’eiloit pali-é. Sur quoy Gratus le prit ami:
par la» main & luy ,dit en fouillant: Cellez d’efirc finnls’
en, peine de voflre vie: penfez feulementà témoi- pp
griot une grandeur de courage digne de l’Empire que a
les Dieux laflez des maux que Caïus a fait foufirit fi
àtoute la terre oi’frent aujourd’huy à vofire vertu,’«

- Et montez glorieufement fur le trône de vos ance- p:
.flrcs. Durant que Gratus parloit de la forte un grand «
. nombre d’autres foldars de la garde Pretoriennets’e-
:flant rangez. auprésde luy; tous enfemblerprirent
;,Claudius; 8c un combat auifi violent queîce-lïiyfqui

fc palfoit dans (on cœur une: 131:1. crainte a: lat-joie

t1 L 3 ne
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ne luypermetrant pas de pouvoir marcher , ils l’em-
porterent furleurs épaules. Plufieurs de ceux qui le
virent en cet eflat creurent qu’on alloitle faire mou-
rir : 8c comme il n’avoir jamais eu aucune partdans
les affaires 8t avoit mefme fouvent couru fortune
de la vie foûs le regne de Calas , ils avoient compar-
fion de fon infortune , «St difoient qu’il n’appartenoit
qu’aux Confuls de le juger. A mefure que ces? gens de
guerre s’avançoient d’autres r: joi noient encore à
eux , 8c ils continuercnt à porter C audius parce que
ceux qui conduiroient fa litiere le croyant perdu lors
qu’ils l’avoient veu ainfi enlever s’en citoient fuis.
Le peuple faifoit lace à cette multitude defoldats
qui rempliiloit le alais que l’on dit d’eflre la plus
ancienne partie de Rome, St qui délibéroientdéjâ
entre eux de ce qui re ardoitla conduite de l’Efiat.Un
plus grand nombre e gens de guerre fe joignit en-
core aceux-cy , 8t leur joye de voir Claudius fut fi
grande qu’ils témoignerent qu’il n’y avoit rien qu’ils

ne fuirent prefls de faire pour le portera l’Empire,
rant à taule de l’amour 8c du refpeâ qu’ils confet-
voient pour la memoire deGermanicus on frere,que
parce u’jls n’ignoroient pas les maux quel’ambition
vimmo crée des principaux du Senat avoit catirez du-
rant qu’il citoit en autorité, St quejugcant impofli-
ble de rétablir la Republique , ils croyoient que puis
qu’il faudroit toujours en venir à élire un Empe-
reur illeur importoit d’empefchcr qu’on n’en choi-
fifi un qui ne leur cufl point d’obligation : au lieu que

j il Claudius leur efioit redevable de fe trouver élevé
à ce comble d’honneur, iln’y avoit point de grace

u’ils ne deum-m attendre de luy pour recompenfe
’un il grand fervice. Aprés avoit ainfi raifonné St

,communi ne leurs penfées à ceux qui fe venoient en-
core join te àeux ils convinrent tous dans un mef- .

t me defi’ein , mirent Claudius au milieu d’eux , 8L le
gporterent dans le camp pour terminer cette grande
(affin. C En: que performe le pâli empefcher. P

L V 1 r - H eue
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Pendantque ces chofes fc paiToientle Senat 8tle

peuple le trouverent dans des fentimens oppofez:
I car le Sennt fe voyant affranchy de la fervitude

des Tyrans vouloit reprendre fon ancienne autori-
té. Mais le peuple quiluy envioit cet honneurôtre-
gardoit la puifl’ance Impcriale comme un frein pour
arreflcr les delleins des plus entreprenans d’entre
eux 8t comme une proteâion contre leurs violen-
ces , il: réjoüifljoit de la refolution prife ar les gens
de guerre en Faveur de Claudius , e perant par
[on moyen d’éviter les guerres civiles 8c les au-
tres maux que Rome avort rotuliens du temps de
Pompée.

Le Sénat n’eut pas pluton avis de ce qui fe pafibit 8°C.
dans le camp qu’il envoya re refente: à Claudius à
qu’il ne devoit pas entrepren re de a: faire Empe- ri
reur ar violence : mais fe remettre au Senat de fi
pren re foin dela Republique, 8c de choifir quel- fi

u’un de ion corps ui avec le confeil de nombre ”
d’autres pourvoiroit clou les Loixâce quiregardoit «
lebien public : Qu’il pouvoit Il: fouvcnir des maux, Ë
dont Rome ,avoit cité affligée tous la domination «
des Tyrans , &dcs perils que luy-mefnicavoitcou- ’i
rus durant le regne de Caius : Qu’il feroit étrange ii
qu’ayant detefié la tyrannie dans les autres il Vou- ’i

luit par ion ambition rengagerfa patrie fous le jou fi
infupportable, dont elle venoit d’efiredélivrée, au "
lieu que s’il le conformoit aux fentimens du Senat "
8c le contentoit de vivre comme auparavant 8Ui
detémoigner la mefmc vertu , il recevroit les plus et
grands de tous les honneurs , parce qu’ils luy fe- t’
roient rendus volontairement 8e par des perfon- "
nes libres , 8L qu’il n’y auroit point de loiiangesfl
qu’il ne meritafi de Vouloir bien ar fon affection t’
pour le public 8c fonrefpeâ pour es Loix, tantoit il
commander, St tantofl obeir :" (lue fiau contraire "
fans eflre touché de ce ni citoit arrivé-â Caius il u
continuoit dans (on d ein , le Senat eftoit refolu "

N4 de



                                                                     

296 Bis-toma pas Ions.a: de s’y oppofer , 8c qu’outre le grand nombre de
,, gens de guerre qu’il avoit de fon collé il pourroit
s’armer une grande multitude d’efclaves. Mais que
y leur principale confiance citoit au fecours des Dieux
a) qui affilient ceux qui combattent pour la jufiicc,
a) rien n’eflant plus juite que de défendre la libertédc
,, [on pays.

Varanim 8c Brotru: après avoit parlé de la forte à
Claudius le mirent à genoux devant luy pour le con-
jurer de ne point engager Rome dans une guerre ci»
vile 5 8c le voyant environné d’une fi grande multi-
tude de ens de guerre qu’ils ne pouvoient plus efpe-
rer que ’autorité des Confuls fuir confiderable, il:
le prierent s’il citoit refolu de s’élever à l’Empire de

vouloir au moins le recevoir des mains du Sénat,
puis qu’il efloit plus raifonnable, &qu’il luy feroit
plus avantageux d’eflre porté à ce rouverain pouvoir
par un confentement general que par force 8c par
violence.

A

CHAPITRE 11L,
Le Roy Jgn’ppn firtifie Claudius dans la nfiluliu

d’accepter l’Empire. Le: gens deguerrequi amigne
embmflë le part] du Senatl’nbandannem à fa jai-
gnem à aux qui avaient prgllé le ferment à Clau-

. Jim que] que Cheteas p12]! faire pour le: en empe].-
cher. Ainfi Claudius demeure le maifln, 0cm-
damne Chenu à la mort. Il la fiufre avec une
ronflante mn’ueillmfe. Et Sabinur l’un de: princiè
peux des conjurez fia ME lujvmefme.

8°7- C LAUDIUS l’çacbaneque le Senatfeperf’uadoit de
pouvoirrecouvrer fa premiere autorité répondit

avec beaucoup de modeflie 1pour ne pas choquer lès
fentimens. Mais comme i croyoit avoir fujet de
tout craindre de cette grande compagnie , que d’un

V au:
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autre collé les gens de guerre luy promettoient ’
toute forte d’alliiiance , 8t qu’Agrippa l’avoir ex- ’

horté à n’efite pas fi ennemi de luy-mefmc que ’
de refiifer le pouvoir qu’on luy offroit de comman- ’-
derâ la plusgrande partie de la terre, ilrcfolut en- "
fin de ne rien oublier de ce qui dépendoit de luy pour
feconder fa bonne fortune. Ce Roy des Juifs qui
efioit redevable à Caïus de fa couronne avoit fait

’ mettre (on corps fur un lit avec toute la bienfeance
que le temps pouvoit permettre , 8e dit à dcllcin à fes I
ârdes qu’il n’efloit pas mort St que les layes luy

ilbient foufrir tant de douleur qu’il avoit un
promt befoin de Mcdecins. Lors u’il fccut que les
gens de guerre avoient enlevé C audius il fendit la
preilc pour allerà luy , 8c l’ayant trouvé dans une
telle agitation d’ef rit qu’il efloit preil de ceder l’au-

torité au Senat , il uy redonna du cœur , St le forti-
fia dans le defir de ne pas perdre l’occafion de fucce-
der à l’Empire. Apeine avoit-ilachevéde luy infpi- -
rer ces fentimens qu’on luy vint dire que’le Senat le
prioirld’aller prendre place dans leur compagnie.
AulTr-tofl il f: parfuma la telle pour faire croire qu’il
fortoirde table, 8e feignantde ne riennfçavoir de ce
qui le patron , ildemanda au Senatquand il y fut ar-
rivé ce qu’efioit devenu Claudius; Sûrquoy. on luy
firentendretoutcequi s’efioitpail’él’Stïon le pria de -

dire les: lèntimens fun l’eilat prefent des-choies. Il ’F
protefla I alors qu’il eftoit prel’t deÏdonner Ta-vieï pour "

maintenir indignité du Senat : «mais qu’il croyoit n
qu’ils devoient plûtoil confiderer ce qui leur eiloit i’
utile que ce qui leur citoit agreable , 8t que s’ils ü
citoient rerlus de reprendre la fouveraine autorité "
ils avoient bcfoin d’armes 8c de gens de guerre pour "
irre’çças’fuccombcri dans une fi grande entreptife. On sa

luy répondit que le Senat ne manquoit rny d’hom- w
inesiir’ny d’armes, "ny d’argent pour faire la guerre , ü

"St qu’il pourroitmefme armer quantité d’clclavcs à n
qui il donneroit la liberté. Je limbaire, Mellieurs,re- K

V N g par-
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;, partit Agrippa , que voûte deifein réüiliil’e comme
,, vous le pouvez defirer. Mais la part que je prends à
,, vos interdis m’oblige à vous dire que je voy une ex-
,, trême diHerencc entre ce grand nombre de vieux
,, foldats qui ont embraflé le parti de Claudius a 8c ces
,, efclaves , dont vous parlez. Ce font gensincapables
,, de difcipline, 8c qui à peine fçavent fe fervir d’une
,. épée. C’efi pourquoy je fuis d’avis que vous envoyiez

,, vers Claudius pour luy perfuader de fe déporter de
,, fa pretention à l’Empire, et je m’offre d’aller avec

,, vos Deputez. Cette propofition fut approuvée. Ce
Prince partit accompagne de quelques Senateurs 3 8c
après avoir dit en particulier à Claudius le trouble
ou efioit le Sonar , il lu confeilla de parler en Prince
qui le croit déjà monte fur le trône. Ainfi Claudius

,, répondità ces Députez : Qu’il ne s’eflonnoit pas de
,, .voir que le Senat apprchendafi la Monarchie après
,, un gouvernement aufli rude qu’avoir efté celuy
,, des precedens Empereurs. Mais qu’ils goûteroient
,Ifoûs fa conduite la douceur d’une domination Ino-
,, derée qui n’aurait d’Em ire ne le nom , 8t dans
,, laquelle toutes chofes e p croient ar leur avis
,, 8c avec l’approbation de tout le mon e. sur quoy
w ils ne pouvoient douter de fa parole, purs qu’ils
n citoient eux-mefmes témoins de la maniere , dont

il avoit Vefcu dans tous les temps fans avoir ja-
zz, mais rien fait que l’on pull luy reprocher. Après
. avoir renvoyé de la forte ces Députez , il haran-
; sua les gens dehguerre qui s’efioient rangez auprès

de luy , leur t prefler le ferment , St difiribucr
à chacun cinq mille drachmes. Il gratifia les Of-
ficiers à roportion du nombre d’hommes qu’ils
comman oient , St promit de traiter aulli favorable-

. ment routes les autres troupes en quelque lieu qu’el-

. les fuirent. v , . A ’308. Le lendemain au matin avantle jour les Confuls
nifemblerent le Senat dansle Temple de Jupiter au

z Capitole : mais quelques-uns des Senateurs n’ofqrent

, or.
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fouit de chez eux pour s’y trouver, 8c d’autres s’en

allercnt en leurs maifons de campagne , parce que
voyamoù les choies fe portoient ils referoient une
fervitude tranquille à un delTein au 1 perillcux qu’e-
fioit celuy de recouvrer leurliberté : 8: ainfi il n’y en
eut que cent qui r: trouverent au Senat.

Pendant qu’ils délibctoient on entendit à la on:
un grand bruit de gens de guerre qui deman oient
que pour empefcher le préjudice que recevroit l’Em-

ire fi le commandement citoit partagé entre plu-
Fleurs , le Senat choififl pour Em ereur celuy de
Ton corps qui en feroit ju ele plus igne. Cette de-
mande ficontraire à 1’: perance que le Scnat avoit
cuë de recouvrer (à liberté 8l l’on ancien pouvoir,
le troubla d’autant plus qu’il avoit ruiez de craindre
que Claudius ne devinfi le maiflre. Il s’en trouva
manmoins quelques-uns à qui la noblelre de leur ra-
ce , 8: leurs alliances avec les Cefars donnoient al:
fezd’ambition pour les faire 11’ irerà la fouveraine v
ppifl’ance. Marc Minucienl’un es plus illufiresndes

omains 8c qui avoit époufë Julie fœur de Caius ,
s’offrit de prendre le foin dela conduite de l’Empireq
A quoy les Confuls au lieu de répondre chercherenr
d’autres fujets de parler. Valerius Afiaticus avoir
suffi le mefmc deiTein que Minucien 5 mais Minuq
çianus qui avoit efié de la, conjuration contre Caius
l’empefcha de s’en declarer, 8: fiquelqu’un en full:

venu jufques à difputer ouvertement l’Empire a .
Claudius il feroit arrivé l’un des plus grands carna-
ges que l’on vit’iamais. Car outre un grand nombre

egladiateurth es compa nies du guet entretenues
pour faire durant la nuit es rondes dans la ville il
s’y cfioit alfemblé une grande multitude de batte-
]iers. Cet extrême delordre qu’il cfloit facile de pre-
VOir détourna plufieurs Senteurs de pretendre auflî
âïl’Empire , tant par la crainte du peril où Rome fe
trouveroit, que par celle qu’ils avoient pour eux:

andines: .
- N a Lors
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809. Lorsque le jour ne faifoitl encore que commets;

cerà paroifire Cheteas vintavec fes amis 8: fit figue
de la main aux foldats qu’il defiroit de leur parler.

’ Mais au lieu de le luy permettre ils a: mirent àcricr
qu’ils vouloient que fans aucun retardement on
leur donna un Empereur. Ainfi le Senat reconnut
que le mépris que ces gens de guerre faifoient de fon
autorité le mettoit hors d’cflat de pouvoir rétablir la
Re publique : 8c d’autre côté le manque de refpeft de

ces foldats pour une compagnie fiaugufie citoit in-
fupportable à Cheteas 8K âceux qui l’avoient affilié
dans l’entreprife contre Caïus. Il ne pût foufiîir
qu’ils continuallexit à demander un Empereur , 8:
leur dit avec colere qu’illeur en donneroit un pour-

,, veu qu’ilsluy apportafl’ent un ordre d’Eutjtlmr. Cet
,, Eutychus efioit un cocher que Caïus avoit fortaimé

&qui avoit eflé cm loyé aux plus bas 8c aux plus,
vilsde tous les mini eres. Il ajouta à cela divers re-

,, proches z les menaça mefine deleur apporter la telle
a, de Claudius . [St leur dit que c’efioit une choie hon-
, teille qu’après avoir cite l’Empire àun fou ils voulut:

. N l’en: le donner à un flupidc. Mais ces gens de guerre
tirerent leurs épées fans le daigner écoutcr, &s’cn
alletent avec leurs drapeaux trouver Claudius pour
fe joindre aux autres qui luy avoient dèjàprcflé le

. ferment. .me. Le Senat a: voyant ainfi abandonné de ceux qui
devoient le défendre 8L les Confuls fa trouvantfans
autorité , l’étonnement fut fi grand , 8: ce qu’ils
avoient irrité Claudius augmenta fi fort leur crain-
te , que leur regret de s’efire engagez fi avant les
porta à fe faire des reproches les uns aux autres.
Au milieu de cette contefiation Sabinus qui eiloit
l’un de ceux qui avoient tué Caïus s’avança sapro-

,, teflaq hautement qu’illgstuëroit tous plûtoil quede
à, fouflrn- que Claudius montait fur le trône 5; que,
n l’on rentrait dans une nouvelle Ifervitude. Il dit,
muretin: a Cheteas avec beaucoup de clialeplï.,,9l12

c cit



                                                                     

.Ltvnn x1x. CHAPITRE 11L ’ go!
.tfioitétran e qu’ayant elle le premier à entrcprcn- "
drc contreîeT tan , il voulufl: bien foufliù de vi- l’
vre fans que a partie eul’t recouvré fa liberté. A li
quoy. Cheteas luy répondit qu’il n’avoir point d’a- ’l

mour pour la vie; mais qu’il vouloit fçavoitquels "
t(cfioient les fentimens de Claudius.

f Cependant on fe rendoit de toutes parts dans le
camp pour s’offrir à Claudius. Pompée l’un des
Coniuls y fut aufli. Comme il citoit odieux aux
foldats à caufe qu’il avoit exhorté le Senat à main-
tenir la liberté , ils vinrentâluy l’épéeâ la main 8c
l’auraient tuéfi Claudius ne l’eufl empefché : mais

il le garantitde ce eril 8( le fit achoir auprès de luy.
On n’eut pas la me me confideration pour les Sen:-
teurs qui l’accompagnoient: On les empelcha de
s’approcher de C audiuspourle faluer : Quelques-
uns, 8; Apom’us entre autres. furentblellÎez; 84 il
n’y en eut pas un feul qui ne couruft grande fortune,
Le Roy Agrippa confeillaà Claudius debien traiter
ces premieres 8: principales perfonnes de l’Empire,
parce qu’autrement il n’y auroit plus de gens de
qualité à qui il pût "commander. Il approuva cet
avis, 8c manda enfuite au Senat de le rendre dans
Je Palais , où il le fit porter en litierc à travers la ville
8; accompagné de gens de guerre qui failloient renia

ter le menu euple. ,.1 En ce mellite temps Cheteas 81 Sabinus qui se.
lioient le plus fignolez dans la conjuration ne crai:
finirent point de le montrer en public contre l’ordre

e Pallion à qui Claudius avoit donné la charge de
Colonel des gardes Pretoriennes. Mais aullintoll que
Claudius fut arrivé dans le Palais il tint confeil
avec les amis 8: condamna Çhereas à perdre la vie.
Ils ne pouvoient tous néanmoins s’empefchcr de
reconnoillre que l’aâion qu’il avoit faire citoit il-
luflre : mais onl’accufa dotrahifon, 8: l’on creut
devoir pourvoir par la mort à la feureté des Empe-
reurs. Aiufi on le mena au fupplice avec Lupus a:

"A z, , plulîeure

81:;

81:;



                                                                     

yons n Hrsro-tnnnzs leur:
’iplulieurs autres des Conjutez.- On dit qu’il témoià

pria une merveilleufi: confiance, 8: que non feu-
ement il ne changea point de vifage , mais que

j voyant leurer Lupus il luy reprocha la lâcheté:

8r3.

8: que ur ce qu’il c plai noitqu’on luy avoinofié
la robe il luy dit , quefes loups n’avoient jamais
froid. Au milieu de cette grande foule, donti citoit
environné il demanda à un foldat s’il elloit bien
exercé aux meurtres 8c fi ion épée citoit bien
tranchante, 8t pria qu’on luy ap ortafl’ celle avec
laquelle il avoit tué Caïus. Un eul coup luy oit:
enfuite la vie : mais Lupus en receut plufieuts , parce
que la peurlu faifoit branlerla telle. Peu de jours
après on cele ra la fefie dans laquelle lesRomains
font des offrandes out leurs parens morts , 8c ils
en ’etterent dans le feu en l’honneur de Cheteaa
en e priant de leur vouloir pardonner leur ingratid
tilde. Ainfi finitceluy ui a rendu fa memoire fi ce-
lebte parune entrepri e’fi genereufément conceuë ,
fi qonflamment pourfuivie , 8: fi hardiment exe-
cutee.

Quant à Sabinus, Claudius ne f: contenta pas
de luy pardonner : il le conferva mefme dans l’a
charge, difant qu’il n’avoitpû manquer àla parole
qu’il avoit donnée à ceux qui l’avoient engagé dans

la confpiration. Mais ce genereux Romain ne pou-
vant le refoudre de l’urvivte à l’oppreflion de la’li-
bette publique, le délivra par un coup de fan épée
dîunc vie que fon courage luy rendoit infupportag
b c.

406.90

r . .1 Can-
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’CuArtrnn IV.V,
L’Empenur Giulia: confirme le Royaumeà Agripâ

p5, é- ] ajoüte la fadé: à Samarie; Donne le
1194m. de Chablis à Henri: fine [agrippas

. à fait de: Edin fayard!" aux
L’U un des premieres choies ue fit Claudius de- 814.

puiS,aVoir elle établi dans la ouveraine puilfan- -
ce fut de licentier tous les gens de guerre qui luy
citoient fulpcâs, 8c de confirmer Agri pa dans le
Royaume qu’il avoit receu de Caïus. Il t fur ce lue
jet un Edit par lequel après luy avoir donné de gran-
des louanges il ajoûta aux Ellats , dont il jouïlloit de.
ja la Judée 8c Samarie , comme luy appartenant avec
.jullice , parce qu’elles avoient me poiledées par le
Roy Herode l’on ayeul. Il luy donna encore du lien v r
Abela qui avoit appartenu à Lyfanias, avec toutes i
les terres du montLiban : 8c le traité d’alliance de

ce Prince avec le peuple Romain fut gravé fur une -
table de cuivre que l’on mitan milieu de la grande
place du marche de Rome.
. Ce nouvel Empereur donna aulli à Anno-
c H u quui avoit elle dépolfedé de (on Royaume la
Comagcne 8c une partie de la Cilicic. Et comme
il avoit une aEeâion particuliere pour Alexandre
Lyfimarhm Alabarche qui avoit eu la conduite de
toutes les allaites d’Antonia fa mere 8c que Caïus
avoit faitmettre en prilon, il ne le contenta pas de
,l’en tirer, maisildellina pour femme à Marc fon
.lils BIÈRE)! [ce fille d’A tlppa : et Mare ellant
;mort avant que lesnôces e puifent faire, ceRoy

’815.

,des Juifs la donna enmariage à ’Herode l’ohfrerc ï
v pour qui ilî obtint deClnudius le Royaume Chal- I
. onde.

r .4 entre
Il arrivant: ceinefine temps une grande 6m crion- ’81t.



                                                                     

:04. ” Haro!!! brsjurn.
entre leîJuifs St les Grecs qui demeuroient dans
Arexan’dncl Car ces premiers ayant efté opprimez
8e tres-mal traitez de ceux; d’Alexandtie durant le
regne de Caïus, n’eurent pas plûtofl appris la nou-
velle de far mort qu’ils prirent les armes. Claudine
écrivit au Gouverneur d’Egypte d’appaifer ce trou-
blc, 8C envoya à la priere des Rois Agrippa 8c He-
rod’e un Edit aAlexandrieB: dans la Syrie, dont voi-

a: cy’quels efioient les termes. Tybere Claudius Ce:
a: farAugufige Germanique Princerde’la êRepùblique a
a: faitl’Eëiequi s’enfuit. Eflant comflantpardivers (in
n tres que les Rois d’Egypte ont des long-tempk accor-
2» de aux Juifs qui demeurent dans Alexandrie de jouir
a; des mefmes privileges que les autres habitans , flu-
n guflc après avoir joint cette ville à l’Empire les leur
1: confirma, 8: ils en ont joui paifiblcrnent fous Aqui-
a: la 8; les autres Gouverneurs qui luy ont fuccedé;
av comme auffi de la ermiflion que ce mefme Em-
a pereurleur- avoit onné lors que leur Ethnarque
a» mourroit d’en élire un autre , & de vivre felon leurs
n Longs; dans l’exercice de leur Religion fans qu’on
a pûtvles y troubler. Mais lorsque Caïus ofa entre-
n prendre de (a; faire adorer comme un Dieu , les au-
» [res hàbitans d’Alexandrie prirent cette occafion

, - . 2’: pour animer Îce Prince contre eux à eàufe qu’ils-re-
i a, fluoient dlobei’rià un;comm2ndement fiümpic. Et

o il n’y-arien de plus’iniufie quedev les perfe-
a curer pour un tel- fuie: : nous voulons qu’ils» foiene
a) mamtqnusgdanà: tous leursiprivileges ’, 8e nous or-
» donnons aux uns 8e aux autres de vivre à l’avenir
n fin paix fans émouvoir aucun trouble.

1: Cc mefimVEmpereur envoya, un autre Edit dans
mute; quprqvinoes del’Einpire Romainqui conte-

s, noir 5:; gyiœ’çnfuite Tybenc Glnudius Çefzr Anguille

a: chnMique,,-, ora-na prmcppmwzkcpubu.
nque &VCorpfill defifofi pour lnkdonddbiâ. Les’rRois
a: Agrippa Se Hcro e qui font nos amis "es-particu-

l a: bers nous: ayant prié de permettre aux Juifs répan-

. uss . I
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dus dans tout l’Empire Romain de vivre felon leurs il
loix , ainfi que nous l’avons permis à ceux.qui de- li
meurent dans Alexandrie, nous le leur avons tres- il .
volontiers accordé , non feulement en confidcra-I "
tion de deux fi grands. intercefl’eurss mais wifi rce il
que nous efiimons que l’afleâion 8: la fidelite que *
les Juifs ont toujours témoignée pour le peuple Ro- "
main les rend dignes de recevoir cette grue. Ainfi "
nous ne voulons pas que mefme dans les villesGrec- l*

ues on les empefche d’en jouir, puisque le divin il
ugufielcs y a maintenus: mais nome volontenefi fl

qu’ils en jouilïent àl’avenir dans tout: l’étendue de «A

l’Empire , pour les obliger par cette preuve denollre il
bonze à ne point méprifer la Religion des autres u
peuples , mais à le contenter de vivre en touteli- a

erré dans la leur: dont afin ueperfonne ne paille n
douter , nous ordonnons que eprefent édit fernnon si
(cillement ublié dans toute l’ltalie , mais envoyé d
par nos o ciersaux Rois Seaux Princes, 8c affiché "

durant trentevjours. "
CHAPÏTRB V.

Le Roy Agrippa ou dans fini Rajeunir . à met
. , dans la [unifiiez du Temple de Ïerufalem’ln chaî-
i ne qui ejioit une marque de fa prifap. Il-pour-
. tuai! à la guinde Sacrifimmre , à! ne peut
’ foufrir l’infilenu de: Darius qui avoient fait

mettre 114213.14 Synagogue de: une flamë
de l’impenur.

Puisque ces deux édits, par lefquels l’Empereur 8 I7.
Claudius témoignoit tant d’affeâion pour les

ïuifs , eurent elle cnvoyezà Alexandrie 8( dans tous
es autres licuxfoûmis âl’Empire Romain, il per-

mit à Agrippa , qu’il avoit comblé de tant d’hon-
neurs 8c de bienfaits, de s’en retourner dans fon-

Royaux



                                                                     

818.

3°C ’ Huron-E DES luire.
Royaume, 8: luy donna des lettres de recomman-
dation aux Gouverneurs 8: aux Intendans des Pro-
vinees. Auili-toll que ce Prince fiit arrivé à Jeudi!-

’ lem il s’acquitta par des facrifices des vœux qu’il
avoit faits à Dieu , obligea les Nazaréens à le couper

i les cheveux , 8e accom lit toutes les autres choies

v

que la Loy ordonne. Il t mettre dansla (actinie qui
cil au-dellus du tronc ou l’on jette l’argent confacre
a Dieu , cette chaîne d’or que l’Empereur Caius

’luy avoit donnée, 8l qui efioit du mefme oids de
celle de fer dont Tybere n’avoir point eu e honte

’d’enchaifner des mains Royales, afin qu’eflant ainfi

expofée aux yeux de tout le monde on pull y voir un
illufire exemple des changemens de la fortune, 8c
apprendre que lors u’ellea fait tomber les hommes
des honneursdonti siouiiïoient, Dieu peut les re-
lever 8: les rétablir dans une plus grande profperité.
Car il n’y avoit performe a qui cette chaîne ainfï
confinée ne fifi connoiflre que ce Prince ayant efiè
mis en prifon contre le refpeâ dû à fa naiilancc
pour une caufe allez legcre , il n’en efloit pas feule-V
ment fortiglorieulement, mais ailoit mefme mon.
té fur 1c trône, ,parce qu’il arrive aifémcnt que com-
me les puiflances les plus élevées tombent tout d’un
coup, celles qui efioient tombées a: relevent avec
plus de gloire par l’inconfiance& la revoluriondcs

choies du monde. ’ "Après que le Roy Agrippa eut fatisfait à [es de-
voirs envers Dieu, il alla la grande Sacrificature à
IlleOphile fils d’Ananus , 8c la donna à St un N
furnommé Canthara fils de Boëtus Grand Sacrifi-
cateur, dont Herode le Grand avoit comme nous’
l’avons veu épouféla fille. Ce Simonavoit eu deux
fi’eres qui avoient aufli elle Grands Sacrificateurs:
a l’on avoit veu autrefois fous le rcgne des Ma-
cedonicns arriver la mefmc choie aux trois fils de
Simon GrandSacrificateur fils d’Onias, qui avoient
auflî tous trois cité Grands Sacrificateurs commclcur-

pere. p Lors
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Lors qu’Agriâvpa eut ainfi pourveu à ce qui re-

gardoit la gran eSacrificarure il ne voulut pas lait:
let fans reconnoiflancc l’afl’câion que les habitans
de Jerufalem luy avoient témoignée: mais pourleur
donner des marques de fa genctofité il leur remit
l’impofition qui le payoit pour chaque maifon , 8c
il honora de la charge de Gcncral de les troupes Silex
qui ne l’avoit jamais abandonné dans tous (es tra-
vaux 8L lès affaires les plus difficiles.

Peu de tempsa résde jeunes ens de Dorisfirrent
fi temeraircs 8: Épinfolens que ’ofer fous pretexte
de picté mettre une ilatuë de l’Empercur dans la

- S nagoguedes Juifs. Etcommeriennepouvoiteilre
p us contraire St plusinjurieux ânes Loix , Agrippa
en Fut fi irrité qu’il alla aufli-toll trouver Perron:
qui commandoit dans la Syrie. Cc Gouverneur té-
moigna n’enrepas moins touché que luy d’une li
grande impieté , 8t écrivit en ces termes à ceux qui
avoient eu l’audace de la commettre.

8190

’CHAPITIRE VL’

La": de Pomme Gouverneur de Syrie à ceux de Da.
"à fur le fujtr de la fiant? de l’Empereur qu’il;

avoient mife dans la Synagogue de: La
R5] Agrippa dorme le grande Sacrifimmre àMa- I

rhum Muffin: eflfnir Gouverneur. *
P limons Gouverneur pour Tybere Claudius Ce. « 82°.

. r far Auguilc Germanique ,aux’Ma ifiratsdes Do- ”

. s. , ,. . . grites. J’ay appris qu au pre)udicedc ’Edit de Clau- l
dius Ccfar Augufl’e Germanique, par le uel il permet «
aux Juifs de vivre felon leurs Loix , quelques-uns des ”
vôtres ont-eu l’infolence devprofiiner leur Syna ogue ”
en y mettant la fiatuë 5’ 8c ont ainfi offenfé egale- ”
ment leur religion 8: la picté de l’Empereur qui q
veut que châqueDivinitè fait henoréc dans le Tenir- l5

. .. . p c



                                                                     

308 Plis-route bis Jouir. w,,plc qui luy cit confacré. Sur quoy. je ne parleray
,, point du mépris que l’on a fait de mes ordonnances?
,, uis que l’on a mefme blellé en cela le refpeâ deu a.
,, l’autorité (de Celar , qui ne trouve pas feulement bon
,, que les Juifs obfcrvent les coûtumcs de leurs petes.
,, mais leur a maline accordé un droit de bourgeoilê
,femblablc à celuy des Grecs. C’eit pourquoy j’ay
,. commandé au Capitaine Vadim Prorulus de m’a-
,, mener ceux qui difent que ce n’a efié que par une
,, émotion populaire 8l fans vollre confentement que
,, ce crime a ollé commis , afin que je les entende dans
,, leurs jullifications : 8c vous ne fçauriez. mieux te-
,, moigner que vous n’y avez point. eude part qu’en
,, declarantà Proculus quifont les coupables, 8c em-
,, pefcbant que contre le dellein du Roy Agrippa 8: le
,, mien ,il n’arrive aucun trouble comme de méchans
,, cfprits le defireroient. Car nousn’avons l’un 8c l’au-
,,tre rien plus à cœur qued’éviter qu’on donne aux
,, Juifs une occafion de prendre les armes fous pre-
, texte de le défendre.Et pour aller tout filjet de dou-
,, ter de la volonté de l’Em ereur je joins à cette lettre
,, la copie de fou édit tourbant ceux d’Alexandrie que
,, le Roy Agrippa nous a fait voir lors que nous ellions
,, anis lut 1101er Tribunal, afin que fuivant l’inten-
,, tion de l’Empercur les Juifis foient maintenus dans
,, les graces qu’Augui’tc leur a accordées, 8c qu’en

,, permettant àtous de vivre felon la Religion de leur
,, pays vous eiiipelclliez tourie: qui pourroit exciter
,, quelque cmotion 8c quelque trouble. Cette (age

q n conduite de Perron: temedia- il: fautc’quiys’elloit
. faite, & firtæaufc que l’on n’encotnmit point de-

puis de femblable.
1 Le Roy Anrippa cita enfuite la grande Sacrificatu-
rcâ Simon êantlmra pour la rendre" à Jonathas fils
d’Ananus comme l’encroyant plus digne; Maisil le

a. pria de le difpenfcr de la reculoit, St luy: aria en ces
5, termes : Je vous fuis trop obligé, Sire, e me vou-
,, loir faire [tantd’houncur smaisDieu ne Infini!!-

rv. p geant
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l flanqua digne il me doit fuflîrc d’avoir receu une le

fols celait): hqbit , 8: je neupomrois maintenantle «
reprendre au!!! innocemment que jefisalorsQ Que fi «
Vollrç Majçflé mainmnferercette dignité à une le
performe qui la nue-rixe beautoup mieux que mayes: le
que (à yertu doit rendre beaucou plus agreable à u
Dieu, 1c ne craindra point de luy propofer mon u
âcre. Une réponfe g modefie toucha tellement le
Agnppa ,7 qu’il doum la grande Saerlfieature à
Muïuusfrcre de Ionathas. - r : r s
. Quelque temps après M ARSUS fuœeda à P6-

trpnc au Gouvernement de Syrie. ï w

L.

CHAPITRE VIL
r L’extrême. imprulence de sil»; Gemma! de: troupe:
Ï d’Agxippn porte ce Prince àlefuire mettre Le» pri-

fon. Il fortifié faufile)» guai: l’Empereur Clau-
dim luy défendde continuer. Se: exteIlenn: qui?
litez. Ses’fuperbe: «liftes. Cnujè defon averfim-
pour Marfm Gouverneur de Syrie. Il dorme la
grande Snzrificntureà Elione’e. Meurt d’une nul- -
nier: épouvantable. Lamé pourfianeflëur dgrippa

’ finfil: dirois filin. Horrible ingratitude de aux Ï
’ de Cefare’e (à. de Sténfle :mersfa manche; L’Em- z

pèreurClaudiu: cuva e Fudu: Gnuwmeuren fadai -
à mufë de la jeuneszd’dgrippa. c

S I r. A s Central des troupes du Roy Agrippa 8: uî 3223
comme nous l’avons du luy avoit elle fi fide le: z

durant route fa mauvaife fortune qu’il n’ avoit
point de travaux qu’il n’eufi entrepris ny (le perils z
auxquels il ne fe full expofé pour luy en donner des -;
preuves , entra dans une telle confiance du merlu: ;
que tant de fervx’ces luy avoient acquis aupréslde
luy , qu’ilnepouvoitfoulfiir deluyêtrcinfcrieughll

I ou a1



                                                                     

"9m Plis-roua ne: juras:oublia le refpeét qu’il luy devoit , luy parloit en ton:
tes rencontres avec une libertédont on n’ul’er oint
en 1plat-Ian: aux Rois, &l’entretenoit louvent e fes
ma curs allez pour prendre fujct de le faire fou-
venir des lPCerCCS qu’il luy avoit rendus , 8c comme
pour luy en faire des re roches. Unefi fâcheufe sui
imprudente maniere ’agir devint infupporrableà
ce Prince parce que rien n’cfl lus ennuyeux que de
renouvelle: lefouvenir des c ofes delagreables, ny
plus ridicule que de parler [ans celle des obligatibns
que l’on nous a; Enfin le mécontentement qu’en
eut Agrippa paila fi avant . que donnant plus à (a
colerc qu’a fa raifon , non feulement il priva Silas de
a char e, mais il l’envoya en prifon dansle lieu de
à nai anee. Quelque temps après il s’adoucit, 8c
rappellant dans (on efiaritlefouvenir datant de fer-
viccs qp’il avoit receus de luy il l’envoya uerir

our a nier le jour de la fefle au fellah qu’il iroit
.3 (es amis. Mais comme Silas citoit incapable de
rien diflimuler 8c qu’il efloit perfuadé que le Roy
luy avoit fait un extrême tort, il ne pût s’empefcher

5, de dire aux autres conviez : Vous voyez quel en:
,, l’honneur que le Roy me fait aujourd’huy : mais il
,, ne durera uercs : il m’en privera de mcfine qu’il
a: m’a privé âme manicre fi outrageule de la charge
,, uc ma fidclitc’: m’avoir acquife. Car le peut-il per-
,, uader ne je celle de parler avec liberte? Comme
,, ma con ciencc ne me reproche rien, je publieray tou-
,, jours hautement de quelles peines je l’aytiré, les
,, travaux que j’ay foufl’crts pour fa confervation 8c
,, pour la gloire , 8g que les chaînes 8L l’obfcurité d’une

,, prifon en ont elle la recompenfe. Une fi rande in.
,, jure n’efl pas du nombre de celles qui c peuvent
,, oublier , 8: je ne m’en fouviendray pas feulement
,, durant tout le refile de ma vie , mais aufiî après ma
,, mort. Cet homme aufli imprudent que fidellc ne fe

contenta pas deparlcr de la lbrtc aux conviez , il les
pria delc dire au Roy: &ce Prince çonttqîflant alors

A ( n qu:
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que fa folie citoit incurable le fit remettre en prilbn.

A rippa porta enfuit: les fomsàce qui regardoit
Jerulalem. Il employa les deniers publics à élargir 8c

a rehauflèr les murs de la nouvelle ville , et l’aurait r
rendue fi forte qu’elle auroit cité imprenable. Mais
-Marfus Gouverneur de Syrie en ayant donné avis à
rl’Empcreur il manda à Agrippa de ne continuër pas
davantage : 8c il n’ofa luy defobeïr.

8130

1l -Ce Roy des Juifs efioitnaturellemcntfiliberal , fi hi.
chienfaifant, 84 fi affeâionné envers fcs liniers, qu’il
’n’épargnoit aucune dépenfe pour rendre (on rcgne

celebre par ces grandes 8c louables afiions. En quoy
il efloit fort diflerentd’Hcrode (on ayeul , quiefloir
méchant , cruel, 8c referoit les Grecs aux juifs ,

. comme il paroill par es prodigieufes dépenfes qu’il
- fit à baltir 8c embellir hors de [on pays des Villes . des

Temples . des theatres , des bains , 8c d’autres
tfomptueux édifices. 8e par fcs grandesliberalitez,
fans avoir jamais daigné rien faire de femblable dans
’la judée : au lieu qu’Agrippa efloit doux 8c obli-

eanr envers tout le monde , traitoit aufli-bien fes
I ujets que les étrangers , 8: prenoit articulieremenr
’plaifir à foulager les affligez. Il fui oit (on féjour or-
’dinaireâ Jerui’alcm , 8c il ne le paiToit pointde jour
qu’il n’oflriit des factifices à Dieu comme nofire
Loy l’ordonne, tant il elioit un religieux obferva-
steur des coufiumes de nos anceflres.

Durant un voyage qu’il citoit allé faire à Cefitrée 81;,
un Docteur de la Loy nommé Simon eut l’audace de

’l’accufer publiquement dans Jerufalem d’cflre un
vicieux à qui l’on devoit refiifer l’entrée du Tem-

le , parce qu’elle ne doit eflre permife qu’aux per- V
germes challes. Le Gouverneur de la vi le luy en
ayant donné avis , il luy manda de luyenvoyer cet
homme; 8c il fe rencontra lors qu’il arriva à Cela-
rée que ce Prince citoit au theatre. Il luy comman-

.da de s’aileoir auprès de lu , 8c luy ditd’une voix
douce 8c fans s’émouvoir : ères-moy , je vous prit]: ce

qu



                                                                     

3x: Hisrotar’nrsjvrrs; .,.,quels font doncles vices dont vous m’accufez à Cet
., homme fut fi couvert de confiifion que ne fçachant
,, que répondre il le pria de luy pardonner; 8c il luy
,, pardonna à. l’heur-Quiche en difant que les Rois
,, doivent preferer la clemcnce à la rigueur, &rendre
,, leur moderation viétoricufede leur colere. Sa bon-

té pafi’a encore plus avant : car il le renvoyaavec

des prefens. a i3:6. Entre rant de villes qui tell-entirent les effets de la
magnificence de ce Prince il n’épargna aucune de-
penfe pour faire faire dans Berite un fuperbe théa-

.tre 8: un amphitheatre , 8L des bains à des galleries
«qui ne leur ccdoicnr point en beauté. Divers con-
certs de mufiquc 8c d’autres divertiilemens paru-
rent pour la premiere fois fur ce theatre, 8L afin de
donner le plaifir au Peuple de voir au milieu de la
paix une image de la guerre on fit venir dans l’am-
phithearre quatorze cens hommes condamnez à
mortque l’on fepara en deux troupes : 8c leur com-
bat fut fi opinialtre 8K fi fanglanr que de tout ce
grand nombre de coupables il n’en relia pas un [cul
en Vie.

Ce Prince alla enfuit: de Berite à Tyberiade qui
cil une ville de la Galilée: &comme il efioit extré-
mentent confideré des Princes fes voifins , Antiochus
Roy de Comagene , Sam PSIGERAM Roy’ des
Emeiïeniens; Co T18 Roy de la petite Arménie ,

a Poumon Prince de Pont, &Herode Roy de Chal-
’ I cidc frere du Roy Agrippa vinrent le trouver; 8: il

les traita avec une civilité 8c une magnificenqe
ui firent connoiflre qu’il citoit digne de recevoir

des vifites fi honorables. Lors qu’ils citoient
tous enfemble , Marfus Gouverneur de S rie vint
avili le voir : &Agîàppa pour luy rendre l’ onncur
qui efioit deu à la pu. ance 8c à la grandeur Romai-
ne alla fept [laides au-devant. de luy , St ce fut la pre-
miere caufc de leur mefintelligence. Car tous ces

, Bois qui citoient venus me; Agrippa citant aile;

. , uy

i

3:7.
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luy dans un mefme chariot , Marfus confidera cette
’ randc union entre tant de Princes comme une cho-
e ui n’efioit pas avantageufe à l’Empire, 8c leur

fit lavoir à tous qu’ils euiTent à s’en retourner dans

leurs Eflats : ce qui oifenfa fi fenfiblemenr Agrippa
qu’il ne l’aima jamais depuis.

Ce Prince 00a la grande Sacrificature à Mathias 813

s t Û
pour la donner a ELIONE’E fils de Cithcus. Et en la
troifiéme année de (on regne il celebra dansla ville
de Cel’arée, que l’on nommoitautrefois la Tour de
Strat’on des jeux folemnels en l’honneur de l’Empe-

reur. Tousles Grands St toute la NoblelTe de la Pro.
vince le trouverent à cette fefle : 8c le fécond jour
de ces fpeâaclcs Agrippa vint dés le grand matin au
theatre avec un habit dont le fonds efioit d’argent
travaillé avec tant d’art, que lors que le Soleil le
frappa de fes rayons il éclata d’une fi vive lumicre
qu’on ne pouvoit le regarderpl’an’s eflre touché d’un

refpeâ méfié de crainte. Alors ces lâches flatteurs
dont les diicours empoifonnez répandent un venin
mortel dans le coeur des Princes commencerenr à.
crier: Que jufquesalors ils n’avoient confideré leur
Roy que comme un homme : mais qu’ils voyoient
maintenant qu’ils devoient le reverer comme un
Dieu 8: le prier de leur eflrc favorable, puis qu” ”
parodioit qu’iln’cfioit pas comme les autres d’une "
condition mortelle. Agrippa fouflîit cette impiété «
qu’il auroit deu chafiier tres-rigoureufemenr. Mais P
sium-toit en levant les yeux il apperceut un hibou
au-dellus de la telle fur une corde tendue en l’air, 8c
il n’eut pas? peineà connoiftre que cet oifeau efioit
le prefa e de fon malheur commeil l’avoir efié au-
trefois ela bonne fortune. Alors il jetta un profond
foûpir , 8c [émit au mefme moment l’es entrailles de-
chirécs par des douleurs infupportablcs. Il le tour-
na vers fes amis 8: leur dit : Voilà celuy que vous-
voulez faire ’croire dire immortel tout prell de
mourir , &cette ncccflité inévitable ne pouvoit une

KM. Toma HI. 0 une



                                                                     

3:4 Hurons pas jurys.,, une plus prompte conviction de voûte menfonge;
,, Mais il faut vouloir tout ce que Dieu veut: j’efiois
,, tro heureux, &il n’y avoir point de Prince de ui
,, je euiTc envier la félicité. En achevant ces parc es

il fentit l’es douleurs s’augmenter encore: on le por-
ta dans ion Palais , 8c le bruit le répandit qu’il efloit

tell de rendre l’cf rit. Aufli-toll routle Peuple avec
a telle couverte ’un En félon la coûtume de nos

peres fit des priercsàDieu pourla fauté de fon Roy,
si tout l’air retentit de cris arde plaintes. Ce Prince.
quiefioit dans la plus haute chambre de fon Palais
les voyant de-là proflemez en terre ne pût retenir
(es larmes; 8c ces cruelles douleurs n’ayant point
difcontinué durant cinq jours elles l’emporterenr
en-la cinquante quatrième année de fa vie , qui citoit

” Le la feptiéme de fan regne : car il regna quatre an-
Grec
porte
douze
cens

nées Tous l’Em ereur Caïus, dans les trois pre-
mieres defquel es il n’avoir que la Terrarchie»
qui avorr efleà Philippes, 8: ony ajouta en la qua-

foisdix triémc celle d’Herode : 8c dans les trois années qu’il
rnîHe

1ans
rien
fpeci-

régna fous Claudius, cet Empereur luy donna
aufli la’]udée, Samarie 8c Cefarée. Mais encore
que les * revenus fuirent n’es-grands, il elloit fi li-

fier da- beral 841i magnifique, qu’il ne laifl’oir pas d’ellre

Vamfier obligé d’emprunter. . u
81-9- Avant que la nouvelle de fa mort full répandue

Geisha General de les troupes 8c Hcrode Prince de
Chalcide tous deux ennemis de Silas , envoyerenr
Arillon le tuër dans fa prifon feignant en avoir re-
ccu l’ordre du Roy.

830- Ce Prince qui avoir rant de grandes qualirez
laifla en mourant un fils âgé de dix-fept ans nommé
A G n 1P p A comme luy , 8C tr’ois filles dont l’aînée

nommée BcreniCe alors âgée de fcize ans avoit
époufé Herodc fan oncle , Martiaux): qui cftoitla
féconde 8L âgée de dix ans efioit fiancée à Jo x. E s
AncnlsLAiis fils de Chelcias, 8c la troifiéme-nom-
mec DRUSILLE qui n’avoir que 5x ans clloit Han--

t , tee
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de à EPIPHANE fils d’Archelaüs Roy de Coma.

cne. -.g Lors-que la nouvelle. de la mort du Roy Agrippa
fut rendue publique, les habitans de Cefarée 8c ceux
de Sebafle oublierent tous les bienfaits qu’ils
noient-recuis de luy; &leur horrible ingratitude
pâlira jufques à vouloir noircir (a memoire par des in-
jures fi outrageufes que je n’oferois les rapporter.
Les goujats qui fe rencontrerentalors en grand
nombre parmy la Peu le eurent aufiî l’infolence d’an;
tacher du Palaisles ta leaux des Princelfes l’es filles
pour les porter dans ces lieux infimes où une hont-
teufe proflitution- mEemble ces malheur-cules viâi:
mes de l’impudicité publique , &aprésles avoir ex-
poféesàla veuëde toutle monde ils ajoüterent à un
tel outrage toutes les indignitez imaginables. Ces

erfides habitans firent mefme des fefiins dans
es rues, où avec des couronnes de fleurs fur leurs

tefies, &ayznt les cheveux parfumez, ils ofFrirent
des façrifices à Charon , .8cbeurent à le famé les uns
des autrespour témoigner leur extrême joyevdela
mort de ce Prince. Des aâions fi infolentes 8L fi ou»
trageufes fluent les preuves qu’ils donnerent de leur
reconnoiffance de tant d’obligations qu’ils luy
avoient 8c à Hcrode le Grand fon ayeul , qui n’avoir

as feulcmcnt bafii leurs villes, mais les avoit em-
ellies de ces fixperbes Temple-s 8c de ces ports ad-

i mirables qui l’e’s’rëhdoientficelebîesw l

L’Er’npereur’Claudius auprès duquel le jeune

Agrippa efioit alors élevé dans Rome fut fort tou-
ché de la mort de (on perc , 8L trcsvirrité contre ceux
de Cefarée 8L de Sebafie. Il vouloir pour fatisfairc
à Ton ferment envoyer à l’heure-mefme ce jeune
Prince prendre poflèffionde fan Royaume. Mais les
amis 8c l’es affranchis qui avoient un rand credit
auprès deluy luy firent elianger de de ein, en luy
reprelèntant que tout ce qu’un homme défia avancé
en âge pourroit faire feroit de gouverner un fi grand

. Ï z. Eflag

831;

832.



                                                                     

316 Hrsromsnzs jusz. pmat, &que latjeunellle d’Agrippal’cn rendoit’enJ

core incapable. l ° .I ’nfi il refolut d’envoyer un Gouverneur en ju-
dèc qui commanderoit dans tout le Royaume 5 8:
[cachant que Marius citoit mal avec le feu Roy
Agrippail creut devoir rendre cet honneur à la me-
moire d’un Prince (on ami que de ne donner pas cet-
te chargcà fou ennemi. Ainfi il enpourveut Cufpius
FADUS , 8c luy recommanda avant toutes chai-es de
thonier .tres-feverement ceux de Cefarée8t de Se-
bafie des outrages qn’ils avoient faits à la memoire
d’Agri pu 8c aux PrincefiÎes fes filles. Il luy ordon-
na aullli d’envoyer dans le Pont les cinq cohortes 8c
le telle des gens de guerre qui citoient dans ces deux
villes, 8L de mettre en leur place un corps tiré des ’
logions Romaines de la Syrie. Cc dernier ordre ne,
fut pas neanmoins executé , car ayant envoyé des
Deputezà l’Empereur ils adoucirent fan efprit, 8c
obtinrent deluy de demeurer dans la Judée: ce qui
fut le commencement de tant de maux dont elle fut
depuis affligée, 8: la femence de la suette qui arri-
.va fous le gouvernement de Florus. efpafien en de-
meura. fi erfuadè que lors qu’il fut viflorieux il les
fit fortir de ce pays pourles envoyer habiter ailleurs
comme nous le dirons dans lafuite.

HI’STÔIà
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LIVRE vnrNG’Tfli E’ ME.

CHAprrns PREMIER.
L’Empereur Claudius ofie à MMfin la charge de Gou-
’ tanneur de Sjrie, et la donnai Longinus. Fada;

l Gouverneur de fadiefm’r punir de: [dirimas (9- de:
voleur: qui troubloient 101m la Province à ordonne
aux de remettre dans Infirterrfi Antonia
le: haôirrl’o’mifimux du Grand Sacrtfitateur : mais

. l’Empermr leurprnnm de le: garder furia priera que
y la] enfitlejeune Agrippa fil: du Ra] Agrippa le

Grand qui (lioit alors à Rome.

.Puis la mortvdu Roy A a pa le
Grand dont nous avons par é ans le

- » elfivreprecodent, l’Em ereur Claudius
a pour manolgnerr par ’honneur’ qu’il

t i r i rendoit à fa memoi’rercombien il l’a-
vait aimé , alla à Marius le gouvernement de Syrie .
comme il l’en avoit fouvent prié , 8c le donna à
L o N G 1 N u s.

En ce mefme temps Fadus qui avoit eflérpourveu
de celuy de judée y vint mrcetfa chargeJl’tx-ouva
que fur une conteflarion arrivée envoiles juifs qui

emeuroientau-delàdujdirdahi; a: ceux.de.’l?hilaà

a O a. delphe

834.



                                                                     

835.

3r8 HISTOIRE DES Jurers.
del be touchantleslimitesdu .bourgzde Mya, dont
les abitans eûoienttres-vaillans, les juifs avoient
pris les .armesfans la participation. de leurs Magi-
flmts n des rincipaux d’entre eux , &enayoient
rué p leurs. lil fut fiirritéde voirque fans attendre
fou jugement ils enfloient voulu fe faire raifon à
euxomefines, qu’après avoir fait prendre Annibtu,
amurant, 8: Elenzar qui avoient me les principaux
auteurs de la fedition , il fit mourir le premier, 8C
bannit les deux autres. p I

Quelque temps aprésil fit aufli prendre Thaleme’c

chef.des, voleurs qui, avoient fait tant de maux
aux lduméens 8: aux Arabes , le condamna à la’mort,
8,: pur ca toutelaJudéc deces ennemisdelalîmre-
té pub ique. Il manda, enflure les Sacrificateurs 8:
les principaux de Jerufalem pour ’leuror’donner de
la part de l’Em ereur de remettre dans la forterech
Antonia les ha its Pontificaux dont il n’eil permis
qu’aux Grands Sacrificateurs de le fervir , pour yde-
meurer 8c y ellre gardez comme autrefois par les
Romains. Et comme il apprehendoit que ce com-
mandement neles portait a quelque tacite il avoit
amené avec luy [des troupes à Jerufalcm. Ces Sacri-
ycateurs 8c ceux qui les accompagnoient n’ofercnt
s’oppofer à cet ordre 5 mais ils prierent Longinusôc
Fadus de leur permettre de dépurer vers l’Empereur .

"out 1e fupplier de leur lailTer la garde de ce flint ha-
bit, 8c rie-ne ricochanger en amandamfa reponfe.
Ils l’obtinrent à condition de. donner eurs enfans

ur qftages: ce qu’ils. firent. fansdiflicu les
Ëeputez partirent, 84 leu-jeune Agrippafils du Roy
Agrippa le Grand qui efioit alors a Rome ayant fceu
le fuyetquilcs amenoit , fupplial’Empercurd’a réer
leur demandeBL d’enenvoycr l’ordre àFaius. lau-
dius fit vvjenir ces Deputez. de leur Clit- qu’il leur ac-
cordoit ire qu’ilsdefiroienc: mais qu’ilsen remerciaf-
[cm Agripph...rpareè que c’eiloit en la confideration
aria fa prier: qu’ilaleur. faifoit cette gram-Il leur

et . ’ donna
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donna enfuite unelettre que i’ay creu devoirrap or-
ter icy. Claudius Cefar Germanique. Prince e la fl
Republique pour la cinquième fois, Conful déligné p:
pour la quatrième fois , Empereur ourla dixième œ
fois ,êePere dela Patrie. AuxMagi rats. au Senar, n
au Peuple deJerufalem, 8c à toute la nation de p
Juifs , làlur. os Députez qui m’ont me prefen- f
rez par Agrippa que J’ay nourri 8e élevé auprèsde (p
moy 8c que j’aime beaucoup , m’ayant rendu graces
du foin qùe je prens de voflre nation , 8c prié
avec grande infiance de continuer à vous lailler la à
garde des ornemenspontificauxde voûte Grand Sa» fl
crificateur, 8: de la couronne , comme avoit fait J
Vitellius uela vertu me rend ficonfiderable. jeleur J,
ay accorde leur demande , tant par un mouvement
de picté , que parce queje croyjulle de pemietrteà p:
chacun de vivre dans laReligion de fon pays; com- p
me aulli à caufe de l’affection particuliere que le L;
Roy Herode 8e le jeune Arillobule qui prennent g
tant de part à vos inter-cils, ont pour muqy, 8c que p:
j’ay our eux. ’e’cris de cette affaire àC piusFadus «

par orncille lsde Seron, Tryphon fils de Theu- fi
dion, Dorothéefils de Nathanaël. 86 Jean fils de n
Kan. Donnéle quatrième des Kalendes de Juillet, g

ufus 8c Pompée Sylvain chant Conf uls.
Herode, Prince de Chalcide 8: frere du défunt 3?-

Roy Agrippa le Grand , demanda alors à l’Empe-
reur Claudius &obtint de luy d’avoir pouvoir fur le
Temple St fur le trefor farte , 8c droit de conferer la

r charge de Souverain Sacrificateur: &luy 8c les liens
en font demeurez en poEeŒon jufqucs àla fin de la
guerre des Juifs. Ce Prince ofia la grande Sacrifica-
renâcla Camham 8c la donna à Jo se": fils de

ce.

C

I

C
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32.04 Hurons Des Juin.

CHAPITRE Il.
Lute Roy de: Adiabem’em la Reine Helen: fia

mare embrnflèm la Religion des Leur ex-
trême picté a Ô grande: affloua de ce Prime que
Dieu proroge vifiâlemmt. Fada»: Gouverneur de
fadée fait punir un homme qui trompoit le peu-
;le à aux qui I’avoiemficivj.

E N vmon ce temps la Reine" Hum! 8c Izul
fon fils Roydes Adiabeniens embtalferent la Re-

ligion desJuifs par l’occalion que je vay rapporter.
M o N o a A z E furnommé Bazée Roy de cette nation
fur touché d’une allion li violente pour cette Prinv
celle qui citoit a fœur, qu’il l’époufa. Elle devint
grolle : 8c lors qu’ellant couché 8: endormi auprès
d’elle il avoit la main fur l’on ventre il entendit une
voix qui luycommanda de l’aller de peut de blelÏet
cet enfant qui ayant efié coucou par une conduite
particuliere de Dieu devoit ellre tres-Heureux. Il
s’éveilla touttroublé, raconta à fa femme ce qu’il

avoit entendu; .8tquand l’enfant fut venu au mon-
deillu donna le nomg’lzate. Il avoit déja eu un
autre ls de cette Princefle nommé M o N o B A z a
comme luy 5 8c il en avoit aulli d’autres de fes autres
femmes. Mais la rendrelTe pour lzate elroitlîrgran-
de. qu’il n’y avoit performe qui ne remarquait 1 ne
quand il auroit elle uniqueil ne l’auroit pas aimé ’a- ’

vantage. rCe grand amour du Roy pour Izate donna’une
extrême jaloufie à l’es frercs. Ils ne pouvoient fouf-
frir qu’il le préferall a eux s 8c ce Prince ne pouvoit
leur fçavoir mauvais gré d’eflre touchez d’un lenti-

ment qui ne procedort pas de malice, mais feule-
ment du delir que chacun avoit de tenirla premier:
place dans fon coeur. Pour tiret lzatc du peril que

CHIC
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LIVRE XX. Canna: Il. M 3st
cette haine de fes freres luy donnoit fiijet d’appre-
hender pour luy , il l’envoya avec de riches prclens à
A a 8M a a r c Roy de Spazin 8: le luy recommanda
extrêmement. Ce Prince le receut t’res«bien , 8: le
prit en fi grande alfeâion qu’illuy donna en maria:
ge la Princelle S A M ac H o la fille avoc une Pro-
vince d’un grand revenu. i

Monobaze cfiant fort âgé 8: voyant qu’il luy re-
- fioit peu de temps àvivre , defira avant que mourir

de voir encore une fois ce fils’qui luyelloitfi cher.
11 envoya querir lzate , luy donna toutes les mat-I
qucs de l’alibâion la plus tendre que punie avoir un
pere, 8: une Province nommée Ceron lues-fertile
en plantes odoriferantes , 8c où l’on voit encore nu-
jourd’huy les telles de l’Arche qui fauva Noé du de-

v age. lute ydemeura jufques à la mort du Roy fou
«pete v8: alors la Reine Helen: famcre a ces avoir
allemblé tous les Grands 8: tous les Chefs (les gens de
guerre leur dit : Vous n’ignore: pas fans doute que le "
feu Roy mon Seigneur avoulu avoir lzate pour fun x
fuccefleur, comme l’en jugeanrle plus digne. Mais P
je delire de fça’voir furccla vos fentimens , parce que ”
je ne fçaurois croire un Prince heureux s’il ne monte Cl
fur le trône par un confenrement general qui le falfe ”
regner dans le coeur de tous fes fujets. Cette fage ’Î 4
Princelle ayant parlé de la forte tous fc prollernerent
devant elle felon la couliumede leur nation , 8: luy
répondirent qu’ils ne pouvoient ne point approuver if
la refolution prife par le feu Roy 5 &qtie puis qu’il l:
avoit préferé lzare à fes freresils luy obeiroient avec fi
joye: Qu’ils feroient même, fi elle le vouloir, mourir "
tous fes frcres 8: tous fes proches pourluy allurerla «

moutonne 8: le ’délivrerde crainte lors qu’il ne relie: P
.roit plus performe dont la haine 8: la jaloulie la luy P
. piilfent conteller. La Reine lesremercia de tant d’af- 8’
feâion qu’ils luy témoignoient 8: à lzate , 8: leur
dit qu’elle ne croyoit pas à propos de rien entrepren-
dre contre les frercs jufques à ce qu’il fait venu, 8:

4 0 g que



                                                                     

’32: Htsrontentas JUIFS;
que l’on eull veu quel citoit fou fentiment fur leur
lujet. Ils l’approuverent :mais ils la prierent de
arouver’bon qu’ils les retinlfent rifonniers juil
ques à fon retour, alinqu’ils ne û ent rien entre-
.prendre contre luy en fon ab ence , 8: de don-
ner cependant la conduite du Royaume à quel-

u’un en qui elle par prendre une entiere con-
ante. Cette Princelle mit enfuite la couronne fut

la telle de Monobaze frere aifné d’lzate . luy dans
.na l’anneau fur lequel efioit gravé le cachet du feu
Roy 8: l’habit Royal qu’ils nomment Sampfere,
avec pouvoird’agir en qualité de Vice-Roy jufques
à l’arrivée d’lzate : 8: il ne fut pas plûtolt venu
que Monobaze luy remit toute l’autorité entre les
mains.

Durant qu’Izate avant fon avarement à la cou-
ronne demeuroit dans le chafieau de Spazin , un mar-
chand Juif nommé 14mm)»: inflruifit quelques Da-
mes de la Cour dans la cormoillancc du vray Dieu;
leur perfuada de luy rendre le mefme culte que les
Juifs, 8c ayant eu par leur moyen de l’accès auprès
d’hate il l’avoir porté âentrer dans les inclines fen-
timens. Ainfi lors que le Royfon pere l’envoya que-
rir pour le voir avant que de mourir il obligea Ana-
nias de l’accom gnerdans ce voyage; 8: il arriva
qu’un autre Jui inllruifitaulli en ce mefme temps la
Reine Heleine de mûre Religion, 8: la porta à l’em-
bralfer. Comme ,lzate eflort donc entré dans un
efprit de icté il ne pût au milieu de fa joye d’avoir
elle érab iRoy par un confentementgeneral de tous
les Grands , Voir qu’avec beaucoup de douleur
l’es frcres 8: les’ roches dans les liens. Il trouvoit
qu’il y avoit de lit cruauté à les faire mourir ou à

’ les retenir prifonniers; 8: il avoit fujet d’ap ren
a hender que s’il les mettoit en liberté ils ne c et-

chalfent afc venger de l’injure qu’ils avoient re-
ceuë. Pour trouver un milieu entre ces deux extré-
mitez il en envoya une partie à Rome avec leurs

’ ’ A t enfant
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une XX. Cannes r. 343enfans qu’il donna en oflagc à l’Empereur Claudius,
8: une autre partie auili en oflage à Attabane Roy

des Parthes. iLors que ce vertueux Prince iceut que la Reine
fa inere clloit affeftinnnée comme luy à la Reli-
gion des Juifs il ne jugea pas chOir diffa-cr da-
vantage à la profeifer : 8: comme il croyoit ne
pouvoir relire veritablemenr Juif s’il ne le faifoit
circoncire , il s’y refolut. Mais cette Princelle
l’ayànt feeu tâcha de l’en détourner en lu repre-
fcntant le peril où il fe mettroit par le mcconten-
tement qu’en recevroient fes fujets, qui ne pour-
roient fans doute foulfi’ir de le Voir ainfi pali-cr dans
une Religion eûtangere 8: d’avoir un Juif ou:
Roy. Ces raifons mllenth’ent un peu fon de ir 8e
il les dit à Ananias, qui dans l’apprehenfion qu’il ’
eut que fi la choie citoit découverte on ne le pu-
nill comme en citant l’auteur , les approuva fi
fort qu’il luy ré ondit, que s’il ne s’y rendoit il
feroit obligé de e quitter , 8: ajoûta qu’il n’efioit
point befoin de Te faire circoncire pour rendre à.
Dieu le culte auquel la Religion des Juifs l’obli-
geoit, parce qucce culteefiant plus intericur qu’ex-
lterieur il luy pardonneroit (2ms doute de n’avoir
pas accomrpli cette ceremonie de la Loy pour évic
ter que es fujets ne fe portallcnt à une revol-
te. Ainfi Amnias ayant confirmé ce que la Rei-
ne avoit dit au Reg , ce Prince en demeura
perfundé en quelque on: , mais non pas enliere-
ment.
. Q1elque temps après un autre Juif nommé
Ilmzar qui elloit tres-inflruit des chofis de nofire
Religion vintde Galilée : &lors qu’il alla faluër le
Roy l’ayant trouvé qui lifoit les livres de Moife
il luyndit : Ignorez-vous , Sire, quelle cil l’injure ,;
que vous faitesà la Loy, 8c parla Loy à Dieu mefme? ,,
Croyez-vous donc qu’il. fuflife de fçavoir fes com- ,,
mandemens fans les pratiquer 2 Et voulez-vous ,,

- O 6 «au,
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,, toujours demeurer incirconcis ? Que fi vous ne En:
,, vez pas encore que la Loy ordonne de fe faire cir-
,, comme, lifcz-la, 8: vous y,verrcz uel’onne peut
,5 y manquer fans impicté. Le Roy fut touché de ces

paroles que fans dufcrer davantage il fe retira dans
une autre chambre , envoya querir un Chirurgien , 8:
fe fit circoncire. Auilî-tofi après il fit venir la Reine
famechtAnaniasôt leur dit ce qu’il avoir fait. Ja-
mais cflroy ne fut plus grand que le leur , parce
qu’ils craignoient que fes fujets ne cuvant fouillis:
d’eflre commandez par un Prince d”une Religion
contraire à la leur , cette aâion ne luy fifi perdre
ion Royaume : 8( à. caufe aufii qu’ils apprehendoient
pour eux-mefmes comme luy ayant infpiré ces fen-
timens. Mais Dieu ne délivra pas feulement ce reli-
gieux Prince de tous les erils dont il fcmbloit dire
menacé:il en délivra au xfcs enfans lors que les cho-
ics paroilToientles plusdeiefperées, &fit voir qu’il
n’y a point de igraces que ceux qui mettent toute
leur confiance cnluy feul ne doivent attendre pour
recom enfe de leur picté comme la fuite de cette Hi-
floire e fera connoiflre.La Reine Helene voyant que
par une conduite touteparticuliere de Dieu le Roy
lute lonfils joüilToit d’une profonde paix. &que
Ton bonheur n’elloit pas moins admiré des étrangers
que de (es fujets . elle defira d’aller adorer fa rupteur:
Majefié 8c luy ofirir des (artifices dans le plus cc1e«
bre de tous les Temples bafiià fonvhonneurdans Je-
rufalem. Son fils ne luy en donna pas feulement la
permiffion avec joye 3 il l’accompagna mcfme durant
une partie du chemin , 84 elle arrivait Jeruialcmavcc I
un fuperbe équipage 8e grande quantité d’argent.
Sa venue fut tres-avanta cule aux liabitans , parce
que la famine y efioit a ors fi grandeque plufieurs
mouroient deneceffité. Cette Reine pour y remedier
envoya acheter quantité de blé à Alexandrie, & de
figues lèches dans l’Ifle de (li-ypre , les fit diilribuer
aux pauvres, 8C s’acquit air l parmy les Juifs la re-

Pu’
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putation:de bonté 8c de magnificence que metitoit
une fi grande, charité. Le Roy (on fils n’en eut pas
moins qu’elle : car ayant appris la continuation de
cette famine il envoya de grandes femmes aux rin-
cipaux de Jerufalem pourles employer au fou age-
mentdes pauvres. Mais je remettray a parler dans la
fuite des bienfaits dont noflre ville cil redevable à ce
Prince 8c à cette Princelle. .

Artabane Roy des Parthes fèachant que tous les
Grands de lonRoyaumc avoient confpiré contre luy
ne creut pas pouvoir demeurer en fcureté a 8c refo-
lut d’aller trouver le Roy lzate pour prendre con-
fcil de lu dece qu’il auroit à faire, 8c tafcher mef-
me ar on moyen de fe rétablir dans fon Eilat.
Ain iil partit avec les proches 8c fes principaux fer-
vitcurs dont le nombre elloit d’environ mille perv
formes. Il rencontra Izatc en chemin , 8c n’eut pas
peine à connoiilre par fa fuite que c’efloit luy;
mais Izatc ne le connut point. Artabane fe profler-

. na devant luy felon la coutume de fon Pays, &luy :
parla en ces termes : Ne me méprifcz pas , vertueux
Prince , parce que vous me voyez cn’cilat de fup- ”
pliant , 8c qu’ayant me contraint d’abandonner «
mon Royaume , unfigrand changement de fortune ’
me reduit à implorer voûte lecours. Penfez plû- ’c
toit au peu de fondement que l’on doit faircfurles ”
grandeurs de la terre, 8c faites reflexion fur vous- ”
mefme en’oonfiderant à quels accidens nous fom- ”
mes cxpofez. Carpeut-onrcfuferde m’aillfierdans "

C

.la vengeance du crime de mes fujets fans fortifier ”
l’audace 8c la revolte des autres cuples contre leurs «
Rois? Artabane ayant parlé de il forte avec un vi- ”
fige crifle, 8c fes larmes ayant accompagné fes pa-
ro es , lute qui ne cuvoit plus alors ignorer fa
qualité defizendit de cfieval 8c luy répondit : Prenez i’
courage, grandPrince, &ne vouslaill-ez’ as abar- "
tre à vofire mauvaife fortune comme fi e le eiloit "
fans remede. J’efpere que vous la verrez bien-toit if
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32.6 Huron! bras Jans.finir, 8c voustrouverezen moy un amy 8s! un allié
encore beaucoup plus affectionné 8c plus fidelle que
vous ne vousl’efies promis : car ou je vous rétabli-
ray dans voûte Royaume , ou je vous cedcray le
mien. A rés avoir ainfi parlé il fit monter Artabane
fur (on c leval , St vouloit le’fuivre à pied pour ren-
dre cet honneur à un Roy qu’il reconnoiifoit efire
un plus grand Prince que luy. Mais Artabane ne le
put fournir : il jura par toute la rprof parité qui pour-
toit jamais luy arriver qu’il de cendroit de cheval fi
lzate n’y remontoit , 8c ne marchoit devant luy.
Ainfi il s’ trouva obligé, 8L le conduifit dans fort
Palais, ou il n’y eut pointd’honneur qu’on ne luy

rondin. Il luy donnoit toujours la premiere place
dans les ailemblécs 8c dans les feflins, arce qu’il
ne le confidcroit pas dans l’eilat ou il efl’oit alors ,
mais dans celuy ou il s’efloit vil, 8l fc reprefentoit
figement qu’il n’y avoit point de malheurs dans ler-
quels tous les hommes ne puiiTent tomber. Il écrivit
enfuite aux plus Grands des Partlics pourle exhor-
ter à rentrer dans l’obeïflhncc de leur Roy, 8K leur
engageoiten mefme tcm s fa parole avec promeile
de la confirmer par un ermcnt s’ils le defiroient,

ne ce Prince oublieroit tout le paillé. lls,luy répon-
irent qu’ils voudroient le pouvoir faire, mais qu’il

n’efioit plus en leur pouvoir, arce qu’ils avoient
mis la couronne fur la telle e CrNN AM5 , 8:
qu’ils ne pourroient la luy citer fans excitcrune
grande guerre civile. Cinnamc ayant apprisce qui
le pailoit fut touché d’un tel fentiment de reconnoif-
faute de ce qu’il avoit elle élevé auprès d’Artabane ,

que comme il ailoit tres-genercux il luy écrivit
qu’il pouvoit fur fa parole revenir en toute allu-
rance : qu’il l’en conjuroit, 8c qu’il remettrait de
tout fon cœur entre lès mains le feeptre dont il avoit
elle honoré. Artabane n’eut point de peine à fe re-
fondre de fe confier en luy. Il partit : Cinname vine
le recevoir , a profiema devant luy, le falun en

qua-
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ualité de Roy , 8c cita le diadème de demis [on

ajout pour le mettre fur le lien. Ainfi Artabane re-
couvra (on Royaume par l’aififlance d’lzate. Il ne
fut pas ingrat de l’obli ation qu’il luy avoit : les plus
grands honneurs qu’i luy pouvoit faire témoigne-
rent fa reconnoillance : car il luy permit de or-
.ter la thiare droite 8c de coucher dans un liât ’or,
ce qui n’appartient qu’aux Rois des Parthes , 8c
luy donna une Province nommée Nifibe quiavoit
ollé autrefois au Roy d’Armenie , dans laquelle les
Macedoniens avoient bailli une ville nommée An-
tioche qui fut depuis appellée Mygdonia. Artabane
mourut peu de temps après : 81 VARDAN fonfils 8c
fou fiiccelTenr voulut engager le Roy Iuteà le join-
dre à luy pour faire la guerre aux Romains : mais
il ne la]?! pût perfuader,parce qu’il connoiflbit trop
leur pui ance pour croire de pouVOir réüflîr dans
cette entreprife, 8c il avoit envoyé cinq de Tes fils
à jerufalem pour y apprendre noflre langue 8c
s’inilruire de nos coutumes dans le mefme temps
que la Reine Helene fa mere y efioit allée adorer
Dieu dans le Temple , ainfi que nous l’avons dit. Ce
fage Prince fit mefme tout ce qu’il pût pour dé-
tourner Vardan de cette entreprife en luy reptefen-
tant combien des ennemis tels que les Romains
efioient redoutables : mais au lieu de bien recevoir
Tes avis il s’en tint fi offenfe’ qu’il luy deelara la

guerre à lu -mefme. Dieu qui protegeoit Izate le
garantitde es efforts : carlorsqueles Parthes virent’
qu’il avoit refolu d’attaquer les Romains ils le tuë-

rent , 8e mirent en fa place Connue fon frere
qui fut un quel ue temps après rué en rrahifon;
8c V o I. o G E s a on fiere luy fucceda. Ce Prince ,

- ui avoit deux freres nez d’un mefme pore que luy,
onna à PAC HO nus qui citoit le plus âgé le

Royaume de Medie . 8: à T un) ATE qui citoit
le plus jeune le Royaume d’Armcnie. Cependant
Monobaze frere du Roy Izateôt les proches voyant

: que
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que la picté envrrs Dieu le rendoit le lus heu;
rcux de tous les Princes, entreront dans a penféc
d’abandonner comme il avoit fait leur Religion

ont embraffer celle des Juifs. Les Grands du Pays
l’ayant découvert en furent tres-irritez 5 mais ils
refolurent de diffimuler jufques à ce qu’ils mirent
trouvé une oecafion favorable de les. perdre. Ils
écrivirent à Ann Roy des Arabes 8c luy pro-
mirent une grande fomme s’ilivouloir venir avec
une armée faire la guerreà leur Roy , fur l’anneau-
Ce qu’ils luy donnoient de paner de [on collé suffi-
roit que l’on en viendroit à un combat , parce
qu’ils efloient refolus de le nir du mépris qu’il

i avoit fait de la Religion de on Pays. Ils lu con-
"firmerent cette promefle par un ferment, 8c c con-
jurerent de a: hafier. L’Arabe vint avec une gran-
de armée , 8c .Izatc marcha contre luy : mais fur
le point du combat il le vit abandonné’des fiens
comme fi une terreur panique les cuit portez à

. s’enfuir. Il n’eut paspeine à juger que les Grands
liavoienttrahi; maisxlne s’étonna point : il fe re-
tira dans fon camp ave; les fuyards , ou après avoir
reconnu qui citoient ces traiflres qui avoient fait
un traité fi honteux avec fon ennemi il les fit pu-
nir comme ils l’avoicnt merité. Le lendemain il
donna la bataille aux ennemis . en tua un grand
nombre, mit le telle en fuite , 8c pourfuivit Abia
jufques dans le cliafieau d’Arfame qu’il prit d’af-

iaur. le pilla, en rapporraun rand butin , 8c re-
vint loricux âAdiabene. La cule choie qui man-
qua a fon rriom he fut d’amener Abia vivant:

rmaisil s’eiloit tue luy-melhie pour éviter d’eflre fon

yefclavcs ’
Ces Grands quieavoient confpiré contre Izate

ayantainfi eflé trompez dans leur efperance, 8c Dieu
les ayant livrez entre les mains , ils ne lniflèrcntpas.
decontinuer dans leur perfidie : ils écrivirent àVo-
logefe Roy des Parthes pour le prier de le faire tuër

I ’ 86
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vanxx. Canine Il. 3:98l de leur donner pour Roy quelqu’undefa nation,
Ërce u’ils ne pouvoient plus fouflrir le leur , a cau-

qu’i avoit abandonné les Loix de fort Pays pour
fuivre des Loix étrangeres. Vologefe furces infran-
ces refolut de faire la guerre à. Izate , quoy qu’il ne
luy en cuit donné aucunfujet. Il commença par re-
voquer les glaces que le Roy Artabane (on pere luy
avoit accor ées , 8c le menaça enfuite d’entrer en
armes dans fon Pays s’il manquoit d’executer ce
qu’il luy ordonneroit. Izatc ne pût n’efire point
troublé d’une nouvellefifitrprenante; mais il creut
ne pouvoirfans honte renoncer à des honneurs qu’il

- avoit fi juilement meritez , ny que quand mefme
il le fieroit Vologefe le laifl’afi en paix. Ainfi il refo-
lut de mettre toute fa confiance au recours tout-
puifi’ant de Dieu. Il envoya fa femme 8c (ès enfans
dans un chafieau extrêmement fort , fit retirer tous
les blez dans fes meilleures places , brûler tous
les fumages qui relioient à la campagne , 8c atten.
dit enfuite les ennemis. Le Roy des Parthes vint
plus promtement qu’on ne l’auroit pû croire avec
(res-grand nombre de cavalerie 8c d’infanterie, 8c
fc campa fur lebord du fleuve qui fepare l’Adiabene
de la Medie. Izate le cam a proche deduy avec fix
mille chevaux. Vologefe uy manda par unHeraut
qu’il le venoit attaquer avec toutes les forces daron
Royaume quis’étendoit depuis l’Eufrate jufques aux

montagnes des Baâriens . pour le punir de neluy
avoir pas obel eomrneà fou maifire , 8c que le Dieu
incline qu’il adoroit ne feroit pas capable de l’en
empefcher. Izate ne pût entendre lanshorreur unfi

V grand blafpheme , St répondit qu’il ne doutoit point
ue (es forces ne fuflent tuas-inégales à celles des
arrhes; mais qu’il fçavoit ue la ptIiHanœ de Dieu

citoit infiniment plus grau e que celle de tous les
hommes enfemble. Après avoir ainfi renvoyé ce
Heraut il couvrit fa telle de cendre , jeûna , ordonna
à a femme 81 àfes enfans de jeûner aufli , fe profiter-

’ na
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na en terre devant la Majeflé de Dieu, &tout fon-

,, dant en pleurs le pria en cette forte : Si ce n’efi pas
,, en vain , Seigneur, que je me fuis jetté entre les
,, bras de vollre mifericorde St que je vous reconnois
,, pour le feul maiflre de l’univers, venezà mon fe-
,, cours, mon Dieu, non pas tant pour me défendre
,, de mes ennemis , ue ourles chaille-je leur audace
,, 8c des horribles b afpliemes qu’ils ont ofé profiter
,, contre voflre fuprême puifiance. Une fi fervente

priere 8c accompagnée de tant de larmes ne demeu-
ra pas fans eflèt. Dieu l’exauça fi promtement que
Vologefe ayant appris la nuit fuivante que les Da-
ees 8c les Sacéens enhardis par (on abfence citoient
entrez dans fou Royaume , 8c y faifoient de tres-
grands ravages ,il partit pour aller à eux , 8c s’en re-
tourna ainfi fans avoir pû rien executer de (on der-
fein contre lute, dont il efioitfi évidentque Dieu
avoit pris la proteâion.

Peu de temps après ce religieux Prince mourut
efiant âgé de cinquante-cinq ans . dont il en avoit
regné vingt-quatre; &bien qu’il cuit encore quatre
fils il laiifa pour fuccefi’eur Monobaze fon frere aifné .
en reconnoiilance de l’obligation qu’il luy avoit de
luy avoir conferve le Royaume aptes la mort de leur
pere. Une fi grande preuve de fa gratitude ne donna
pas une petite confolation à la Reine Helene leur me-
re dans l’on extrême douleur de la perte d’un fi cher

v 8c fi vertueux fils , 86 elle ne le furvefquit que de fort
peu citant morte militoit après qu’elle fut venue
trouver Monobaze. Ce Prince envoya les os 8c ceux
d’lzate à Jerufalem poury eflre mis dans trois pyra-
mides que cette Princelle avoit fait baltir à trois fia.
des prés de la ville 5 8c nous parlerons dans la fuite

des afiions de Monobaze. -s3 8, Durantque Fadus citoit Gouverneur de Judée un
- Enchanteur nommé Theudtu perfuada à une gran-
de multitude de peuple de prendre toutlcurbien 8c
de le fuivre jufques au Jourdain, difant qu’il clitoit

’ ro-
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Ltvni XX. Canna! IIl. 33xProphete, 8: qu’il arrefieroit d’une (cule parole le
cours de ce fleuve pour le leurfaire palier à pied-fee.
Il en trompa ainfi. plufieurs. Mais .Fadus chafiia cet
affronteur. 8K punit de leur folie ceux qui s’eRoient
lauré tromper par luy : car il envoya contre eux
quelques troupes de cavalerie qui les ayant furpris
en mërent une partie , .prirent pliïlieurs rifonniers,
&Theudas entre autresà qui on coupa a telle que
l’on porta à Jerufalem. C’en: ce qui arriva de plus re-
marquable durant le gouvernement deCufpius Fadus.

t

C t-i sur t à a a» III,

Tjâen Alexandre fiat-ale à Faim en la charge de
Gouverneur de fadée , é- Cur’mmus à Alexandre.

Mort d’Herode R0 de Chaltide. Ses rufians. HEM-
peut" Clnudim d’une je: Efitm à Agrippa.

F Anus eut pour.fuceeffeur dans la charge de Gou-
verneur de Judée TYBER! ALEXANDRE

filsd’Alexandre Alabarche-d’Alexandrie, qui citoit
le plus riche de toutecette grande ville , 8c quin’a-
voit pas efté impie comme (on fils qui abandonna
nofire Religion. Ce fut de [on temps qu’arriva en
aidée cette grande famine dans laquelle la Reine

elenc fit paroifire fa;charité. Cet Alexandre fit
crucifier jacquets: Simon fils de Judas de Galilée qui
du temps que Cyrenius; fiiibit le dénombrement
desIJuifs avoit follicite le peuple àfe revplter contre
les omains.

Herode Roy de Chalcide oila la grande Sacrifica-
turc a Jofeph fils de Camidas. 8c la donnaà ANA-
Nras fils de Nebedée. CUMANUS fucceda à la charge
deTybere Alexandre , 8c en ce mefme temps Herc-
de Roy de Chalcidc , frcre du Roy Agrippa le Grand
dont nous venons de parler , mourut enla huitième
année du rcgne de l’limpereur Claudius. Illaiifa «Je

a

339;
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fa remiere femme un fils nommé ARISTOBULE , 8:
de renicezfon autre femme fille du Roy. Agrippa
fou frere , deux autres fils nommez. BERENICIEN 8c ’
Encan. L’Empereur Claudius donna iaPrincipau-

té à Agrippa. n « lDurant l’adminiilration deCumanus il s’éleva
une grande fedition dans Jcrufalem qui coûtala vie
à plufieurs Juifs , 8c dont il nous faut dire quelle

fut la caufe. .

CHAPITRE 1V.
Bison-1’61: infilmu d’un filais: du troupe: Romains;
L un]: dans faufiler» 14men de vingt mille Ïuifi.
. Autre infiltrant d’un au": fildnt.

L Afefle de Pafques s’approchant, dans laquelle
les Juifs ne mangent que des pains fans levain ,

il y vint de tous collez une grande multitude de eu-
plc : 8c Cumanus pour empefcher qu’il n’arrivait
quelque émotion commanda une compagnie de gens

e guerre pour faire garde à la porte du Temple com-
me fes predecefleurs en avoient ufé en de (embla-
bles occafions. Le quatrième jour de cette feile un
foldat eut l’infolcnce de montrer à nud à tout le
monde ce que la pudeur sella bien-feance oblige le

lus de cacher. Unefi horrible effronterie irrita de
telle forte ce peuple qu’il: commença à crier que

.ce n’ciloit pas feulement eux qu’elle outrageoit,
mais Dieu mefme 5 8L les plus animez fe mirent à de-
clamer contre Cumanus , difans que c’eiloit luy qui
avoit commandé à ce fol’dat de commettre une fi
étrange impieté. Cumanus fe tint tres-oiïenfé de ces

aroles , 8c ne laiila pas neanmoins de les exhorter
,a ne s’émouvoir-pas davantage. Mais Voyant qu’au
lieu de luy obeïr ils luy difoient desinjures , il com-
manda à routes [es troupcsgde fe rendre en armes

. dans



                                                                     

luxa XX. CHAPITRE IV. 33;
dans la fortereiTe Antonia ui , comme nousl’avons
veu , commandoit le Temp e. Alors le Peuple époud

- vanté de voir venir un fi grand, nombre de gens de
guerre fe mita fuir : 8c comme les chemins citoient
fort étroits 8: qu’ils’s’imaginoient dans leur eurque

ces gens de .guerreles fuivoient. ilsfe pre erent de
telle forte qu’il y en eut plus devingt mille d’étouf-
fez. Ainfi la joye decette grande folle fut convertie
en trifieife : on tell-a les prieres z on abandonna les
factifices : ce n’étoient que gemiifemens 8c que plain-
tes , 8c l’impatience facrile e d’un feul homme fuel:
caufe d’une fi publique 8c fi etrange defolation. ,
. A peine cette affliction publique efloit paillée qu’il
en arriva une autre. Car quelques-uns decetrx qui
s’en cfioient fuis lors de ce tumulte ayant rencontré
â centfiades de Jerulîtlem un nommé Eflie ne qui
elloit domeilique de l’Empereur, ils le v erent 8c
prirent tout ce qu’il avoit. Cumanus n’en eut pas
pluton avis qu’il envoya des gens de guerre avec or-
dre de rava et les villages voifins , 8c de luy amener
prifonniers es principaux habitans. Un foldat ayant

S42!

rencontré dans l’un de ces villages les livres de Moife -
il les déchira en prefence detout le monde , 8c profe-
ra mille outrages contre nos Loix 8c contre noilre
nation. Les aJuifs ne le purent fouillât; ils allerent
en tres-gran nombre trouver Cumanus à Cefarée
pour le prier de chauler une fi grande injure faite à
Dieu mefme encore plus qu’à eux. Ce Gouverneur
les voyant fi émeus u’ilyavoit fujet d’apprehender
une revolte fit, parîcconfcil de les amis, punir de
mort ce foldat qui avoit fait un tel outrage à nos
faintes Loix , et appaifa ainii ce grand trouble.

«osso-

O
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CHAPÎTRE V.
Grand infernal ont" les de Galilée à les 845

puritains, corrompent Cumunu: Gouverneur
de fardée. Æfidfflfl" Gouverneur de S rie l’en-
voya à Rome and: Annnim Grand Sucrifilanuréu
plufieursuutrn pour je juflifierdwnnrl’fmpenuri
à en fait mourir quelque: uns. L’Empereur son?

i damne le: Sumnrituin: , emmy: Cumunu: en exil;
à. pourvoir Fclix du Gouvernement de la faillie.
Dnnno à Agrippa la Tefiurcbie qu’avoir buë Phi-

* lippu, la Burhanée , la Trnconire, énièilur (9
luy offs la Chulcils. Mariage des fæur: d’Agrip-
p4. Mort de l’Empereur Claudiux. Nm»: luffa:-
tedc à I’Empire. Il donne tu petite Armenie à
ArIfloôulefils d’Herade Roy de chulride,éu à Agrip-
pa une partie delu Galilée, Tyérriude, Turirlyéen.

évÏuliude. ’ ’
343. 1L arriva en ce mefme temps un grand differend’

entre les’Samaritains & les Juifs, par la rencon-
tre que je vay dire. Les Juifs qui venoient de Galilée
à Jerufalem aux jours des fefies folemnelles ayant
aCCoûtumé de peller par les terres de Samarie , quel-
ques-uns entretent en conteflation avec des habitans

e Nays , qui cil un village qui en dépend 8: cil allis
dans le Grand Champ , 8c plufieurs Juifsfurent tuez.
Les principaux de la Galileeallerent s’en plaindre à
Cumanus 8c luy en demanderent juilice. Mais
voyant qu’il ne la leur rendoit point , parce que les
Samaritains l’avoient ga né par de l argent, ils ex-
horterent les autres Ml à prendre les armes pour
recouvrer let liberté , difanr que la fervitude cil: af-
fez. rude par elle-mcfme fans que lesinjuflices 8c les
outrages la rendent infupportable. Les Magiilrats
s’effondrent de les adoucir en leur promettant de
t» ; por-
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porter Cumanus à châtier les auteurs de ce meutre ;

h mais ils ne les voulurent point écouter. Ils prirent
les armes 8c appellerent a leur fecours Elenzar fils
de Dineus quidcpuis plulieurs années faifoit profef-
fion de voler , fc retiroit dans les montagnes, 8e ra-
vageoit 8e brûloit les villages dé endans de Sama-
rie. Cumanus ne l’eut pas lûto appris qu’il mar-
cha contre eux avec la cava crie de Seballe, quatre
cohortes; 8e nombre de Samaritains; en rua plufieurs
8e en prit encore davantage de prifonniers.

Les perfonnes les plus confiderables de jerufalem
voyant les choies en cet efiat, &qu’un fi grand mal
pourroit avoir des fuites encore plus fâcheufes , ils a:
reveflirent d’un fic, mirent de la cendre fur leur tête,
8e n’oublierent rien ourtâcherà calmer l’efprit de

ce grand nombre e ceux de leur nation qu’ils
voyoient avec douleurs’abandonner au defelpoir. Ils
leur re refenrcrenr que s’ils ne quittoient les armes g:
8e ne c retiroient dans leurs maifons pour ydemeuj il
ter en repos ils feroient cauiî: de l’enticrc ruine de il
leur patrie : qu’ils verroient devant leurs yeux brûler il
leur Temple, &leurs femmes &leurs enfans efire il
faits efclavcs. Cesraifons les perfuaderenr 5 8: ils f: li
feparercnt : mais ceux que nous avons dit qui ne vie
voient que de voleries s’en retournerent dans les
lieux forts ou ils citoient auparavant : 8: depuis ce
temps on vit laJudée toute remplie de voleurs;

Les plus qu ifiez des Samaritains furent enfuira
trouver à Tyr Numidius QUADRATUS Gouverneur

I de Syrie pour le prier de leur faire jufiice des juifs
qui ravageoient leur pays 8c mettoient le feu dans
leurs villages. Ils luy reprcfentcrenr que quelques:
frand que fuit le dommage qu’ils en recevoienril ne «
eur citoit pas (i fenfible que leemépris que faifoit ce K

Peuple de la puiifance des Romains : Qu’il n’apparteg a:
noir qulà eux de juger des defordres qui arrivoientÎ s:
dans les Provinces qui leur efloientfoûmifesg 8: qu’il «t
leur importoit dernc pas foufirir que cette natioEHfi

agi



                                                                     

336 Tirs-rom! pas Jans.,, agill comme fi l’Empirc n’avoir point de Gouver-
,, neurs qui parfin: maintenir l’on autorité. Les Juifs
,, dirent au contraire queles Samaritains avoient elle
,, caufe de cette fedition 8c du meurtre arrivé enfuite ,
,, et que Cumanus efioit plus coupable ne nulautre,
,, parce qu’au lieu de les unir il s’cfioit aillé corrom-
,, pre par les prcfens qu’i s luyavoient faits. Quadrams

aptes les avoir entend us remit à ordonner de cette aï.
faire lors qu’il lèroit en Judée 8c qu’il en auroit a
pris exaétement la verité.Quelque temps a rés il al
à Samarie , où ayant fait plaider la caufe divan: luy
il trouva que les Samaritain: avoient cité les auteurs I
de ce trouble : 8L fur ce qu’il apprit que quelques
Juifs avoient voulu aulli en exciter , il fit crucifier
ceux que Cumanus tenoit prifonniers. Il alla ile-là
au bourg de Lydda quine cade point en grandeur à
une ville, ou citant afiis fur fon tribunal il entendit
une [econdc fois les Samaritains : 8c ayant appris de
l’un d’eux que Damas , qui tenoit un grand tan par-
my les Juifs , avoit avec quatre autres follicite ceux
de fa nation à fe revolrer , il les fit mourir tous cinq,
8c envoya prifonniers à Rome Ananias Grand Sacri-
ficateur , 8e le Capitaine Ananas pour fe jullifier de-
vant l’Empereur. Il y envoya au! 1 des principaux
des Samaritains Be des Juifs, &Cumanus mefme 85
un Meflrc de camp nomméCeIer: mais crai nant
quelque foulevament par les Juifs il s’en la à
Jerufalem. Il y trouva tout paifible &qu’ils ne s’oc-
cupaient u’à ol’fi’ir des facrifices à Dieu aux jours

de feile f: on la coûtumede leurs peres. Ainfi il ju-
gea qu’il n’y avoit rien àapprehender 84 s’en retour-

na à Antioche. «Cumanus 8c les Samaritains ellant arrivez à Ro-
me 8t le jour ayant elle donné pour plaider leur
caufe , ils gagnerent par de l’argentila faveur des af-
franchis 8: des amis de l’Empereur , 8c enlient par ce
moyen fait condamner les Juifs , fi Agrippa uiétoit
alors à Rome n’eut! obtenu par les priercs e .l’lm-

- pera-
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peratrice Agrippine de conjurer l’Empereur ion
mary de prendre connoillance de cette affaire , 8e
de faire challicr ceux qui fa trouveroient avoir
elle les auteurs de la fcdition. Ainfi l’Empcreur
Claudius après avoir entendu les parties 8c trou-
vé ue les Samaritains avoient cité la premiere
cauii: de tout ce trouble , il fit mourir ceux qui
citoient venus pour les juftifier , envoya Cuman
nus enexil , renvoya Celer âJerufitlem pour yefirc
traîné par les rués en prefence de tout le Peuple jul-

ues à ce qu’il expirait . 8c pourveut de la char e
e Gouverneur de Judée Claude Pliant frere fic

Pallas.
Cet Empereur en la douzième année de fort

regne donna à Agrippa la Tcrrarchie qu’avoit eu
Philippes , la Bathanée , la Traconite 8e Abila
qui avoit cilié de la Tctrarchie de Lilias .j mais il
luy alla laChalcide , dont il avoit joui durant
trois ou uatre ans. Ce Prince cnfuite de ces fa-
veurs qu’i avoit reccuës de Claudius , maria Dru-
fille fa fœur à Azur-z Roy des Emezeniens qui
s’eRoit rendu Juif 8c qu’il avoit promife aupara-
vant à Erin-11mn fils du Roy Antiochus fur
la parole qu’il luy avoit donnée d’emballer cet-
te Religion 5 mais qu’il n’avoit pas tenue ., 8e
avoit ainfi donné fujet de rom re ce mariage.
Quant à Mariamne , une autre e lès fœurs , cl-
le épaula Archelaüs fils de Chelcias à qui elle
avoit elle fiancée par le Roy Agrippa le Grand fait
Pere , 8c de ce mariage naquit une fille nommée
Bananes.

Peu de temps après Drufille’ quitta le Roy A-
zize fan mary : ce qîii arriva en cetteforte. Cam.-
me c’ellôit la plus be e femme de (on temps, Fe-
lix Gouverneur de Judée , dont nous venons de
parler , ne l’eut pas plütoll: veuè u’il conceutune i
fi violente pallîon pour elle , qu’il uy envoya proo

H111. Tom: 11L ’ P po:

8442
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338 HISTOIRE pas Jours.
pofer par un Juif , nommé Simon Cyprien de n13:
tion fort fou amy 8: fort fçavant dans la magie,
d’abandonner fon mary pour l’époufcr , luy pro-
mettant de la rendre la plus heureufe femme du
monde. Elle fut fi imprudente que pour fe délivrer
du tourment que Berenice fa fœur luy faifoit par
l’envie qu’elle luy portoità caufe de fa beauté, el- V
le confcntit à cette propofition 8c ne craignit point
d’abandonner pour ce fuiet fa Religion. Elle eut un
fils de Felix nommé A6 n 1p p A qui eflant encore
jeune petit avec la femme dans l’embrazement du
mont Vefuve fous le regne de Tite, comme nous
le dirons en fon lieu.

Quant à Berenice la plus â ée des trois futurs
d’Agrippa , elle demeura que que temps veuve

a mort d’Hcrode qui efioit tout enfemblc
Ton mary 8e fon oncle : mais fur le bruit qui f:
répandit qu’elle avoit des habitudes criminelles
avec fan frere elle fit propofèr à P o L ancra
Roy de Silicie de l’époufer 8: d’embralfer pour
cela la Religion des Juifs, dans la creance qu’el-
le’eut ue ce feroit e moyen de faire connoiflrc

ne ce ruit efloit faux. Ce Prince y confentil:
a caufe qu’elle citoit extrêmement riche : mais
ils ne furent pas long-temps enfermble : camelle
le quitta par impudicité à ce que l’on dit; 8e ’fc
voyant abandonné d’elle il abandonna auili no-
fire Religion. Mariamne ne fut pas plus vertueu.
r: que les fœtus. Elle quitta Archelaus fort ma-
ry out époufer Dsnerarus , le pluscahfié
8C e plus riche de tous les Juifs d’Alexandnedont
il citoit Alabarche. Elle en eut un fils nommé
AGRIPPIN’. St nous parlerons plus particulie-

renient de toutes ces perfonnes. I
L’Empcreur Claudius mourut, après avoir rogné

treize ans , huit mois , vingt jours: 8: quelques-
uns ont creu qu’Agrippine fa femme l’avoir fait

- - ’ - empor-
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ï»»tmpoifonner. Elle efloit fille de Germanicus fre-

.re de Claudius. Elle avoit époufé en premicres
nôces Bambin: Enaâarbua l’un des plus illuflrcs
des Romains: Il y avoit déja allez long-temps qu’el-
le efloit veuve lors que Claudius l’epoufa : 8e il
adopta le fils qu’elle avoit eu de Domitius nommé
Domitius comme ion pere à qui il donna le nom
de NERON. Claudius avoit é oufé auparavant
Mefialine qu’il fit mourir par ja oufie 8e en avoit
eu Bxxrsuurcus &a Ocrxvrs. Et quantà d Il Y I
fa fille b A N T o N 1 A qui efioit l’aifnée de tous les faute

. . .. . 1enfans 8c qu’il aven eue de l’etina l’une de fes
autres femmes, il la maria a Néron. tu e’efl:
une fille nommée 0&avie8e non as un fils nommé 0&avius com-
me Tacite le dit 8c que la fuite le ait Voir.

b Il y a faute auŒ dans le Grec qui nomme cette autre fille 0&2:-
vie : au lieu qu’elle le nommoit Antonia comme Tacite le rapporte-

Cominc Agrippine crai noitque l’Empire qu’elle 846.
.VOuloit alfurcr à Neron 5m fils ne tombait entre les
(mains de Britannicus nommé auparavant Germani-
cus qui efioir déja grand, l’Empereur (on mary ne fut
pas plûtofi mort qu’elle envoya Neron dans le
camp des gardes Pretoriennes conduit parBumu leur
Colonel, parles autres principaux officiers, 8e par
les affranchis de Claudius qui efioicnt en plus grand
credit : &là il futdeclaré Empereur. L’unedes pre--
mieres choies qu’il fit aprésavoir elle élevéà cette

fouveraine puillance fut de faire empoifonncr fccre-
tement Britannicus. Quelques années après il fi t tuër
ouvertement fa propre mcrc , St la recompenfa ainfi
de luy avoir non feulement donné la vie , mais de
l’avoirfait re net fur la plus grande partie du mon-
de. Il fit au l mourir Oâavie fa femme fille de
l’Empereut Claudius 8c plufieurs perfonnes tres-
illuflres en les accufant d’avoir confpirécontre
luy : mais je n’entreray point dans ce particu-
lier , parce u’il n’y a pas manque d’Hilloriens
qui ont écrittles riflions de ce Prince , dom les

’ P a uns
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34a Hurons Drs Ions;uns ont parlé en fi fiweur à canule qu’il leur avoît
fait du bien, 8c les autres ont déchiré (à memoi-
1e d’une maniera outrageufe ar la haine qu’ils
avoient pour luy , fans crain re non Plus que les
premiers de blccht la verité. Mais le ne m’en
étonne pas , puis que ceux qui ont écrit l’hifloire
des Empereurs preccdens en ont ufé de la mefinc
forte , quoy qu’ePtant venus fi long-temps depuis
eux ils ne pouvoient avoir fuie: de les aimer ou
de les haïr. Pour moy qui fuis refolu de ne m’é-
loignet jamais de la verité , je me contenteray de
toucher feulement en [mirant ce qui regarde mon
fujét ; & ne, traiteray particuliercmcnt que ce qui
importe à noflrc nation, fins diflimuler les fau-
tes que nous avons faites , non plus que les maux

ui nous en font arrivez. Il faut maintenant repren-
tc la fuite de mon hilloire.
Azizc Roy des Emezcniens citant mort en la

premier: année du «rague de Neron, fon frere luy
fucœda ,- 8c Neron donna la etite Armenie à
Ariflobule fils d’Herodc Roy deC alcide. Il donna t
aulfi à Agrippa une partie de la Galilée , voulut
que Tybcriade 8l Tafichée luy fuirent foûmifes ,

tomme auflî Juliade qui cil: delà le Jourdain, 8c
fox: territoire qui confia: en quatorze villages.

m

Cin-



                                                                     

Luna XX. CHAPITRE V1. 34x

CHAPITRE V1.
Felix Gouverneur de fadée fait njlkfiner Eleaur

Grand Sue-ryîuteur. à je: ajfiflim font d’autre:
meurrrnjufque: dan: le Temple. Valeur: é- ferme
Proplrete: Muffin. Grande tontejhtitm entre le:
Ïuifi à le: autre: hémine de Cefire’e. Le Roy
dgrippa e’mblir Ifmnël Grand Sarrùîtateur. Vio-
lence: du Grand: Sanfeateurr.

LEs affaitesde la Judée alloient toujours alors de
mal en pis. Elle eiloit pleine de voleurs 8c de

magiciens qui trompoient le peuple, 8: il ne fe paf-
foit point de jour que Felix n’en fifi: punir quelques-
uns. L’un des p38 fignalez entre ces voleurs efloit
Eleazar fils de ineus qui citoit luivi d’une grande
troupe de gens femblables à luy. Felix rengagea à le
Venir trouver fur la parole qu’il luy donna de ne luy
point faire de mal 5 mais il l’envoya prifonrller à Ro-
me. Comme ce Gouverneur bailloit extrêmement
JONATHAs Grand Sacrificatcur , parce qu’il le repre-
noit de fa mauvaife conduite de peur que le blamc
n’en retombait fur luy àcaufc que ç’avoit elle à l’a

priere que l’Empereur luy avoitdonné ce Gouverne-
ment, il rcfolut de s’en défaire, rien n’eilamtplus
infupportable aux méchans que les remontrances.
Pour venir à bout de (on deilein il promit une gran-
de femme à un nommé Dora de Jerufalem , que Jo-
nathas croyoit dire fan intime amy 5 8c ce méchant
homme l’executa par le moyen de quelques-uns de
ces voleurs. Ils vinrent dans la ville tous pretexte de
devotion , avec des poignards cachez fous leurs ha-
bits, fe menèrent parm les ferviteurs de Jonathan,
8c le tuèrent. Ces alla ms n’ayantpoinr elle punis
d’un fi rand crime ils continuërcnt à venir de la
grelin: otte aux joursdç replie, 8d: rutilant parmy

- 3 la
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4: HrsTornE pas Jvrrs.a Foule tuoient ainfi ceux qu’ils bailloient, ou qu’ils
avoient entrepris de tuer pour de l’argent. Ils ne le
contentoient pas de commettre ces meurtres dans la
ville 5 mais par l’un des plus detcfiables de toutes les
impietez, 8: l’un des plus horribles de tous les fa-
cri cges , ils les commettoient mefme dans le Tem-
ple. Qui s’étonnera après cela que Dieu ait regardé
Jerufalem d’un œil de colere, 8t que fa (aime-mai-
fon ayant perdu la pureté qui la rendoit fi Venerable ,
il ait envoyé les Romains pour punir par le fer St a:
les fiâmes cette mil’crable ville, st emmener les as
bitans efclaves avec leurs femmes 8l leurs enfans
pour nous faire rentrer en nous-mellites par un
châtiment fi terrible?

Lors que ces voleurs rem plifl’oientainfi jerufalern
de meurtres , les enchanteurs d’un autre collé trom-

oient le peuple , 8c le menoient dans les folitudes en
luy promettant de luy faire voir des lignes St des
prodiges. Mais Felix les chafiia bientôt de leur folie :
car il en fit prendre 8c mourir plulîeurs. En ce même
temps ihlint un homme d’Egypte âgerufalem qui
le vantoit d’efire Pro hcte. Il pet-fun a à un grand
nombre de Peuple deile fuivre fur la montagne des
Oliviers , qui n’eit éloignée de la ville que de cin
fiades , 8l les allura qu’auilî-tofl qu’il auroit profer

certaines paroles ils verroient tomber les murs de
Jerufalem fans qu’il fait plus bcfoin de portes pour
y entrer. Aullî-toll que Felix en eut avrs il alla les
charger avec un grand nombre de gens de guerre: 8c
il y en eut quatre censde tuezôtdeux cens prisprb
formiers; mais ce feduâeur Egyptien fe fauva.

Le châtiment qu’on avoit fait des voleurs n’é-

ronna point ceux qui mitoient : ils continuoient
d’exciter le euple à le revolter contre les Romains ,
difant qu’il7 n’y avoit plus moyen de l’ouflî’it un

1m? fi infupportable , St ils pilloient 8c mettoient
e eu dans les villages de ceux qui ne les vou-

loient. pas fume.
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Il arriva en ce inerme tempsune grande émotion

à Cefarée entre les Juifs 8: les habitans touchant la
préfeance. Car les Juifs la pretcndoient à caufe
qu’Hcrode l’un de leurs Rois avoit bafii cette ville:
8c les Syriens foûtenoient qu’ils devoient eilre pré-
ferez à eux , parce qu’elle fubfiiioit dés auparavant
fous le nom de la Tour de Straton, dans un temps où
il n’y avoit encore unfeul Juif qui y demeurait. Les
Gouverneurs des Provinces prirent connoill’ance de
ce dilîcrend , 8c firent battre de verges ceux qui
avoient efié de part 8c d’autre les auteurs de la fadi-
tion. Mais les Juifs qui fe confioient en leurs richelles
recommencerent à méprifer 8: à mal-traiter de pa-
roles les Syriens. Or comme parmy.ces derniers ily
en avoit plufieurs de Cefarée St de Seballe ui fera
voient dans les troupes Romaines, ils ne eut ré-
pondoient pas moins infulemment. Des paroles on
en vint aux coups de pierres, 8c il yen eut plufieurs
de tuez St de blelTez de part St d’autre: mais les Juifs
eurent l’avantage. Felix voyant que cette contella-
tian citoit palle: iniques à une efpece de guerre, il
pria les Juifs de le modcter; 8c comme ils ne luy
obeIlToient point, il envoya des troupescontre eux
qui en tuèrent 8L prirent un allez grand nombre, 8c
pillercnt fans qu’il les en empefchalt , uelques mai-
tous où ils trouverent de grandes riche es. Les plus
confiderablcs ôtles plus lèges des Juifs voyant un fi
grand defordrcât en ap rehendant les fuites, prie-
rent Felix de comman et aux foldats de le retirer
pour donner le loifirà ceux qui selloient laiflés aller
inconfidérement à leur paflion de rentrer en eux-
.mcfmes fans porter les choies plus avant : St il le leur
accorda.

En ce mefine temps le Roy A rip a donna la
grande Sacrificature aimant fils e P abée, 8c les
Souverains Sacrificateurs entrerent alors en conte-
fiation aVCc les Sacrificateurs ordinaires 8c les prin-
cipaux de Jerufaleln. Tous lÎ’faifoient trempagna’

4- Pu
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344 Huron: bras airs.par des gensarmez u’ils choifi oient entre les plus
leditieux 8l les plus éterminez. Ils commençoient,
par fe dire des injures, 8c en venoient enfuite aux
cou de pierre, fans que performe fe mill en devoir
de es feparer, 8: il fembloit u’il n’y cuir point de
Magiilrars dans la ville qui eu ent droit de les em-
pefcher de faire avec une pleine liberté tout ce qu’il

eut plaifoit. L’impudencc 8c l’audace des Grands
Sacrificateurs palla fi avant qu’ils envoyoient leurs
gens dans les granges enlever les decimes ui appar-
tenoient aux Sacrificareurs , dont que qucs-uns
citoient fi pauvres qu’ilsmouroient de faim , tant la
junicc efloit alors foulée aux pieds par laviolence
de ces faâieux.

CHAPITRE VIL
Frjiuejimede à Felix au Gouvernement de la ÏudÉe.

Le: babilan: de Cejitre’e obtiennent de l’Ernpereur

Neron In "votation du droit de bourgeoifie que les
juif: avoient dans cette nille. Le Ra] Agrippa

fait bnflir un appartement d’où l’an voyoit ce qui
fefaifin’r à l’entour du Temple. Ceux de femjk-
le!» font faire un tres- grand mur pour l’empgfrlaer,
érobtiennent de l’impereur qu’il fieÆfiJ’ieroit.

P Oseras Fasrus ayant cité enVOyé par l’Empe-
reur Neron pour fucceder à Felix dans le Gou-

vernement de la Judée , les IJuifs de Cefarée députe-
rent à Rome pour accufer Fe ix 5 8e il auroit fans douo
te elle puni des mauvais traitemens qu’il avoit fait
aux Juifs , fi Neron ne luy cuir ardonné à la priere
de Pallas fon frere qui relioit a ors en grand credit
apprés de luy. Deux des principaux Syriens de Cefa-
tee gagnerent par une grande lomme d’argent Be-
?lle , qui ayant cité l’recepteurdc N eron elloitalors
on Secretaire pour les lettres Grecques. 8c en ob-

i . - tinrent
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l tinrent une par fon moyen , parlaqucllcil révoquoit

le droit de bourgeoilic dont les Juifs jouïlfoient
également avec les Syriens dans Cefarée. On peut
dire quecette lettre a elléla caufe de nos malheurs:
car les Juifs de Cefarée en furent li irritez qu’ils s’ai-

grirent encore davantage; 8: cette émotion ne celfa
point jufquesàce quel’on en fullvenu â la guerre.

Lors que Feilus arriva en Judée il la trouva-dans
un ellat dé lorable par les maux ue ces voleurs y
faifoient. I s pilloient 8: mettoient e feu par tout , 8:
l’on donnoit le nom de Siquaires aux plus cruels
d’entre eux dont le nombre eftoit fort grand . à caufe
qu’ils portoient de courtes épées comme celles des
» erfes , 8: courbées comme les poignards que les
’RomainsnommcntSi ues. llsrcmplilfoienttout de
meurtres , 8: fe me an: comme nous l’avons dit
dans les jours de felle avec le peuple qui venoil de
tous collez à Jerufalem par deVOtion, ils tuoientirn-
punément qui bon leur fcmbloit.lls attaquoient m6.
me les villages de ceux qu’ils bailloient . les pil-

loient, 8: y mettoient le feu. n
Un impolleur , qui faifoit profellion de magie,

mena quantité de gens avec luy dans le defert , en
leur promettant de les délivrer de toutes fortes de
maux. Fellus envo a contre eux de la cavalerie 8C
de l’infanterie qui es dilfiperent tous.

’ Le Roy Agrippa fit alors bâtir un nés-grand ap-
partement aupres du portique du Palais Royal de
’ erufalem qui clïoit unouvmge des Princes Afmo- V
néens : 8: comme celieu eftort fort élevé , la veuë
en eftoit extrêmement belle 5 car on découvroitde
la toute la ville , 8: A rippa pouvoit voir de fa cham-
bre toutce nife fai oit à l’entour du Temple. Les
principaux e Jerufalem en furent trésméconrens ,
parce aquc nos Loix ne permettent pas de voir ce qui
fe pa e dans le Temple , 8: princi alcmcnt lors
des facrifices. Pour l’empcfchcr ils ren: faire au-

l’dell’us des lieges qui elloientIchans la partie interieure

ï du
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du Temple du collé de l’Occident un murfi haut que
l’on ne pouvoit plus voir de la chambre du Roy
non feulement ce qui elloitvis-à-vis , maisaullîles
galleries qui elloient au-dehors du Templedu collé

e l’Occident , où les Romains faifoient garde aux
jours de felle pour la confervation du Temple. A-
grippa en fut rres-offenlé , 8: Fellus le fut encore
davanta e. Il leur commanda d’abattre ce mur:
mais ilsîe prierent de leur permettre de députer vers
l’Em ereur . parce que la mort leur feroit plus douce
que e voir ruiner uelque partie du Temple. Il
le leur accorda , 8: i s envoyerenr à Rome dix des
principaux habitans avec lfmaël Grand Sacrifica-
teur 8: Chelem garde du facré trefor. Neron les cn-
tendit, 8: l’lmperatrice Poppea fa femme qui avoit
dela picté s’ellant employée ut eux au rés de luy a

non feulement il leur parfinna en a faveur ce
qu’ils avoient fait , maisil leur accorda que le mur
qu’ils avoient balli demeureroit. Cette Princelle
lailla retourner les dix autres Deputez , 8: retint feu-
lement comme pour oflages lfmaëlS: Chelcias. Le i
Roy Agrippa donna enfuite la grande Sacrificaturc
à Josrpn lurnommé Caby fils de Simon Grand
Sacrificateur.

Cru.
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’CnAptrnn VIH.
Albin!" fueeede à reflue au Gouvernement de Il

ferlée. - é- Ie Roy A rippu donne à afle diverfes
foi: la grande Sum’fieuture. Ammu: Grand Sur

- nifieateurÂaie mourir Saint faeques. Agrippu
agrandit embellit la ville de Cejkre’e de Philip-
pe. élu nomme Neroniude. Grau qu’il attarde
aux Levim. Suite de tout le: Grand: Surfan-
me" depuis Aaron.

ESTUS efiant mon, Neron donna le Gouverne-
ment de la Judée à Aumus , 8: le Roy Agri -

pa ofia la grande Sacrificature à Jofeph pour i:
donner à ANANUS fils d’Ananus. Cet Ananus le

re a cité confideré comme l’un des plus heureux
i fiâmes dumondc : car il jouïtautant qu’il voulut

de cette grandedi nité, 8: eut cinq fils qui la poile-
detent tous après uy: ce qui n’efi jamais arrivé à nul
autre. Ananas l’un d’eux dont nous parlons main.-
tcnant citoit un homme audacieux 8c entreprenant,
8c de la fcâc des Saducéens qui comme nous l’avons
dit font lesdglus feveres de tous les juifs 8L les plus
rigoureux us leurs jugemens. Il rit le temps de
la mon de Feûus 8c qu’Albinus n’eigoit as encore
arrivé our ailémbler un confeil devant equel il fit
venir fagnes fiere de Je sus nommé CHRIST ,
8l que ques autres a ,les accula d’avoir contrevenu
à la Loy , 8: les fit condamner à cfire lapidez. Cette
aâion dé lût extrêmement à tous ceux des habitans
de Ierufafem ui avoient de la picté 8: un veritable
amour pour ’obfervation de nos Loix. Ils en-
yoyercnt fetretement vers le Roy Agrippa pour le
prier de mander à Ananus de n’entreprendre plus rien
de femblables ce qu’il avoitfaitne le pouvant excu-
fat . Quelques-uns d’eux ancrent alèfievant d’Albi-

6 . au:
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348 Huron: pas Ions.nus qui citoit alors parti d’Alexandrie , pour s’in-"
former de ce qui s’efloit palle 8c luy reprefenter

u’Ananus n’avoir pû .ny dû aiiembler ce confeil

ans fa permifiion. Il entra dans ce fentimcht , 8c
écrività Ananus avec Colere 8c avec menaces de le
faire chaflier. Agrip le voyant fi irrité contreluy,
luy cita la grande acrificature qu’il n’avoir exer-
céerque quatre mois , 8c la donna à Jesus fils de

Damneus. »Lors u’Albinus futarrivéâ Jerufalem il employi
tous fes oins pourrendre le calme à la Province par
la mort d’une grande partie de ces voleurs. En ce
mefmc temps Anam’m , qui citoit un Sacrificateur de
grand merite , gagnoit le cœur de tout le monde. Il
n’y avoit performe qui ne l’honorafi à caufe de fa li-
beralité,& il ne le panoit oint de jour qu’il’ne fifi: des

prefens âAlbinus Beau rand Sacrificateur. Mais il
avoit des (inviteurs fi méchans qu’ils alloient dans
les granges avec d’autres qui ne valoient pas mieux
qu’eux prendre de force les decimes qui apparte-
noient aux Sacrificatcurs , 8c ils battoient ceux qui re-
fufoient de les leur donner. D’autres faifoicnt auflî
la mefmc choie : 8: ainfi les Sacrificateurs , qui n’a-
voient pointd’autre moyen de vivre , fe trouvoient
reduits à la derniere extremité fans que petibnne y

donnait ordre. ’Une fefle efiant arrivée ces afiàflins dont nous
avons parlé entretient de nuit dansla ville 8e prirent
le Secretaire d’un Officier d’armée qui citoit fils
du Sacrificateur Amnias, le lieront, l’emmenerent, 8c
enVOyerent dire a fun pet: qu’ils le relafcheroient
pourveu qu’il obtinfl d’Albinus de mettre en liberté

dix de leurs compagnons qu’il retenoit priionniers.
Cet artifice leur réuflit : car Albinus voyanrla ne-
ceflité ou Ananias (è trouvoit de luy faire cette priere

. la luy accorda: 8c cela fut caufe de beaucoup de maux,
parce que ces voleurs trouvoient toûjours des inven-
tions pour prçndre des pattus d’Anatuas , âme les

’ ren-



                                                                     

’ i-ner tous les priionnicts; condamna àla mort ceux

’ Luxe XX. Canner VIII. 349
’ tendoient que par de ièmblables échanges. Ainfi leur
I nombre s’accreut encore de beaucoup . 8c leur auc
date s’augmentant à proportion ils faifoient mille
maux dans tout le pays. ’

Le Roy Agrip a accreut alors la ville de Celare’e
de Philippeslôt a nomma Netoniade en l’honneur
de Neron. il fit baflir auflî à Berite un magnifique
theatre ou il donnoit tous les ans des fpeétacles au
Peuple, fit diflribuer du blé 8c de l’huile aux habi-
tans , 8t pour embellir cette villeil y fit porter la plus

tande partie de tout ce qu’il y avoit de plus tare
ans le relie de ion Royaume, 8c quantité d’excel-

. lentes fiatuës des plus grands perfonnages de l’anti-
quité. Cette magnificence le rendit odieux à fesfu-
jets , parce qu’ils ne pouvoient fouffrir qu’il depouil-
ait ainfi I leurs villes de leurs plus grands ornemens

pour en embellir une ville étrangerc.
Ce Prince ofia la grande Sacrificature à Iefus fils

de Damneus pour la donner-â jnsus fils de Gama-
lie). Maiscomtne il ne la quitta pas volontairement
cela produifit entre eux une tres-grande querelle. Ils
le failoientaccompagner de gens déterminez , en ve-
noient louvent aux’injures , 8: des injures aux coups.
’ Ananias continuoit toûjoursàefire le plus confi;

I detable de tous les autres Sacrificateurs , rant par les
grandes richefies , que par la liberalité quiluy acqueg
roi: de plus en plus des amis.

Cojiobnre 8: Saut avoient aufli avec eux un allez
grand nombre de gens de guerre : 8c ce qu’ils citoient -
du fitng Royal 8: ainfi parens du Roy les rendoit
confiderables : mais ils citoient Violons St toujours

v’prefisâ opprimer les plus foibles. Ce fut rincipale-
ment alors ue commença la ruine de no te nation,
îles chores a1 ant roûijdbrs de mal. en pis. I
j’ Lors qu’Albinus apprit ’"’ e Geflius Promis ve-

floit pour luy fucceder , il a eâa de paroiilre vouloir
obligerles habitans de Ictul’alem. Ainfi il le fit ame-

qui
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3go Hurons pas Ions.qui fe trouverent convaincus de crimes capitaux;
renvoya en prifon ceux qui n’y avoient cité mis que
pour des caufes allez le ares, Sales fit fortir mûrit:
pour de l’argent. Ainfi i vuida les prifons, St en mei-
me temps tout le ays fut rempli de voleurs.

Ceux de la Tri u de Levi , dont la fonction citoit
de chanter des Hymnes à la louange de Dieu obtin-
rent du Roy Agrippa de faire ordonner dans fon con-
fiil qu’ils pourroient porter l’étole de lin , ce qui n’e-
floit permis qu’aux Sacrificateurs; Ils luy reprefenteî
rent pour ce fujet que n’a sur jamais joui de cette
grace il luy feroit glorieux e la leur faite.Mais il et-
miten mefme temps à l’autre partie de cette Tri u,
qui citoit employée au fervice du Temple , de chanter
comme les autres des Hymnes 8c des Cantiques.Tou-
tes ces chofes efloient contraires à nos Loix : 8c elles
n’ont jamais site violées fans que Dieu en ait fait un
fevere chafliment.

Les ouvrages du Temple citoient alors achevez:
&ainfi dix-huit mille ouvriers qu’on yemployoit 8c
qu’on payoit ponctuellement fe trouvant fans oc-
cupation ,i les habitans de Jerufalcm voulurent leur
donner moyen de vivre : 8c comme ils ne defiroient
rien mettre en referve de tout le facré trefor , de peut
que les Romains ne s’en faifiifent, ils propoferent au
Roy Agrippa de rebaflir la allerie qui citoit du co-
llé de l’Occident. Cette. gal crie citoit hors du Tem-
ple dans une vallée fi refonde que fcs murs avoient
quatre cens coudées e haut , 8: efloient baillis de
pierres quarrées tres-blanches , longues de vin t
coudées 8: épailfes de fix: ce qui citoit un ouvrage e
Salomon qui le premier a bailli le Temple. Mais
Agrippa , à qui l’Empereur Claudius s’efloit remis
de tout ce qui rc trioit lesreparations de ce facré
bafliment , coati ramie grandeur de l’entreprife

:tant par le temps que par la quantité’d’argent qu’il

faudroity employer , 8c que. les plus grands ouvrages
fe détruiront facilement, il ne pût fe refondre à leur

ac-
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’ accorder cette demande; mais il leur permit s’i s le

vouloient de faire paver leur ville de pierres blanc
clics.

Ce Prince ofia enfuite la tande Sacrificature à
Jefus fils de Gamaliel, 8: la onna à MAruxAs fils
de Theophile fous le Pontificat duquel la guerre des
Juifs commença.

J’eflime à topos de rapporter icy l’origine des
Grands Sacri cateurs , &quifonr ceux qui ont efié
élevezà cethonneur jufquesàla fin de cette guette.
Le premier a efté Aaron frere de Moïfe. Ses enfant;-
luy fucccderent; 8l cette grande dignité cil; toûjours
demeurée dans leur race , fans que nuls autres que
ceux qui en font defcendus. ny mefme les Rois, rayent
efié receus à l’exercer. Il y en a eu quatre-vingt-trois
depuis Aaron jufques à Phanafus que les feditieux
établirent dans cette charge, 8c treize d’entre eux
l’ont pofiedée depuis le temps que Moïfe éleva un
Tabernacle à Dieu dans le defett , juf ues à ce ue le
Peuple fuit entré dans la Judée où» omon allie
le Temple : car au commencement on ne pourvoyoit
à cette dignité qu’après la mort de ceux qui la poile-
doient : mais enfuite on en mettoit dés leur vivant,

r d’autres en leur lace. Ces treize citoient tousdef-
cendus des deux ls d’Aaron , &fuccederent les uns
aux autres. Le Gouvernement de noilre nation eRoit
alors arillocratique. L’autorité fut mife depuis entre
les mainsd’un feul.Enfin elle paifa en la performe des
Rois : 8c il y avoit fix cens douze ans que noftre na-
tion efloit fortie d’Egypte foûs la conduite de Moïfe,
lors que Salomon bailit le Temple.

Dix-huit autres Grands Sacrificateurs fuccederent
aces treize, durant quatre cens foixante-lîx ans fix
mois dix jours, qui fe palferent foûs le regne des Rois
depuis le temps de Salomon jufques à ce que Nabu-
chodonofor Roy de Babylone , après avoir pris Jeru-
idem-8: brûlé le Templc,einmena le Peuple captif à
Babyloneôt avec eux Jofedech Grand Sacrificatîpr. j

pres
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351; Hurons pas Juin.Aprésune captivité de foixante &pdouze ans Cy:
rus Roy de Perfe permit aux Juifs de retourner en
leur pays 8: de rebaflir le Temple, Iefus fils de Jo-
fedech citant alors Grand Sacr’ificateur. Quinze de
fcs defcendans, tous Grands Sacrificateurs comme
luy , ont durant quatre cens quatorze ans gouverné

. la Republique , jufques à ce que le Roy Antibchus
- Eùpator8: Lyfias Central de fon armée, ayant fait

mourirdans Bercé Onias Grand Sacrificateur, don-
nerent cette charge à Jacim , qui citoit bien de la
race d’Aaron , mais non pas de la mefme famille ui
la poliedoit auparavant , 8: en priverent ainfi le le
d’Onias qui portoit fou mefme nom. Ce jeune Onias
s’en alla en Égypte , où s’eilant mis aux bonnes gra-

ces du Roy Ptolemée Philometor 8: de la Reine
Cleopatreia femme, ils luy permirent de baflir au-
près d’Heliopolisun Temple ièmblable à celuy de
,Jerufalem dont il fiat établi Grand Sacrificateur.
comme nous l’avons veu cy-devant. Jacîm oflant
mort au bout de trois ans la grande Sacrificature
demeura vacante durant fept ans. Mais lors que no-
tifie nation fe fut revoltée contre les Macedoniens 8:

u’elle eut choifi pour Princes ceux de la famille des

fi i .
fa": Va fmonées, *r]onathas l’un d’eux fut chorfi par un
dm, le commun con entement pour remplir cette grande
Grec , dignité. Il l’exerça durant fept ans , 8c Tryphon
rat il . l’ayant fait mourir par trahifon . Simon fon frere luy .
d°."Y 3*. fucceda. Ce Simon ayant cité alfafliné par fon gen-
Eïf à"- dre dans un feflin , Hircan fou fils fut élevé à cet
non Pas honneur. Il le polfeda durant trente 8: un an , 8:
Jona- mourutdans une grande vieillelfe. judasfonfilsfur-
du: a nomméArifiobule luy fucceda 8: fut le premier ui
t prit la qualité de Roy. Il ne rogna qu’un an , 8: A e-
n, par: xandre fon fi-ere luy fucceda au R0 aume 8: à la
une 49: Grande Sacrificature. llregna vingt- cpt ans,&laif-
Mais ce fa en mourant Alexandra fa femme Regente aVec
fi: si: . pouvoir. d’établir dans la charge de Grand Sacrifica-

(une de W": «luy a: [6851s qu’elle voudroit. Elle la do
x

a
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à Hircan qui l’excrça durant les neuf années u’elle Emma!
regna : mais lors qu’elle fiat morte Arillobu e fan Êflglgy’
frere qui citoit plus ycune que luy , luy fit la guerre , il (e "à:
le vainquit, le reduifit à palier une vie privée , 8C par les
ufurpa tout enfemble le Royaume &la Grande Sa- articles
crificamre. Il jouit durant trois ans trois mois de l’un in" a
8c de l’autre .- mais Pompée, après avoir pris Jeru- nm
fillem de force le mena prifonnier à Rome avec les
enfans , 81 rétablit Hircam dans la charge de Grand
Sacrificatcur St de Prince des Juifs , fans toutefois luy
donner la qualité de Roy. Il en jouir durant vin t-
uois ans outre les neuf ans dont nous avons par é:
mais auboutde ce temps Pachorus 8c Banapharnés
Generaux de l’armée des Pannes vinrent de delà
l’Euphrate, lu firentla guerre,l’emmenerent prifon-
nier , &étab irentRoydesjuifs Antigone fils d’Ari-
fiobule. Trois ans trois mois aprésce Prince fil: pris
de force dans ]erufalem par Hcrode & par Sofius , 8c
ils l’envoycrentà Antoine qui luy fit trancher la te-

0

. fie dans Antioche.

l

Herode ayant ollé établi Roy t les Romains il
ne choifit plus pour Grands Sacri cateurs ceux de la
race des Afmonéens , mais honoroit indifferemmem
(le cette charge du Sacrificateurs , 81 melmc des
moins confidcrablcs , excepté quand il la donna à
AriRObule petit-fils d’Hircan pris par les Parthes 8c
frcre de Mariamne la flamme , à caufe de l’affeâion
que le peuple lu portoit, 8c du rcfpeâ que l’on
confervoit out amemoire d’Hircan. Mais l’incli-
nation qu’i voyoit que toutle monde avoi t pour-ce
jeune Prince luy ayant donné de la crainte il le fit
noyer à Jericho , en la manicre que nous l’avons dit,
8: ne voulut plus élever à cet honneur aucun de la"
race des Afmonéens. Archelaiis fils d’Herode , 8c
les Romains qui devinrent enfuite les maiflres de la
Judée en uferentde la mefme forte. Ainfi durant les
cent fcpt ans qui le panèrent depuis le commence-
ment du rague d’Herode jufques au temps quebîàîel

- a
E

A È



                                                                     

3ç4- Bis-rom: DES-JUXFS.
brûla jerufalem 8: le Temple , il y eut vingt-huit
Grands Sacrificateurs, dont uelques-uns exercercnt
cette charge fous le regne ’l-Ierode. Après la mort:
d’Herode 8: d’Archclaus la maniere de gouverner
parmy ceux de nome nation retomba en arillocra-

’ a tic : 8c c’elloient les Grands Sacrificateurs qui.

86;. i
l

avoient la principale autorité.

Cnarxrns 1X.
Flormfiacude à Albin: tu mitonnement d: la fadée
r éjan avarice à [a cruauté fin: tu]: Je lagmi"
des juf: un": tu Romains. Fin du une Hzfloin.

G E s s1 u s FLonus qui citoit de Clazomene fit:
pour le mal-hourde noflre nation choifi par Ne-

ron pour fuccederà Albinus au Gouvernement de la
Judée : 8c Cleoparre la femme qu’il amena avecluy
8: qui ne luy ccdoit point en méchanceté luy avoit V
fait obtenircette faveur par le moyen de l’Imperatri-
ce Poppea qui avoitdel’afi’eétion pour elle. Il abufa

fi infolcmment de fon pouvoir que l’on re rem Al-
binus : car au lieu que celuy-là. fc cac oit pour
faire du mal, Florus en faifoitvanité. 11 fembloit
qu’il. n’eui’t efiè envoyé que pou: faire triompher

l’injuflice 8c couvrir d’outrage noilre nation. Ses
voleries 8c res cruautez n’avoient point de bornes:
Ion cœur efioitinfenfible àla picté: les grands gains
ne luy faifoient pas negliger les petits z il prenoit

ar tout : il prenoit tout : il partageoit mefme avec
es voleurs, 8t leur vendoità ce prix l’impunité de

leurs crimes. Ainfi les maux que fortifioient les Juifs
alloient au-dela de toute creance. Ils citoient con-
traints d’abandonner leur ays 8c leurs faintes cerc-
monies pour s’enfuir chez es eflrangers , 8L il n’y en
avoit pointde fi barbares avec ui ils ne pûchnt vi-
vre plus en repos. Que diray-je avantage 2 Et n’eû-

CG
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ce pas tout dire que de dire que Florus nous a con-
traints de prendre les armes contre les Romains,
pour perir plûtofl tous enfemble 8c tout d’un coup
que l’un a rés l’autre 8L leparément fous un gouver-

nement iinfupportable P Ainfideux ans aprés que
ce tyrannique Gouverneur fut venu dans la Judée.
en la douzième année du regne de Neton , cette fu-
nefle guerre commença, 8: ceux qui auront la cu-
riofité d’apprendre particulicrement tout ce qui s’y
efl paire, n’auront qu’à lire l’Hifloire que nous en

avons ecnte.
Jefiniray donc icy celle des Antiquitez de nome

nation; qui traite de ce quis’eft palle depuis la cica-
tion du monde jufques à cette douzième année du
regne de Neron. On y peut voir tout ce qui cit arri-
vé aux Juifs durant tant de liecles, tant dans l’Egyp-
te, qu’en laPalcflzine. &en la Syrie: ce qu’ils ont
foufl’ert fous les Ailyriens 8e les Babyloniens : de
quelle forte ils ont cité traitez par les Perfcs81par
les Macedoniens , &enfin par les Romains. J’y ay
aulii rapporté la fuite de tous les Grands Sacrifica-
murs durant deux mille ans , touteslcs aâions denos
Rois , 8c de ceux qui , lorsqu’il n’y avoit point de
Rois . ont eu la fuprême autorité, felon que je l’ay
trouvé écrit dans les livres faims , comme je l’avois
promis au commencement de cet ouvrage.

J’ofe allure: que nul autre foit Juif ou étran et.
n’auroitspû donner cette Hifioite aux Grecs fi exa e-
ment écrite. Car ceux de ma nation demeurent
d’accord que je fuis tres-inflruit de tout ce qui re-

arde nos coutumes 8c nos mœurs:&*je n’ay pas
lujct de plaindre le temps que j’ay employé à appren-

dre lalangue Grecque , quoy que je ne la prononce
pas en perfectionne qui nous cit très-difficile , par-
ce que l’on ne s’applique pas allez, à taure qu’on
n’eflime point parmy nous ceux’qui apprennentdi-
verres langues. On n’y confidere cette étude que
comme une étude profane qui convient autant aux

. I a efclaves
a; s.
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35-6 Huron! pas JUIFS.
efclaves qu’aux perfonnes libres , 8c on ne reput:
figes ne ceux qui ont acquisune fi grandeconnoif-
lance e nos Loix 8c des Lettres faintes qu’ils font
capables de les expliquer: ce qui’elt une chofe fi rare
qu’a peine deux ou trou y ont reuiliôcmente cette
gloire.

J’ofe efperer que l’on ne trouvera pas mauvais
que j’écrive brièvement quelque choie de ma race 8c

es principales aêüons de ma vie pendant qu’il y
a encore des perfonnes vivantesqui peuvent en con-
firmer ou en contefier la verité : 8c je finiray par là i
ces Antiquitez qui contiennent vingt livres 8: foixan-
te-mille lignes. Que fi Dieu me confervela vie je
rapporteray en abregé les caui’es de la guerre, 8c tout
ce qui nous cil: arrivé juiquesà ce jour qui le rencon-
tre dans la treizième année du regne de l’Empereur
Domitien , 8c dans la cinquante [ixième de mon
âge. J’ay promis aufli d écrire quatre livres des opi-
nionsdes uifs , &des lentimcns u’ils ont de Dieu,
de fon e nce , de fesloix, 8c es choies qu’elles
nous permettent ou nous défendent. r

PINV
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i LIVRE QUINZIE’M-ei
fait». Ntoinyait trancher la tafia à Jntigont R910:

I. fui r. . pag. 3Il. PhraattRoy de: Panne: perm" à Hirtan fionpriformie?
* Je retourner en fadée. Hernie qui vouloit s’afliorer Je la]

j contribuèé» donna la grande Satrlficataro a un homme du
mollo confideration. Alexandra balla-marc d’Herode à. me-
n d’Arijiobule t’adrefli à Cleopatnpoar obtenir ont: char-
gepourfin filtpar le moyen d’Antoino. Herode la décon-
we , donne la charge à Arrfiobule é. feint de [a "concilier

avec Alexandra. ’ fIII. and: ojiela charge de Grand Sacrificattur à Animal
à. la donne à Arifiobulo. Fait arrefler Alexandraéu Ari-
llolulo lori qu’ilrjè vouloientfimwr pour afin trouver
Cloopatre. Peint du]? "concilier avec aux. Fait napalm.

fioit: 4riflobulo , à la] fait faire dtfiqaorbrtfnmrail-
l

en. , A 9I V. Herode off obligé d’afler trouver alumina pourfi juflrfier
de la mortd’Ariflobule; 641 la gagne par du profit". Il
avoit avant que partir ordonné à Ïofipbfin beau-fiera, que
fiAntoinelo condamnoit appui" la aria il fifi mourir Mac
riamne. Ïofipb le dit imprudemmentàcette Princeflê a é-
Herode le fait mourir par la jaloufio qu’il ou! de la] (’7’ d’el-

le.Awrin infinialle à ambition démqficrt’o de chopa-

tro. i 14.V. chopa!" 11a tn fadée (à! fait inutilementtout ce qu’el-
le peut pour donner de l’amour à Houde. Antoine aprc’s
avoir conquis l’aimant) fait do grandi [infini a retro

Prinoeflê. ’ I



                                                                     

TABLE DES MATIÈRES. a
Yl. Htrode veut ado; fitourir Antoine tantra Ahguflt.’

MattAntoint l’obligeà continutrfon dofiin de faire la guer-
rt aux Arabes. Ainfi il entre dans leur’pajr. leur donna
bataiüe , la gagne, (au en perd uneferondt lors qu’ilcrojoit

l’avoir gagnée. I a):.VII. Mermifleux tremblement de terre qui arrive en ju-
de’e. Le: Arabe: attaquent enfuirolet Ïuifr, à tuent la

’ Ambaflùdturrqu’ilt leur envoyant pour leur demander la

paix. a;YII I. Harangue du Roy Herbdeû firfildati lui leur rt-
donne tant de cœur qu’il: gagnent une grande ataifle fur

- les Arabes, évier obligent àprtmlrt Htrodt pourleurpro-

"fleur. z1X. Antoine cf! défait par Augujle à la batoude d’Afiion.
Honda fait mourir Hirtan : à quel en fut le prenne.
Il je refout d’aller trouver Augujie. Ordre qu’il donne

auparavant quo de partir. 2.9’X. Herode parle figenereufimrntà Augujlt qu’il gagne fin ’
amitié. Il l’ai-compagne en Égypte : bi le refait à Ptolg-
muids avec une magnifiant fi extraordinairequ’elle [Il]
acquit l’eflime de tous le: Romains. ’ 33 .

X I. Mariamne rayoit Herode avec rant de fioideur
à fin retour d’aupré: Augufle , que "la joint V
aux calomnias de la nitre é- de la fœur de ce Prin-
ce l’aurait dejlor: porté); la faire mourir : mais il
e]? obligé de retourner trouver Augujlt. Il la fait
mourir à fin retour. Luftlmo’ d’Altxandra me"
du Marianne. Defefioir d’Herode apre’: la mort dt

- Mariamne. Il tombe malade à l’extremite’. alexandra
"me àft rendre marjhgflidn deux firflrMfiJ de foru-
jaltm Il la fait mourir, du Cojlolare enfuit: à quel-
que: autres. Il établit en l’honneur d’Augujio de: jeux
é- lu fltflaclet qui irritent tellement la plufiart du
5 que dix entreprennent de le tuè’r. Il les fait
mourir. Bajlit plufieurt firtoreflèt , à rtbaflit fur les
ruines de Samarie une trot-6M: à. trot-forte ville qu’il

nomme Stoajle. ’ 36KIL La Ïudée ejl afiigée de trot-grand: maux. pir-

v mu tr.
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titulierement d’une violentepejle éd’une extrême famine:
Soinsél liberalitez ineroyable: d’Herode pour j remedier.
Il regagne par ce moyen l’amour de: Peuples, à. rament
l’abondante. Superbe Palaie qu’ilbajlie dam Ïmfilem.
Il époufe la fifle de Simon qu’il eflablit Grand Samfiea-
reur. Autre fieperbe ebafleau qu’il fait baffle au lieu ou

il avoit autrefois vaincu le: goXIII. Herode fait bajfir en l’honneur d’Augufle une fuper-
be ville qu’il nomme Cejare’e. Il lu] "maye je: Jeux file.

’ I’ Alexandre à. Ariflobule. qu’il muoit en»: de Maria»:-

’ ne. Augufie luy attarde encore de nouvefler gratin.
I Caufe du bon traitement qu’Herode faifoit aux Efle-

6

niem. 5XIV. Herode rebajlit entierernentle Temple de ferufalem
pour le rendre beaueoup plus beau. 63

LIVRE SEIZIE’MvE.
Crue. E Roy Hernie établit une Loy qui le fait eonfide-
’ il. . rer comme un Tyran. Il va à Rome é- en rame-

ne Alexandre à driflobule [es file. Salomé fa fœur de
fi: partifane travaillent à les la] rendre odieux. - 71

Il. Herode marie Alexandreé Ariflobule es file, (à: re-
foit magnifiquement agrippa dans [ce E au.

111. Herode 12a trouver Agrippa dans le Pour avec une
’ [flotte dontil renfiree fin armée, à en retournant au:

la] durant une partie defon chemin fait de grand: bien:

à plufieurx nilles. 74.1V. Plainte: faire: à Agrippa en prefenee d’Heroile par les
fut]? qui demeuroient en fouie. de ce que le: Grue le:
troubloient dans la joufflanoe de leursvprirvilegee. 76

V. Agrippa amirale aux te qu’il: demandoient. En
Herode ejlant retourné damjbn Royaume remet à fis fie-

’ jet: la quatriéme partie de ce qulil: lu] payoient. 81
VI. Salomé fœur d’Herode travaille à ruiner dans fin

fieri: Alexandre à Arijlobule fi: deux fils qu’il avoie
eu: de Mariamne. Il envoje à Rome nirvâna!" qu’il
avoit eu de [on premier mariage. -- ’ ’VSz ,

n.s
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AV Il. Antipater irrite tellement [on pare contre Alexaner

é Arillobulefe: fiera, qu’Herode le: mena à Rome à.
le: auufe devant Augujle d’avoir attenté alu vie. 85-

V111. Alexandre fa jujlifie de tefleforte à Arijlvbule [on
fine du trime qu’on leur imquoit, qu’Augulle le: juge
innoeem à le: reeoneilie avec eur pere. Herode retourne

en Ïude’e avec je: trou file. 88
1X. Herode apn’: avoir bafli la ville de Cefizre’e la enfil-

era à l’bonneur d’Augufle, é: j donne de: fleéîacle: au

peuple avec une magnifieenee incroyable. Il baffle encore
d’autre! «rifle: à. fait diver: e’Jifieee. son extrême liberti-
liee’ envers les étranger: : é-fim extrême rigueur envers

je: fujen. l 9.1.X. Témoignage: de l’afefiion que le: Empereur: Romaini

avoient pour le: fuifs. 98XI. Le Roy Herode fait ouvrir le fepulehre de David pour
en tirera: l’argent; à Dieu l’en punie. Dmifion: év
trouble: étrange: dan: a famille. Cruautez. de ce Prime
eaujëe: par je: défianeee, é» par la malin J’Aneipater.

Il fait mettre en prifim Alexandre fin file. ICI
.VXII. Archelaii: Roy de Cappadoee remet le Prime Ale-

xandre fin gendre aux bonne: graeesdu Roy Herode fin

ere. l x 14.X111. Herode entre en guerre centrale: Arabes à cau-
fe de la protellion qu’il: donnoient à des voleur: Iran-

nitee. b 1x6XIV. Siflem ne veut rien exeeuter de te que le: Gouver-
neur: établi: par Augufie avoient ordonné .- mais va le
trouver à Rome. Herode entre en arme: dans l’Arabie,
de prend le ebajleau ou le: voleurs Traconite: J’ejloiene

retirez. ’ 118»XV. Sillem irrite (le telle forte Augujle contre Herodequ’il re-
fufede retenoirfe: Ambafideur: , à! ne ’02"! non plus
étouter aux d’Aretae Roy de: Arabe: qui avoitfuceede’
à Oboda: que Sillem avoit fait empoifinnerpour s’en: a-
rer du Ro aume. Herode envoie une troifiéme ambafiz’ide

à Augujfie. inXVI. Hernie plia irrité quejamaie contre Alexandre]?!
Ari o-

n
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x e Iriflobule eefils parle: ealomnie: dont on je fermium!»
t eux , le: fafit mure en prifim. Augufle reconnoifilamé-

titanate de gille»: :leeondamne à mon; confirme Amas
dan: le Royaume d’Arabie : a regret de s’ejlre emporté
contre Herode . à luy conjeille de faire une grande af-

fimble’e àBeritepour y faire jugerfe: fil: dom il luy avoie

ait de nouvefie: plaintes. inX Il. Herodo anufeAlexandro é. Ariflobulefes fil: dan:
une grande-afimblée tenu? à 3mn, le: y fait condam-

ner , à le: fait mourir. 131,
LIVRE .DIX-SE’PTIE’ME.

CHAP. A Ntipaeer veuelavaneer la mon du Roy Herode
I. fin pere pour regner en fia place. Enfan: qu’He-
rode eut de je: neuf femmer. ’ 139

Il. D’un mené Zamari: qui ejhie un homme de

i rande vertu. la;III. Cabale d’Antipaier, de Pheroriu. é- de fa femme
: contre Herode. Salomé luy en donne avis. Il fait mourir
- de: Pharifien: qui efloient de une cabale, à veut obli-

ger Pberorae à repudier fa femme : maie il ne peut s’y

refoudre. 14.4.IV. Herode envo eAntipater trouver Augufle avec [on
teflament par equel il le deelaroit fin fueeefleur. sifleue

* corrompt un Je: garde: d’Herode pour le porter’ù le tuer:
maie l’entreprife effile’eouverte. ’ 14.7

V. Mort de Phnomo fiera d’Herode. x
V1. Herode découvre la tonfiirationformie par Antipater

fin fil: pour le faire empoifimner. x49
1V Il. Antipater eflant revenu de Rome en fadée eji con-

vaineu en prefinee de Varie: Gouverneurde Syrie d’avoir
voulu empoijonner ile Roy [on pore. Herode le fait mettre
en pnfon. à écrit à Augujle fur tefujet. 1;;

V11 I. on «irradie un Aigle d’Or qu’Herode avoit-confiné
fur le bporeail du Temple. Severe ebafliment qu’il en fait.
Horri le maladie de ce Prime, émule ordre: qu’ildon-

y ne à Salomé 1a fœur à afin mary. 16;

MvTomOm: Q
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1X. Augujle je remet à Herode, de difiofer’ comme il voilà

droit d’Antipater. Le: douleur: d’Herode l’ayant repris
ilfe veut me). Aehiab l’un defe: petitefilt l’on empefihe.
Le bruit court qu’il ejioit mort. Antipater tafdoe en vain
de corrompre celuy qui l’avoit en garde pour le mettre en
liberté. Herode l’a antjèeu l’envoye tuer. 1 I

X. Herode change loin affament é» drolare Arabelaù’e in
jucceflêur. Il meurt cinq jour: apre’: Antipater. Superbe!
funeraille: faite: par Arehelaiit- a Herode. Grandes ae-
elamation: du Peu le en faveur d’Arehelaiie. 17:.

XI. flamme fui s qui demandoient la vengeance de la
mon de fada, de Mathieu, à derme": quÎHerode ,
avait fait briller à eaufe de ce: Aigle arraché fur le ’
portail du Temple excitent uneüfedition qui oblige Arche-
laiie d’en faire tuîr trou mi e. Il va enfuite à Rome

E pour je faire confirmer Roy par Auguflr : à Antipae
. fou fiere qui retendoit Je mefme Le couronne y va aufli.

Cette taufe je plaide devant Augufle. l 75-
x11. Grande revalu dans la fadée durant qu’Arehelaiie

efioit à Rome. Varia Gouverneur de Syrie la reprime.
Philippe: fiere d’Arehelaii: va aufli à Rome dan: l’efie-

une d’obtenir une partie du Royaumel Le: en-
voyentde: Ambafladeur: à ’Augujle our luy demander
de le: exemter d’oboïr à de: Raie. (41e le: rei’onir à la

Syrie. Il: luy parlent contre Arehelaiit 6- eontre la me.

moire d’Herode. 183XIII. Augujte ’eonfirme le teflatnent d’Herode , é- remet
à [et enfant ce qu’il luy avoit legue’. 194.

XIV. D’un i ofleur qui r. difoit ejlro Alexandre fil;
d’Herode. Augujle dieouvre fa fourbe, à l’envoya aux

galeret. . - i9;.XY. Arehela’ui e’poufe Glaphyra veuve d’Alexandre [on

v: flore. Augujle fur le: plainte: que le luy font de
luy le relegue a Viennedan: le: Gaule: , à unitàlaSyrie
le: riflai: qu’il pofidoit. Mort de Glaphyra. 198 -

L123

A, .AAÀ
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-LIAVR».E DIX-HUITIÈME.
I CHAR, UJae à Sadoe prennent I’oeeafion du dénombre-
Î I. ment que l’on fatfiit dans la fadée pour établir
l une quatrie’me Sefio . à excitent une tretogrando guerre

civile. zo:Il. De: quatre Selle: quiefloient parmy le: fueft. 20;
L HI. Mort de Salome’fœur du Roy Herodo le Grand. Mort
E d’Augufle. ne". lu fuetede a l’Empire. Herodo le

Tetrarque baflit en l’ onneur de Tybere la ville de Tybec
riade. Trouble: parmy le: Parthee , é- dane l’Armenie.
Autre: trouble: dans le Royaumede Comagene. Germa-A

à nieue ejl envoyé de Rome en Orient pour y aformir l’au-
,I a torite’ del’Empire , (se ejl empoijonne’ par Pifiin. 2.0;
’ 1V. Le: upportent fi impatiemment que Pilate Gou-
’ 0 verneur de ude’e eujt fait entrer dans ferufalem de:
’ , drapeaux ou efloit la figure de l’Empereurqu’il le: en
I fait retirer. louange: de JE s v s-C H x x s r. Horrible

* me’ehaneetéfaite a une Dame Romaine par de: Preflree
de la deejlè Ifit .- thajliment que Tybere en fit. 2.10

l Y. Tybere fait ehaflèrtou: le: de Rome. Pilateehajlie
le: Samaritain: qui t’efloient afimblez en armoient
l’aeeufent aupre’e de Vitelliue Gouverneur de Syrie, qui
l’oblige d’aller à Rome pour fejuflifier. V . 1x4.

« V1. Vitelliue remet entre le: main: de: [regarderiez
’ habit: pontificaux du Grand Saorefieatour. Traite au

A nom Je Typon aves A rubane -Roy des Parthq. grau]?
l dofa haine pour Herode leTetrarque. Philippe: Tetrar-

.que de la Traeonite . de la Gaulatide , bile laBaeha.
i i ne’e meurt fans enfant z et [et Efiattfint une; a la

x S rie. 216Yl . Guerre entre Aretae-Roy de Petra à Herode le.Te-
q trarque , qui ayant époujë fa fille la vouloit ’repudier

pour e’poufir Herodiade fille d’Arifiobule énfimme d’He.

J rode [on erede en. L’armée d’Herode efi entieremene-
difaite let l’attribuerent à te qu’il avoitfaie

’ Q 2- mettre
U
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mettre feanBatnfle en prifon. Pqfieritb d’Herode le

Grand. I 1 . v , , , 2.19.VllLÎPa’t! quel: divert aeeide ne de la fortune Agrippa
furnomme’ le Grand qui efloit fil: d’Ariflobule à petits V

- fila d’Herode le Grand à. de Mariamne, fut étably R ’
e de: parl’Empereur Caiuefiernommé Caligula au;-

tofl apeee- qu’il eut ficcede’ a Tybere. 2.2.4.
1X. Herodiade femme d’Herode le Tetrarque ûfœur’ du.

Roy Agrippa ne pouvantfiufrir la profiterite’ de fin fier:
contraint fin mary d’aller à Rome poury’obtenir aufl?
une couronne. Mai; Agrippa ayant écrit ’contre luy à
l’Empereur Caïn: il l’envoya avec fa femme en exil à

Lion. * ’ a g 2.40X. Contejlation entre let fui t él’let Grec: d’Alexandrie.
Il: députent vert l’Em ereur Cai’u: , à Philon ejloit chef

de la députation de: uifi. 24; °
XI. Caiu: ordonne à Petrone Gouverneur de 57m de con-

traindre letfuifi par let armet à recevoir fi: flan?
dans le Temple : Mat’eVPetrone effanifléchy par leur:
prieret luy e’e’rit’en- leur faveur. i . . 24.4.

X ILDeur nommez. Afineu: à» Anileut qui efioient
flore: à de [impies particulier: je rendent puiflîtnt

”aupre’e de Ba lone . qu’ils donnent de: afairee aux Parc
floes. Leur: a ions. Leur mort. Le: Grec: à le: Syrien:
qui demeuroient dans Seleucie fe riiiniflênt contre le: fuif: ,
à en e’gotgent cinquante mifle lors qu’il: ne défioient

de rien. f * " ’ " :25:
tu vn En DIX-N a U v Il? M E.

Cime. Ruautex. é- folie: de l’EmpereurCa tu Cali-
I-. e ’ gula. Diverfee-confiirationt faite: contre luy.

’ chereae afijié de plufieur: autre: le tuë. Le: Afiemane
ne la garde de ce Prince me": enfilite quelque: Sma-
teure. Le Senat condamne fa memoire. ’ :62. ’

Il. Le: gent de guerre déllberent d’éleverà l’Empire Clau-
’ dite: ourle de Caiut. Harangue de Saturninut dan: le Sente:
il en faveur de la liberté. Chereae envoye tuê’r l’Impe- . .

I ’ " . ratnee
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tutrice Cefitnia femme de Caïn: a. à. [a fille. Bonne: à!
mauvaife: qualitez. de Cana. La gent de guerrerefil-
vent de faire .Claudiu: Empereur à le portent dans le
camp-Le Sent-dépure ver; luy peur;le.’ptlierl de fe dan

fifi" de ce deflèin. . 28;1.11.14 Roy Agrippa fortifie Claudine dans la replierion
d’accepter l’Empire. Le: gent de guerre ai avoientem-
braflë le party du Senat l’abandonnent fa joignent a
ceuxqui avoient ’preflé le ferment a Claudius quoy que
Cheteas me faire pour les en empefiher. Ainfi Clau-
diu: demeure le mMre,-ét condamne Chenu à la
mort. Il la par" avec une confiance merveilleufi.
Et .8465»!!! l’utile: priuoipaute des eonjuregïfe tu? luy-

enefme. i ’ . 2.961V. L’Empereur Claudius confirme le Royautbe à Agrip-
pas. à y ajoute la fadée érSamarie. Donne le Royau-
me de Chalcide à Hernie fieu d’Agrippa , à fait

de: Edite favorable: aux fuifi. go;LV. Le Roy Agrippa (va dam fin Royaume ,A de met
dans la facrtflie du Temple de 7erufalern la chaîne qui
alloit une marque de’fa prifin. Il pourvoie a la gratt-
de Sam attire . à. ne peut [oufrlr l’infilence. de:

I Dorine qui avoient fait "me" dune] la Synagogue
de: fuifi une fiatuè’de l’Empereur. « go,-
I. Lettre de Petrone Gouverneur de Syrie à ceux de
Dorie fur le fiejet de la flatu’ëde l’Empereur qu’ileavoient

mife dan: la Synagogue de: Le Roy Agrippa don-
, ne la grande sacrificature a Mathieu. Marfut cf! fait

, Gouverneur de Syrie. . 307zVII. L’extrême imprudence de Silae General de: troupe:
« J’Agrippa porte ce Prince àlefaire Mettre enprifim. Il

fiftefe Îflltfltlems mai: l’Empereur Claudine luy défend
de continuer. Se: excellente: qualifia. Set fuperbee
edifieee. Caufe de [on averfion pour Marfue Gouver-
neur de Syrie. Il donne la. grande. Sacrifieaturea Ilia-

. née. Meurt d’une maniere épouvantable.Laiflê pour fuc-
.. cefleur Agrippa faufil: étirai: filet. Horrible ingraAitu-
, .de de cette: deVC;faréeér de. Seba eenversfie. manquer

’- - i h q 3 L’Em-
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L’Emporeurclnudiu: envoje Fadfls Gouverneur en feule?

à eaufe de la jeunefli d’Agrippn. 309
LIVRE VINGTIE’ME.

CHAP.L’Ernpereur Claudiu: ofle à Marfin la chargeait
- 1. Gouverneur de S rie, à. ludonneà Longinue.

Eddy: Gouverneur de jufiefnit punir de: [editieux à de:
voleur: qui troubloient toute la Provineeé- ordonne aux
Ïmf: de remettre dans la fortereflè Antonia le: habit:
Pontifical): du Grand Snenficnteur: mark [Empereur leur
permet de lesgarder florin priere que luy en fit le ’euna
Agrippa); fil: du Roy Agrippa le Grand qui efloie a r: à

Rome. 3x1Il. [un Roy de: Adinàeniene à la Reine Helene fi
men emôrnflènt la Religion de: Ïmfi. Leur extrême
pietà.1 ée grande; nfiione de ce Prince que Dieu protege
vifiblement. Fndue Gouverneur de fouée fait punir un
homme que trompoit le peuple à aux qui l’avaient

I [un]; * ’ » 32011L me" Alexandre futudo à Indre: en la enneige de
Gouverneur de fadée . à: Commun: à Alexandre. More
JËHerode Roy de Chuleiole. Se: enfant. L’Empereur Clnu- 1

dine donne [ce Eflnnàdgrippa. ’ 33;
IV. L’horriôle infilenee d’un fildnr de: troupe: Romaine:

nafé dans faufilent la mon de vingt mille du!"
infilenee d’un antre film. , 3;:V. Grand deferend’ entre le: Je Galilée à: le: Sn-
mnritnins. qui corrompent Cumaneu Gouverneurde yu-
die. Quadrant: Gouverneur Je. S rie l’euvoye à Borne
avec Antonin; Grand Saenfieateur a; plufieurs votre: pour
fi jtdiifier devant I’Ernpereur. é- on fait mourir quel.
que: une. L’Ernpereur condamne le: Samaritaim, en-.
voy Cumanu: en exil . à pourvoit Felix du Gouverne-
ment de la filée. Donne à Agrippa la Terrarehie qu’un
voie enë Philippex, la L’année, la Trneonite, à A65-

- la, à lu] .ojle la Chaleide. Mariage de: fæur: d’dgrip-
. p3, Mort de l’ErnpereurClnudùu. Neron-Iujfneelede à

. . - ’Em.
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PEmpire. Il donne la petite Armenie à drifioôule fils
d’Herode Roy de ehaleide , éàdgrippa une partie de la
Galilée. fileriade, Tariehe’e. à fuliade. 334;

VI. Felix Gouverneur de Ïudée fait aflafiner Heazar
Grand Saerrfieateur. à [et afloflîn: font d’autre: meur-
tre: ’ufque: dans le Temple. Voleurs à! faux Prophetes

’ tira-filez. Grande tontejlàtion entre le: Ïuift (se le: au-
tre: habitant de Cejare’e. Le Roy Agrippa établitlfmaël
Grand Saerifieateur. Violence: de: Grand: Sarrxfiea-

’ teurt. . 34!V Il. Fefiue fueeede àFeIix au Gouvernement de la fu-
de’e. Le: habitant de Cefare’e obtiennent de l’Ernpereur

Neron la revoeation du droit de targum: que leejzuifi
avoient dan: tette ville. Le Roy Agrippa fait 6a r un
appartement d’où l’on voyoit ce ui fe faifiit à l’entour

du Temple. Ceux de Ïerufizlem ont faire un "et-grand
’ - mur pour l’empefeber, évoàtiennent de l’Enipereur qu’il

fielfifleroit. . 344V I II. Albin: fueeede à reflue au Gouvernement de
la fadée. à le Roy Agrippa donne à. ofle diverfet foi:
la grande Sam’fieature. Ananut Grand Sacrifieateur
fait mourir Saint Ïaequet. Agrippa agrandit é- em-
hllit la. vide de camée de Philippet. à la nomme Ne-

vraniade. Graee qu’il accorde aux Devitet. Suite de me:
le: Grands Sacrifieateursdepuit Aaron. 34.7

I X. Floruefueeedeà dlbinueau Gouvernement de la fadée,
à! [on avaria 61a eruaute’ finet taujè de la guerre de:
juif: contre le: Romains. Fin de cette Hifloire. 3H.

Qall dïk
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TABLE DES MATIERES.
Contenuës aux trois Volumes de l’I-Iifioire

des juifs. ’

Elle ne [ë rapporte peu aux drifter de: page: ,y
matit aux enfui quifont en marge é’ qui son-
tinuebt «ne le ameutement du Livre juf-ï
que: à lafin , d’th un [ml enfle comprend
flaveur plujieur: article: Ion qu’il: ringardent
qu’un mefmefijet.

t AARON fier: de Moïfc. si. . Il cil étably Grand Sacrificatatr par l’ordre

A de Dieu. A a - noSes enfnns. la:Nadab 8c Abiu les plus figez de les fils font confluez

par le feu du Ciel. l 121Scdition émcuë contre luy. Il 53
Dieu le confirme par des miracles dans la grande Sa-

crificaturc. 156. 15-1Sa mon. 161ABEL , voilà-dire affliâion , facond fils d’Adam en

tué par Caïn fon frac. 6ABIATHAR fils d’Abx’mclcch 8c Grand Sacrificateur. 1.45.

2.84. 29L
. Il s’engage avec Adonias contre Salomon. 307

Salomon luy ofic la grande Sacrificature , 8c le rele-

guc en fon pays. 316A 3,1-
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’IABLEjDES MATIÈRES.
A: IG A u. femme deNabal que David époufwlotsqu’ell

le fut veuve. 4 , 249Agri: fils d’Aaron. r 1:6. unA8 l M E LE C H Roy de Palefline.
Il devient amoureux de Sara femme d’Abraham : mais

Dieu la prefirve. 3 6Il reçoit Ifaac dans l’on pays. 4g
Illuunsçniballard de Gedeon.

Ses cruautez 8: la mort. :0;en r u en ou Grand Sacrilieateur.
. il donne à David l’épée de Goliath. 244
V 5.3.1 le fait tuër 8: tous les autres Sacrificateurs. 2.4;

Annou, voyez Dathan. 4A a x s A G Sunamite. , - 306Adonias la venté oufer:ce quiellcaulcde fanion. 3 if

AnxS’Arfierede fini). ’ M9
. Il allujettit les Iduméens. . , 27;
. V ll-lîauve la vic’à David qu’un Geant alloit tuer. 30°
AB N ER .General de l’armée de Seuil. .

’ Il fait recomxoiflre Roy par dix Tribus Isbofeth fils de

Saül. l A * a; 9Bilan: mécontenté par Isbofeth il palle du collé de

David, 8c Joab l’allalline. 2.61
A B R A H A M.

Il épéufc Sara. :0Il ado (te Lçlh frete de Sara . quitte la Chaldée, 6c

va emeurer en Chanaam. 2.2.Une famine l’oblige d’allerenEgypte’, ou Dieu prefcl -

ve Sera fa femme. a;Il fait partage avec Loth. 24.Il défait les Allyriens 8c délivre Luth. 26
Dieu luy promet de luy donner un fils. 28

Et le promet aulfi à Sara. i 3;5.Le RolyAbitnclèchdbviemmmouueuxde Sara, &Dieu

1* ,4 la tell-ne. ’ ’ 36.1, Il o lfaae à Dieu en fâcrifice.’ l » 9

v mon: veuf de Sara il époufeChetura , 8c enfanc qus’il

en eut. 4’:’ Q 5 5a



                                                                     

TABLhfil
Sa mort. l 7’43Voyez Agar.

ABSALOMfils de David. 26°Il fait tuer Amnon l’un de fes frette, qui avoit violé

Thamar fa fœur. 2.8:.Il fait r. ont avec David par le mo en dejoab, 8c ga-
gnera eâion du Peuple qui le eclare Roy. 18

In aine aâion qu’il fait par le conl’eil d’Achitophe

286. - ’Autre confeil qu’Achitophel luy donne 8t’qu’il ne gril:

pas. 1- l î 7Il fait Amaza General de Ton armée ,. donnela bimil-
le, la perd , 8: cf: tué par Joab. . 289

Affliâion que David eut de fa mort. 296ACHAB Roy d’Ili-aël. - 256
Il prend la vigne de Naboth. Elle le reprend de la part

de Dieu, 8: il s’en repent. - 363
Il défait par un miracle Adad Roy de Syrie de trentç-

deux autres Rois qui l’avaient alliegé dans Sama-

rie. e. 364Il le défait encore l’année fuivante , luy me cent mille

hommes, 8e luy donne la vie. 36;
Le Prophete Michèe le reprend de la par: de Dieu d’a-

voir pardonné à ce Prince. 366. 368
Sedecias faux Pro hete le trompe. - 368
Il perd une bataille contre Adad 8: en feul tué. v 36,

A c H A n. - a 84.ACHAS Roy de Iuda fils de Joatham’. 104
Il citoit tres-impie 8: tres-idolatre. Il oflrit l’on fils en

holoeaulle. Razin Roy de Syrie 8c Phazé Reg d’lf-
raël luy font la guerre 81 Paille ent dans paru lem;
mais ne le cuvent rendre. Il ’t enfuite a guerre à
Phacé qui luy me rat-vinât mille hommes 8C prend
planeurs pnfonniers que e Prophete obel oblige de

renvoyer. - î l » ’ - 404.Il a recours à Teglat-phalazar Roy d’Afiïrie 6C le Ven-

e’de les ennemis. , 4°;AC 1A Prophctc. 34a i



                                                                     

pas Ministres.
* Il prédit à Jeroboam,qu’il regneroit. 34,3

Il dit à la femme du Roy Jetoboam que le Prince Obi-

mez [on fils mourroit. . 3g!Ac a 1 A e petit-fils du Roy Herode le Grand l’empelc e

I de r: tuer. 74°A c H! M A s fils de Sadoc Grand Sacrificateur. 184. 290
Acrnroruu. Il quitte David pour fuivre Abfalom 2.8 3.

2.84.185. 2.86. ’Il luy donne un confeil qui luy auroit affuré la couronne :
t être pend de regret de ce qu’il ne l’avoir pas fuivy. a. 87

ADAD R0 de Syrie 8l de Damas. .
filant a me de 32. Rois il allîege le Roy Achab dans

Samarie : mais toute (on amiée cil défaite. 364.
Il dl étouffé par Azaël ui regne en fa place. S380

’ADAD Roy de Syrie 8c à: d’Azaël. .
Il cl! vaincu par Ions Roy d’Ifraël. 39;

A D A M , c’efi-â-dirc Roux. i v,
Il cil crcé de la main de Dieu. ’ ’ a.
Il mange du fruit défendu 8c et! thalle du Paradis ter-

reflre. ’ 5Sa mort. . ’ ’ 8ADONIAS fils de David. 2.60Il le veut faire Roy. Mais David le declarc pour Salo-
mon, 8: Salomon luy pardonne. 307

Salomon le fait tuër parce qu’il vouloit époufer Abi.

fag. r 5-ADONIBEZEC .Roy. d l I9;

Adulterc. I .Peines établies contre les adultercs. 13 9. un
AG An fervante de Sara. .Elle accouche d’Ifmaël. i . ’ 3°

Sara la chaire, 8: Dieu la Confole. 438
A G G E’E Prophete.

WAGRIPPA Gouverneur de l’Afie a: ires-aimé d’Au-

’ gufle. ’ ’ 571i .573Il cl! receu magnifiquement dans Jerufalem pari-léro-
’ 68ade le Grand.

Q 6 Herode



                                                                     

m’ T A B L E, Herode luy mene une flotte. 68;f A rippa confirme lesfluifs dansleursprivile es. 685.686
erode envoyc avec uyâRome Antipater on fils. 68 9

AGRIPPA LE GRAND Roy de Judée fils d’Ati-
Robule fils d’Herode le Grand &de Matiamne. 78;

Comment après s’eflrc veu dansune net-grande mon
. l’Empereur Caïus Caligula rétablit Roy de la Tarar-

chie qu’avoir Philippes fils d’Hcrode le Grand. meurt

fans enfilas. ’ k 786Î Caïus ayant relegué à Lion Hetode le Terrarque de Ga-
’ lilée , il donneaulli la Terrarchie à Agrippa. , 188

Caïus lu accorde de ne point mettre fa figue dans le
Temp ode Jerufalem : mais ilvrevoque cette grace. 792.

Agrippa contribué beaucoup à faire Claudius Ellipt-

rcur. " I , 807Claudius le confirme dans fou Royaume, &yajoûte la
I Judée 8: Samarie. 814..8r7.818.8r9

- Agrippa commence à fortifier exuémement Jerufalem:
i . mais Claudius luy défend de continuer. , . 52.3

i Ses louan es. , 82.4. 82.5. îl" Il meurt ’une maniere ellioyable. 82.8

Ses enfans. - 830. 844.Ingratitudc envers la moire des habitans de Cefarée ’

a: de Sebalte. 83 rPunie. i 832.A G R’I P FA Roy , fils du fufdit Agrippa le Grand. 83°
L’Empereur Claudius luy vouloit donner le Royaume
’ de fou pere. Mais acaule de la jeunclïc on y. envoya

un Gouverneur. .. 8Il luy accorde de lanier aux Juifs la garde des habits â:

Grand Sacrificateur. * 835Il luy donne le R0 aume de Chalcide après la mon

d’Herode (on onc . 840h Il le luy ofie 8c luy donne la Terrarchie qu’avoir euë
, Philippes, la Bathanéa. la.Traconite,8tAbila. 844.

v Impudicité des trois fœtus d’A ri pa. 844. ’
Agrippa nomme Cefarée de Iëhilippes Nerqniade’cn

l’honneur de Neron. 85 8- 863
Aigle
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DE Sf M AITIdelEShdr 1 ’
- r on acté par Her e eGra ut e r4

"Aigle d or rail du Temple de Jetul’alcm excite grpîn-

. de Édition. . 78 3Ananas Gouverneur de Judée.. ’ ’ 856. 817. 86r
Ai.ch Grand Sacrificateur. 484. 487. 488
Sa mort. ’ ’ 49xA L E XA N DRA. Sumer limule fd’Ariftobule Philc- I

lez Roy des Juifs. .
Après la mort de (on mary elle mit en liberté Tes trois

beauxsfrcrcs St établit Roy Alexandre Jument l’un

d’eux, . ’. . . I A 4 r 4 548.ALEXÏA N D RA femme d’Alexandre JanneusflRoyAdes

un a. a a ’ ’ I l ’ n
Confcil que le Roy (on mary luy donne en mourant de

gagner l’afi’eâion des Pharifiens. 56;. 566. 567. 568

4 Sa mon. » 569ALEXANDRA fille d’l-lircan 8c mere d’Arillobule 8c
de Marianne femmedu Roy Hercde. ’630. 6 32.. 633.

.’ 6 5- . .; . z y I
Sa lâcheté lors de la mon de Mariamnc la fille. 6 se

» - Horode (on gendre la fait mourir. 658
ALEXANDRE LE GRAND. I 449

Il va à Jerufalem St traite très-bien les Juifs. 452.
ALEXAN’DRE BALLEZ fils du Roy Antiochus

Epiphane. socl Il donne bataille au Roy Demetrius qui y elltué. se;
Il Époufc Cleopatre fille de Ptoleméc Philometor Roy

. ’ y e. . La .. A .. .506’ QuiElÊ uy ofle après avoir appris lahtrahifon qu’il vou-

loit luy faire. : I . ’ 510
Sa mort. 4 5 x xALEXANDRE’ ZEBIN qui citoit de la race de Se-

lltueus Roy de Syrie. . v . .Il défait en bataille Demctrius Nieanor Roy de S "rie. s40
Il cit vaincu 8eme dans une bouille par Antioe us Cry-

. pas fils dudit Demeniue. ’ - r ’ l un!
.ALEXANDRE JANNEUS Roy des Juifs ’fils du

Roy Arillobule Philelez. « . ’ -h



                                                                     

T A B L ELa Reine Alexandra Salomé , fa bellerfoeur , rétablie
Roy, 8e il fait tuër un de (es [ures qui pretcndoitâ .

la couronne. 548. 5-49. 550Il fuel une grande bataille comte le Roy Ptolemée

azur. . 5;:Il tire du &cours de la Reine Cleopatrc. 553
Ses (bien citoient fi animez contre luy qu’ils en vien-

nem: à la guerre , 8: il en tué en divers combats

plus de Cinquante mille. 558Son extrême cruauté envers veuxl R I s59
Il perd une grande bataille comte Demetrius Ence-

rus. , - 5 59Il cit vaincu par Amas pr des Arabes a: mite avec

uy. I 56:.ll’prend plufieurs laces. 563Sa mon 8: confei qu’il donne â Alexandra fa femme
de gagner l’afcétlon des Pharifiehs. 51;

ALEXA N D RE fils d’A’rifiobule a. Roy des.]uifs..
Il cit mené par Pompée prifonnie; à Rome avec fox!

pue..8(;fe have. - a 1 3’78Il vient en Judée ,nalfemble une armées: cil vaincu par

Gabinius. 580. y 8;Pompée luy fait trancher la telle. 581
ALEXA NDRE fils duRoyHerode le Grands: de Ma-

namne.
Herode l’envoye à Rome avec Ariltobule fun fier: pour

,eflre élevez auprès d’AlÎuüe. v 610
Il êpoufe Glaphyra fille l ’Archelaüs Roy de Cappa-

dOÇQq"V.l... l i . . h- 68111R: iufiifie &fon fiel-e devant Augufie des accufations

, de leur Pere contre eux. . 691U Augufie les reconcilie avec leur pere. 69e
Hcrode fur de nouveaux foupçons fait mettre Alexan-

«in en prifon. . 704Le Ray. Anchelaüs le remet bien avec luv. .70;
Herode entre en de nouveaux foupçontd’Alexandxje a:

d’Axiflobule. 1 . 709. 7 10. 71 a. 71a
111c: fait mati-e en pritbn. a 713

Con- i

a
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DES MATI-ERES.
a Condamner à Retire dans une grande all’emblée , sa

étrangler dans Sebafie. » 7x7. 7:0

’Amalec1tes. * . r. Ils tirentleur nom d’Amalec l’un des fils d’Efaü. 6a. r1;

A M A N , voyez Hier. 447A M A z A. . *I Abfalom le fait General de fan armée. 289
David aptes la mort d’Abfalom luy dorme la mefme

charge. l . a9:. Joab l’aflaffine. . :91AMASIAS Roy de Juda fils de Joas. 393
y Il punit tous ceux qui avoient enflammé fou pere. 3 9;

Il vainc par l’allifiance de Dieu les Amalecites8c autres

Peu les. . 3 96. Il oub ie Dieu: 8: il le chaflie de telle forte que Joas Roy
d’lfraël , après l’avoir vaincu dans une bataille , fe fait

rendre Jerufalem 8c l’y mene captif en triomphe.
Quelques ,annecsaprés Amazias cit ail-affiné. 3 97

Mamans Levite chez qui on mit l’Arçhe. 2.19
AMNoN , c’efi-âqdire de ma race , fils de Loth. . 3;

AM N O N fils aifnée de David. :60. Il viole Thamar fa lueur : 8c Abfalom frere de Thamar

le fait tuër. h a8:AMON Roy de Juda fils de Maintien Il citoit rusâm-
y pie 8c fut allalïiné. 4 L 41;

Amorrhe’ens. , .
Ils font défaits par les Hebreux. ’* 153
Leur pays en donne aux Tribus eGad8c deRubenëc

à la moitié de celle de -Mnnalïé. v r70
Ann AM erc de Moïfe. Vifion quîireut. a 87
AMRY oy d’lfraël 8: pet: d’Achab. 356
Amuus. Voyez Afineusm y ainstituée-de Samuel" - ’ i - - ï ’ et;
A N T I G O N E fils d’Hircan Grand Sacrificateur 8: fre-

u I reîôlïlA’riûoBuleiàPliilezf premier Roy des Juifs de la

race des Afmonéens. ’ 1
. l Il girelle avec fan fier: le liège de Samarie &défaitles

u trou-
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troupes du Roy Antiochus Sizicenien; - k4:
K Ariflobule le Fait tuër fur un fauxfoupçon. . 546
AN TIC ONE fils d’Arifiobule 2.. Roy des Juifs. s78.

581-590.. .. . . ..ll perdune bataille contre Hercde le Grand. 60.3
Il contraâe amitié avec Banapharnez 8: les Parthes.

606. 607. p V , . . iIl alfiege avec les Parthes Phazaêl 8: Herode dans le Pa.

laisde jerufalem. « - 601Barzapharnez luy met entre les mains Phazaël qui fe tué
î luy-mefme, Sil-liteau à qui il fit cc " rlesoreilles ,
. 8c fut établi Roy des juifs par les Part s. a 608
Il cil alliegé 8: pris dans Jerufaletn par Herode 8c par

Sofius. - 62.3. 62.4Sofius le mene à Antoine. . ’ 61-6
Qui luy fait trancher la tefle. ’ 61-9A N nocn us LE GRAND Roy d’Afie.
Faveurs u’il fait aux Juifs. à I .7 ’ , A ’ 4g6

ANTIOËHUS EPIPHANE fiICèed’e âSeleuèusfon p
frere au Royaume de Syrie. i ’ 462.463.454

Ellant receu dans Jerufalem il la ruine entierement , pille
le Temple , abolitla Religion, fait immoler des pour-
ceaux 81 baffle une forterelïe qui commandoit le Tem-

ple. Ses horriblcsinhumanitez. * a 46;
Meunerie regret de la définira de le: Generaux par Judas

Machabe’e , 8: reconnoilt fit-faute d’aVOir pillé le

Temple. y n ; ’ 481ANTIOCHUS EIJPATOR fils ,d’Antiochus lipi-

" plume. l 481.Il ruine le mur qui envirqnnoit le Temple de Jcrufa-

lem. l a». l 484.Le Roy Demetrius flapi le peuple de Syrie l’avoir livré

i lefaitmourir. ,n 5.. v .’. UN; 431
AN Tl O CHU S fils d’Al xandxe Balleztlàny de .5].-

;.»...-ncn’ .1 mon).l ’ Tryphônllevrétablitdansle noyauterai:w fougue. 51;. d

516.517. " ’ 4 . A .Et enfuitc lefaitlmourirâcregue envia placer l à?

’ 4
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DES MATIÈRES.
A NTI-OCHUS 50 T BER une du Roy Deme-

trius Nieanor.
Il épaule Cleoparre veuve de Demetriussc efireconnu

par fun moyen Roy de Syrie. 5 3 1
San ingratitude pour Simon-Maehabee. . 5 3 1.
Il cil vaincu 8: rué par Arfacez Roy des Parthes. 5 3 6

A N T I 0 CHUS G RIYP U S fils du Roy Demetriua
Nicanor. ’

Il tuë dans une bataille le Roy Alexandre lebin. 54x

Il cil tué en trahifon. 556Iannofiquus SYSICENIEN mangue...

. chus sur. 541«ANTIOCHUS DENIS. .Il force les retrandnimeais d’Alexandre Roydesjuifs se

, en défait 8c tué par-leslArahes. 561
A N T I PAS l’abri-rirai: Roy HercdeleGrandJ 72.4.

Herode le nomme fou fuccelleur par fan Tellament qu’il

revoque depuis. n 74xIl va à Rome pour difpurer le Royaume à Archelaus- fon

frere. 747. La caufc feplaule’. devant Au rifle. r . 74.8
Au ufleluy donne. la Galilég avec ce qui cil au-delà du

: ’ uve. - 754-ANTIPATEK pereduRoyl-lerodeleGrand. 571.
Il affilie Hircan contre Arillobule [on fiere. 571. 573.

579-582-583- -
Son mariage 8c les enfans. 585Il fer: Cefar&fe fignale dans la guerre d’Egypte. 588.

589- 599- 593- ,,
Sogpouvorr 8: fes louanges. i 5 94.

- Sa m ration. 596; 598. 599Malichus le fait em oifonner. - 6ooHerode fon ’fils b il: à fon honneurla ville d’Antipa-

tride. . 696A N T I P A T ER fils aifné duRo Herode le Grand. 603
Herode le fait venir auprès de uy pour l’oppoferâ A-

xandre 8c à Arillobule l’es freres, 8c l’envoye à R0-

me avecAgrippa; , A639[11



                                                                     

’T A B L E
Artifices d’Antipater pour ruiner lès item. 700.703)

7 r z. 7 x 5.

Il fe refout après leur mort d’avancer les jours de fait

pere. 72.2. . 7 2-6Hérode l’envoye trouver Augulle avec l’on tellurien! par

lequel ille declaroitfon fuccelleur. 72.8
Herode découvre fa coulpiration contre luy. 7 3x
Il revient de Rome 8c cil convaincu de fer crimes. 7 3:.

733434435436. tHerode le fait mettre en prifon. ibid.
sur le bruit qui courut de la mort d’Herode il tâche de

corrorn re celuy qui l’avoit en garde , &Herode

l’ayant ceu le fait tuer. 7 4°A N T O I N E , ic’ell Marc Antoine. - 5 3°
Herode le gagne par des prefens. 604
Et àl l’établit 8: Phazaël (on fret: Gouverneurs de la Ju-

ée. ’ .605Herode le va trouver au fiege de Samozate. . 6 2.0
Il envoyefSofius à Herode avec une armée Romaine qui

ailiege 8: prend avec luy Jerufalem. 6 z 3
’ Il gît trancher la telle à Antigone Roy des Juifs. 6; 9

A0 . .Il délivre les Iliaëlites de la fervitude d’Eglon Roy des
Moabites , a: efl établi Juge 8c Prince du peu-

- Ph. 2.01An A u frere d’Abrahatn. 11
Arc en Ciel. ’ 14
Arce , ou Petra , ou Recem capitale de l’Ara.

hie. l 16 1.168Arche baffle par Noé contre le Déluge. r r. 14
Arche de l’alliance.

Sa delcription. I I7Prife par les Philillins. a x6Ils (ont contraints de la renvoyer. s a r 8. a r 9
Davrd la fait porter à Jerufalem. i 259

Or:
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pas marranes. .Ordonnede la mettre dans le Temple. 3o5. 310.357
Satranflation dans le Temple. 2.8A R C H E L A U S Roy de Cappadoce beau-pacte d’A-

i .lexandre fils d’Herode le Grand. i 6 8 r. 694,
. Il remet bien Alexandre avec Herode. 705
ARCHELAUS Roy de Judée fils d’Herode le Grand. 724

Herode ledeclare fon ucceiïeur. 741
Enfuite d’une (édition arrivée à calife de la punition de

ceux ui avoient arraché l’Aigle d’or qui citoit fur la
portai du Temple il fait me: trois mille hommes. 745

Antipas l’un de les fretes luy difpute le Royaume 8c la
A caulî: le plaide devant Augui’te. - 74
H Grands troubles arrivez dans la Judée durant qu’il citoit

’ âRome. 4 V ’ 750.75L752.
AmbaEadeurs des Juifs vont âRome ur demander à

Augufle de n’eflre allujettis qu’aux omains, 8c par-
lent fortement contre Archelaüs 8c contre la memoi-.

re d’Herode. 7 5 3Augufie donne â,Archelaüs fousletitre d’Ethnarchie la
moitié de ce que pofiedoit Herode , (cavoit la Judée,

- l’ldumée 8: Samarie. . p 7 54.
v ’ Il époufe Glaphyra veuve d’Alexandre fon fiere. ’ 7 56

u Augulte le relegue à Vienne dans les Gaules fur les plain-

tes que les Juifs luy font de lu . 7 51
ARI S T O B U L E 1. fumomme PHILELEZ R0 des Juifs

fils d’Hircan Prince des Juifs 8: Grand Sacri cateur.
’ Il reçoit de (on pere la conduitedu fiege de Samarie 8c

défait les troupes du Roy Antiochus Syficenien. 54:
Il change laPrincipauté des Juifs en Royaume St fe fait

couronner Roy. Mode Antigone (on âcre âla cou-
ronne &fait mettre les trois autres en prifon avec fa
mere qu’il fait mourir de faim , 8c fait depuis tuër

Ariilobule fur un (aux ioupçon. 546
Il meurt de regret. . 547ARI ST OBU LE a. Roydes Juifs fils du Roy Alexan-

dre Janneus. ,67Quoy quc’puifné d’Hircan il prend les marques de la

Royaux. , 55,



                                                                     

T A- n B, I. E
Il donne bataille a Hircan, la agne, & parian traité

qu’il fait avec’luy la couronne uy demeure. 570
Il perd la bataille contre Aretas Roy des Arabes venu

âpm’» rétablir Hircan, 8c et! amusé. par luy dans le

emple. , a V 1 A. 572.Scaurus l’un des Lieutenans de Pompée citant gagné
par Ariliob’ule oblige Aretas à levernle fiege , r8: Ari-
itobule défait cnfuite Amas 8c Hircan dans une ba-

taille. . 57 3Pompée envoya Ariltobule rifonnier à Rome avec

Alexandre 81 oncles s. 5’77Arillobule le fauve eRome avec Antigone l’un de les
fils , vient en Judée , aliénable unearmée, dhamma
pâles Romains iatirenvoyé par Gabinius Meunier

a orne. * vA , . . , 58xCefar le met en liberté 8; les partifans de Pompée l’em-

poifonnent. ’ 86 5
ARISTOBULE fils d’Alexandre 8c frere de Mariam-

ne. . n 6 2.Herode luy donne la charge de Grand Sacrificateur. 6-;4

a Et le. fait noyer. ’ I . . 636Alu S TO BU-LE fils d’Herode le Grand a: de Ma-

- riamne, ’" i -. «’ 6.70Î Il époufeBerenicefille de Salomé fœur d’Herode. 68 t
Voyez Alexandre fan frcre aifné. I

RE I S T 0 B U I. E fils d’Herodc Roy de Chalcide.
Néron luy donnela petite Arnaque. 84.7

Arifioçrarie. i ,- i Il 172.22.45;
, Gouvernement arifloerati ne établi parmyles Juifs,

dans lequel les Grands unificateurs eurent ’autorite
fouverai’ne depuis que Zorobabel eut rétabli le Tem-

le jufques auxRois Afmonéens. 442.
Gaibinius Central d’une armée Romaine rétablit dans la

Judée le Gouvernement arifiocrau’que. . 589
AR ACE z Roy des Parthes défait en bataille 8: tue

Antiochus Sotchoy de Syrie. . .5 36
ARTABANE Roy des I’a’rthes. - .." ,968.777

q



                                                                     

AUGUSTE

DESJ MATIÈRES.
ARTAXERXE S Roy de Perfe fils de Xerxes. La Bià

ble le nomme Allume. -’ - . 446. 441

Voyez lifter. h . . p. .. 4Amiens 8t Aurtrus &eres. j "h
Ils s’élevenr de fitnples particuliers â une fort grande

i puilfance aux environs de Babylone. - 7 93
A 5M O N E’ E N S ou Machabées. i t 4.61
A T H A LI A. Voyez Gotholia. ’ i

ereur. i .. i 600J Herode le Cran le va trouver après la bataille d’A-
. A &ium &gagnefon anutiépar fagenerofïté; 648.649

’Faveurs qu’il accorde à Hcrode. 654. 655.. 670. 67 r. i

j 67 3. 6 93.
" Sileus l’irrite contre Herode. ’ 708
’ Augulle reconnoifl fa fourbe , le condamne â’mort 8: a

regret de s’eflre fiché contre Herode. 7 I6
. Grandslegs ’l-lerode luy fait parfontellament. 74x
’ Il le remet à es enfans. v i . ’ 7- 54’- .Il découvre la fourbe du faux Alexandre.” 7 5.5

Il relegue Archelaüs fils d’Hcrode àVienne fur les plainL
teslque l’es Juifs luy font de luy. 4 ’ 7 57

Sa mort. * 7653AZA Roy de’ Juda fils d’Abia.

Il gagne bataille fur Zoba’ Roy d’Ethiopie , dont l’arc
nice elloit de centmille chevaux 8rd: neuf cens mille
lioin’mes’de pied. ’ ’ i 3354.

A LA a 1. frere de Joab tué par Aimer. A - z 59
A Z A E Il Roy de Syrie. ’ ’ - "
7 Il étouffe’Adad’fon Roy. .8: regne en fa place comme. le

Prophete Elizéc le luy avoit réait. 3.80
Il fait une cruelle guerre aux raëlires. . . 3 90

AZARIAS Prophete.’ ’ I i 354,

g Aziles. 4,: Â- neAzymes, l Voyez faites.



                                                                     

ÎAB-LE

. . 15.. . ,But Dicudcs Tyriens. .. r- » v I. 358.386.383
BA A 2A Roy d’lfimèf. Il damne Nadab &rcgne en fa

place. 3 5 3Creon l’aHaflîne. r . 35;.
Babylone ville. ’ .. .

Bfif au lieu où Mcmbrod axoit bafiî la pour de Ba-

. v n 16 *Prife par Cyrus 8c par Darius. »» I n j 43 g

Babylone d’Egypte.   A
Dame par Cambifc. 91B A c c 1 n n ,Gcncral de l’armée du Roy de Syrie. 4.8 7. 493 .

49î-495- 498- 499-
B A G o s B Gcncral de l’armée d’Arraxcrxés.  

Il pro han: -1cTcmplc. ’ ’   448
B A L A uivantc de Rachel. ’ . » sa
BA L A A M Prophctc. -  ’ Il bcnit les Ifraèlitcs au lieu de les maudire. 16g, 166
B AL T H A Z ALR Roy de Babylone. 433

Vifion qu’il eut 8: que Daniel luy expli ne. 434
B A N A Y A Capitaine des Gardes de Davi . ’ 2.98

Efloitl’un de (à: braves. 3 oz
Il fuccede à Joab en la charge de Gencral dg l’armée.

r7. - - I .B A R31! C H , c’en à dire éclair,  juge 8: Prînéc du peuple. h
. Il délivre 1c peuple de la fcrvitudc des Chamnécns. zoï- l

B A R U c H Secretairc du Prophctc Jcrcmic. 426
BARZAPHARNE’S. I 4   606.608
B a T H u E!- fils de Nachor fret: d’Abraham 8c pet: de

Relancez. k 4:.BENJAMIN filsdÇJacob. -
Sa naiffancc. , ’ * . ’ ’ . [sa
Voyez Jacob 8: Jofcph. I  BERZELAY Galatidc, mychavid. 188494

  David an mourantlc recommandeàSalomon. su
811



                                                                     

kDES MATIExEs

bernant 2’18Salomon fon fils (allache contre elle fur ce qu’elle le
A prioitdc finir: épode: Abiïag à. Adonis. 3 1 s

Voyez David. i ’ lBoas mary deRuth. . i 2.13BRAVES DE DAVID.
ÂSOBBAC-NEPHAN-IONATHÂStmfdcsamnflo

300d A . ,Issszu-ELEAzAn fils chadi. -, ... 30:
[SonAs-Ansnv-BANAÏA.   . h. ibid.)
’ U Ils embrafl’cm les, murait: «Salomon contre Adonias.

3°7’ . C

- I envo èes de Dieu nourrir (on Peu le.Cailles 36.148. 9m" P
CAïN , c’efl à dire acquifition. i

Il tuë Abel fan fret: sa Dieu le chaire. 6
, Se s defcenèans. , . 7C Aï p H E Grand Sacrificareur. ’ 766. 776

CA I US C ALIGUIL A Empereur.
De quelle forte il vimâ l’Empire. 786
Il traite mal Philon Juifi . ’ 790’ Il veu: faire mettre la me dans le Temple dejcrufa-

z 16m.: l , ; 191.792.Sa folie 8c (à cruauté. . l . 79X
Tué’par Claques: plufieùrs autres confluez. 797
Cefonia fa femme , & fat fille tuées hum. , I 80.2.?

CALEB. 449.19g.CA MBISES Roy deI’erfefilsde Cyrus.
Il défend auxjuifs de cominuerâ rebalfir Ianfalem 8c

le Temple. . 1 h ’ 1.431.438
Campemens. I ’ . w r4;.x4s.:4f

Tuë Celhn . i . . s93r" Vient cnSyrie. i I, * 599.501.691.
am-



                                                                     

’ T A B L i E.
l Vaincu à Philippcs. .CEN El Prince des ulfs (bue le nom dejuge.
Il délivre les Juifsde afçnritudedes flânent. zoo

CES AR Empereur. . , i’Hmctcnlibcrté Ariltobule z. Roy: des Juifs. 586. e88.

taf:

789.
.lleflrtuézlamleCapîrole. I . -. ;98
Sextus Cefar (on parent.- L 5’94. ne. g 96

PIlcRruéentrahilbn.î il Il r il - I’ 598
Cefarée ville. i a s . H
’ Baffle par Herddele Gram! en l’honneur ’d’Auguflc.

669. 69;. .
C E S O N l A femme de l’Empereur Caïus Caligula.’

Elle cil tuée après fun mary. 802.
C H A M fils aifné de Noé. . 16

Il fc mocquo de fon perco; à En pue le maudit 8: route

fi pofieriré. x 9CH A N A A M 4. fils deCliamoù l Ï!
On nomma la judée’de ion nom.- - A - 19

C H E x a A sl Capitaine des Gardes de lïEmpereur: Czïus

v Càll a. . . l .Il confira: contre luy ,,&- aimé de plufieurs autres le

me. 797. 799. 809. 810.812.L’Empereur Claudius le condamne à mourir , 8c. il
meurt’tres-generciiQmGnc. I 812.

Sabirfiis un autre des con)urez r: luy-mefme. 1 8 13
Cherubinsqui efioiçmdans l’Arche, 1 x7, 3 ,5. 3,. 3

C H E r un A feeonde: femmed’Abi-ahami. . 4x

Ç H o n 5’. ’Il excite une feditioh contre Maïa: 8e Aaron. r 5 3
Etzeltreonfumé. par le fendu ciel avec tous, ceux de la

il h-faâion. u l 156CH U S ART E Roy (les Alfyriens impoli: destribues lux

V Ifraëlites. . :99CHUsAr fidelleâ David. . 284.18;11 egipefchc Abfalom de fuivre le confeilil’Achitophel.

a 7.2.90. ’ I Club



                                                                     

- DES fiîiËVIrE.REÏù 5
’ r ,1 Psi! Le. et me, vont. lier ami) .

[linnéens a rit): &fontnommcz Samaritains.409
( Enfuitc d’une grande pelle ils embrumait la Religion des

l i Juifs. 41°Circoncifion. V. I
Ordonné: de Dieu à Abraham. . 3!
Les Juifs la (ont le 8. jour, 8c les Arabesà x 3. ans ç 8c

* pourquoy. . I l I 1 ’i - ’C13 Pere de Saül. q ’ z 3- L .452 22.;
CLAUDIUS Empereur. , ,. r .1” v ’
V Après la mortde Caïus Caligula’les gens de guerre le

declarent Empereur. 804. 806. 897. 808. 81x
Il condamne Chcreasâla mort. I . I 8:2.
Il confirme Agrippa dans le Royaume , 8c y ajoüte la Ju-

déeù Samarie. . A 814
Sa mort. k 84;QLEO’PAIRE filâÀe-Pmïcmfisîphâlpmemr Roi-d’5?

e. r" Ellegzpâufe AlexandreBallezRoyçle Syrie. I à :06
Elle Il; quitte par l’ordre de fon pere, pour époufcr De-

metrius. u " 5x0. s43l Elle afiifleles Juifs contre Ptolomée Lauirfopxfils. .554.
ÇLEOPATRE Reine d’lî.gypte.i ’. Admi- 4
1.4 Elledçnncdel’amouràAntoine. i , . . . r .4 AH: , ( je;

la,( L’Son’inlatîablc avariceâtlonMpudieite’Q Il; 1.21., 64x

i; . Eustafçhcmvaindc . 911395.46 l’amour. amer- .çro-

. V . Grandi i " h du" ’54:a ’ ;l&db’Colomnes ÉnPÂÎlrë’csezhf n
donnczflepièiimaxùomgrê V

ciHË-ÎEËŒËÈ a: le

Commandemensaesma. , . m
J .515, a: ÇQŒWWWÏCS minima:
4 il Il; .. cc’. .3; lui l’:.-"."l 11"?) ,;.Ë 3.7i. l u1comme «ivrogner; «a: 7:; x.
Continues SABVINUS. V.54binus. I
.Cosnr. Voyez. Zambry. 1 , 4 4-4 A146

H11L Tome Il]. R Cosm-
z



                                                                     

fi v.Î’JT’ABLI’îjll
Cosro un: mary de Salomé fœur du Roy-Hem

le Grand. ’ ’ ’ i 4».Heroçlelefaituiër.rwÜ-’- 5- . 659
CRASSUS. ’ i A- l. 583Ilpille le Tcm le de Jerufiilem- 4 * 584.

En défait 8c tue par les Parthes. * I . s8;
Cri 150 N aiïalline Baaza Roy d’lfraël. i l l ’33;

Çreatioïn au monde; .t r
ÇYRUS Roy de Perfc. il: " I »-’ i 534i ’

Il prend Babylone& le RoyBalthazrir. Ï v t L 434;
f Î Il renvoi les Juifs ranimoient dans Babylone à jeru.

falcm , 8c leurpermct de rebattu la ville 8:1: Tem-

i Plc. k 436
Biniou ’Dieiilelee IPliilillinsîtombe MailrI-l’flrche Je

llalliance. a ,. , W ï i 1.18DÀrrLA..Yoyez Saml’onw h 4: Ï - i au.
Damasloui COel’en ville. l A i . - je

D A N I-E-L Prophete.  ’ Il eûmenécaptifâBabylone. * r , . 4:8
7 Îlexpli uele fongetde Nabuchodonofor qui’lîétdblir en
ml gramr e autorité &"fes COmpagnons. " in "Ï, 429
* Il dolique" la vifion qu’eutlc Roy Balthazar; L 434.
* Darius le men: enIMedic ,oùil l’éleve à de magmas

honneurs . &ïaprés aVoir eflé contraint de le faire
jette: dans la folle des Lions,dont Dieu le delivre , il
y arrimerais tentateurs 8e l’éleve encore à de plus

’ A grands honneurs. ’ . V L I 4;;
’r Superbe- Palaisibai’li ’ rDanièldans ’Ecbarane sa iule de

ï - ’ la Mcdie, dans Équel cil le (epulchre der bis des
e Perles. des Modes ,8: des .PIrthes. Merveilleufe .
l" fion aleutceProphctc &fes’louangcs. ’ ’43;
v Alcxa re vitfaprophetie. i l ” " in:D’ARÎIUS fils dlAlliage Royales Medes.. - 43131



                                                                     

a DES MATÎERES.
’ Il prend Babylone avec l’afiifiance de Cyrus Roy de

Perfe, 8c mene Daniëlen Medie. p 434

7 vVoyez Daniël. tD AR [U S Roy de Perle fils d’Hyllafpe. 43 8
Il promet à Zorobabcl Prince des juifs d’aller rebaitir

jerufalem,& le Temple. . I 439.440
.DATHAN &ABXRON. 15;La terre s’ouvre 8: les engloutit. i 5 y
D AVlD Roy des Hebreux 8c fils de Jeiïé.

Voyez Saül, Samuel , Michel, Jonathas.
Samuel le facre Roy.

. 2
2 Saül l’envoyé querir pour chanter 8c jouër de la harpe

quand le deuton l’a iroit. . 23;
Il combat Goliath 8: c me. 2.36. 237
Saiil devientjaloux de luy, 8c our s’en défaire luy don-

ne en mariage Michol fa le à condition de luy ap-
. porter les tefles de fix cens Philillins. a. 38. a. 3 9
Ilvainc les Philiilins. Saillle veut tuer 8c Michol le

fauve. .. 241. Il le retire auprès de Samuel. ’24;
Preuves qu’il reçoit de l’amitié de Jonathan. a 39. 243.

:46. ’g oyez Jonathas. )
imelech luy donne l’épée deGoliath , &il feint d”-

tre infenfé pour le fauver de Geth. 244.
Il allemble quatre cens hommes , a: le Roy des Moabitcs

le reçoit fort bien. Saül faitmaiÏacrer Abimelech 8c
trois cens quatre-vingtqtï autres. 8: détruire cn-
tierement la ville de N ob , ejour des Grands Sacrifi-
cateurs , avec tous fes habiuns. ’

. ,2
David pour: fortune de tomber entre les mains de Saiilï.

145
Pouvant tuër Saiil dans une caverne il r: contente de

couper mmorceau de Ions manteau. A en
Il époufe Abigail veuve de Nabal. ’ V 249

Achinoam, autre femme de David. w A - I ’ v ibid.
Sagljuy avoitoilé Michel 8: l’avait mariée à Pli altiel.

l a . .R a Da-



                                                                     

"i T A B I. E’ David pouvant tuër Saül endormy dans fa tente ,’ 1è (on;

tente d’emporter fon javelot 8mn vafe. . . 2.50
I Il le retire vers Achis Roy de Geth Philifiin. 2 s r

flehis l’ayant renvoyéià ’Ziccleg à la priere des autreu’
Rois lors-qu’il faloit donner la bataille à Saül , il trou-
va que les Amacelites l’avoient faccagée. Il les pour-

fuit 8L les défait. .. . unSon affliâion de la mortde ’Saül 8: de Jonathas. a s7
Il cil reconnu Roy par la Tribu dejuda. 8258

rEt enfuira par toutes les. autres. v î . - .
’ Ses femmes 8l (es enfans. . " » ’ 2.60. 267

’ Il reprehdlMiqliol la femme. ’ i 261
I Il fait mourir ceux qui avoient alfailiné lsbnfeth. 2.62.
Il’prend deforce Jerufalem. ’ . 26;
Il gagne deux grandes batailles contre les Philillins , 8c

la derniere par un miracle. 163llfait tranfporter à Jerufalem l’Arche de l’alliance , 8c
Michel le macque de ce qu’il avoit chanté 8c dénié

dans cette ceremonie. I y i i 2.69
il veut ballirlc Temple :’maisDiewluycommandd de
: refervercéetfouvrage à Salomon; . . . iA . î . 27°

Grandes victoires qu’ils remporte fur les Philiftins, Moa- -

bites a: sophonienvs. 4 I . 17 rE; fur Adad Roy de Damas’& de Syrie. . - . 272.
Tho Roy des Amatheniens recherche (on alliance. 2.7 3
11a ujcrticleslduméens fous la conduite d’AbiLay. fier:

de Jacob. 7 ’i ’ : ’ a ibid.
HanonRoytdes (Amnitesxoutrage v les Aubafiadcurs.

27fithnll,)!;.)-.Îillâ.., . 1 ", , 2 i .
David le défait enbalaille avec (patronnes Rois. (cils

la conduite de Joab , 8c luy définit.en:pegi’onne fun:
grandefarmée du Roy de Syrie venue au l’ecours

. dilation. ’ V ’ ’ . 5.771 îIl cnleve Bethâbé, faittuër Urie’fon mary, à l’épou-

- le. I A F Il ’ ’ 5.78Dieu le menace parle ’Prbphere Nathan ,8: ,il fait perm
.eeiiee’elofôflpe’chéiiMort dWfil85d0m Berhlab’é citoit

3mm: 8! naillance de Salomon. - - fifi



                                                                     

D E S" M AiT I-EiR E S.
’i Il prend d"alTaut Rabath caoitale des Ammonites. 281:
* Aprésavoir pardonné à filon! renfila, qui avoit fait
I tuër Amnon l’on frere à caufe- u’ilavoit violé Thamar

l fifœur,Abfalom entreprend efefaireRoy. 2.83
-* David abandonne Jerufilem- 8c il: retire auidelà du

Jourdain. , 2 84-Son extrême afiliâion de la mon d’Abûlorn. 1 9°
Joab luy parle li fortement qu’il le confole. ibid -
Scba excite revolte contre David. - 19î

Et en cil puni. l98David met entre les mains des Gabaonites lep: des-parents
d* Sam, pondes venger des emmezqueSaul avoie

i exercées contre eux. H y ’ 7-99
’. Il vainc les Philillins dans unebataille’, 8c Abizay luy

fauve la vielors qu’unGeant l’alloieeu’er. 300

’ Braves de David. 300. 30a» Davidirrite Dieu par le denombrement qu’il fait faire
de Ion Peuple: 8: de tr0is- fleaux que Dieu luy fait
propofer pour expier fon peché . fichoifit la pelle.

Ïl achcte l’aire dicron pour y bafiir un Autel au m m
* lieu ou Abraham olfrit Ifaac, en factifice, 8c ou Salo-

anse’n bailli: lié-Temple- :651.
r n Ses rodigieufes richeffes. - » ï J t 4’ - 304.317-

On uydonneAbizagpourle résinifiera , , ’ 30.5
Il fait facrer Salomon Roy. 3°7r 3°8

Q . Ordres qu’il donne. 303’ ’ Ses derniercs’inilruâionsâSalomon. 31x!

r, .Sa mort. - ’ ù.i Â Ses funei’ailles cttel’or’s mis dans l’on fe’phlclirè’.’ I gr 3

D E B O R A , c’efi-à-dire Abeille Prophetcch. i
Elle alli-anchit les Hebreuit il: fetvitudc. au

.Decimcs. , Voyez Dimes.’

t D élu ge univerlèl. U
fDVEMETRIUS Roy de Syrie. lIl fait mourirle RoyAntiochusEu ator. 437- W0
p Helt tué dans une bataille qu’il onne au Roy Alexan-

’ * ’ R 3 dre



                                                                     

T A B ’ L E

dre Balla. 503DEM ETRIUS NICANOR fils dudit RoyDcme-

mus. . 501llépoufe Clcopatrefille de Ptolomée Philometor Roy
d’Egypte qui le fait ruonnoiitre Roy de Syrie. 51 o.
513- 514

- Son ingratitude envers Jonathas Grand Sacrificateur.
516

Il cil vaincu par Tryphon 8l par le jeune Antiochus. ibid.
- Il cil défait St pris priionnier par Arfacez Roy des Par-

thes. 52.4. 8c mis en liberté. 536Il en défait par Alexandre Zebin, 8t meurt miierab e-

. ment. 5 4oDEMETR IUS EUGERUS. 551Il défait en bataille Alexandre Roy des Juifs. j 59
Il perd la bataille contre les Parthes 8: cil: pris pr’ on-

nier. Mitridate leur Roy le traite ces-bien. Sa mon.
560

Dénombrement du Peuple. i .1441.
Dénombrement fait par Cyrenius. . 859

D1 u A fille de Jacob violée par Sichem , 8c vengeance que

les fret-es en firent. . ’- 58
Dixmes ou ’Decimes. . 4

Données par Abraham. a7Ordonnécs parMoïié à la Tribu de Levy. 15 8. 112.
D o E G Syrien. ’f

en coule d’un grand crime commis par Saiil. a 44. au

E.
Eaux amorce renduës douces par Moïfe. ’ 104

Ecbatane capitale de la Medie. L 435
E G O N Roy des Moabitcs allénitles Ifraëlites. 8: Aod

les delivre. aor-. ELA Roy d’Ifia’e’l fils de Baaza ail’aifiné par lamar. 35 S

. i ELEAZAK



                                                                     

DES MATIÈRES. n ..ELEAZAR fils d’Aaron établi Grand Sacrificateur. r6r

Sa mort. . 193ELEAZAR frcre de Judas Machabée. 467
Il tué un élephant 8c cil accablé par fa cliente. 483

ELY Grand Sacrificateur ui fut le premier de la fa-
mille d’Ithamar l’un des fils d’Aaron qui obtint la

; grande Sacrificatui’e". , ’ ’ I i ’ i ’ " ’ -

Il gouverne le Peuple de Dieu. v 4 213 I
Meurt de douleur de la prti de l’Arche. « 2.17

ELIAKIM R0y. de Juda. I . j Ï 418
Voyez Joakim.

:E i. r a. Prophete. Voyez Helie.
:ELIZE’E Prophete. i . . v . , a

Belle. r l’ordre de Dieul’établitProphçte. .362.
.1 Prédi ions merveillcufes qu’il..fitlà Jofaphat Roy de
i r Juda ,v à Joram Roy d’Ifraël , 8c au Roy d’Idumée,
i nitrurent fuivies’dcsie’flïts.’ ” ’ . 376

Il multiplie l’huile de la veuve d’Obdias. 378
Dieu aveugle à fa priere. les Syriensqui alloient pour

le prendre , St les conduit dans Samarie. A 379
Il prédit au Roy Joram la levéedu fie e de Samarie,

-: ’la famine reduifoit àl’exttémit . v ibid.
z ; Il fait on Jeliu Roy d’Ifraël and ordre d’extermincr

r ; -. toute la race d’Achab. ’ v 38;
- Ce qu’il prédit’en mourant a pour Roy d’Ifraël , 8c la

mort. Son corps mort re ufcite un mort. L 94.
E S AU , c’ell-à-dire velu, 8c furnommé Edom , fils d’IÊaac.

Sa nailTance. i 44.Il époufc Ada 8c Alibamé. I V 46
Et enfuit: Bezemath fille d’Ifmaël.’ . . 47
Se recondlie avec Jacob (on âcre. L 5;
Partage fait entre eux. 6KIl donne le nom à l’ldumée. » au,

. Ses defcendans. . . .62,Efaye. Voyez Ifaïe.

E S D R A S.
Paveurs que le Roy Xerxês luy fait Seaux Juifs. 44g

* ’ . R q. Il



                                                                     

. " ’A’ Br un a a?
- Il 012115: ceuxqui avoient époufé des femmes étrange-

res clcsrcnvoyer. . 444
Effenjcns, sic. Voyez fieffer.
ES mm Reine maria; femme du Ré? mmné.

. ouAlfuerc. 4. u . r 445. 4411-; T H A Y Gethécn ami de David: r 239
»I: VE , c’cfi-â-dirc Mer: 6:3 vivàna. l

Crcéc. ,l ’ . Ï 1 a r ’ 3.1511: mange du fruit défendu , 8: eflçhdfée du Paradis

tcrrcfirc. r îEN 1 L M E R O D A C H Roy chabylonc me: Jcchoniàs
Roy des Juifs en liberté. . z . r . k à

’fflcificï ;’ ’ où ’Phôrà , c’cfl-àdirc .difpddion

. . v 4EuPhraœ ou’fleur.
Eux-17mn. H... A: .. r V ’ ’. 709
EZECHIAS Roy chudà, il: d’Achzs &peu’ofils de

Joathan’. I ’ . .40;Treæreligicux. Il rétablit mutinement le reniée de

Dieu. .401Il winchs Philiflids. z . , . . 7408Scnnachcrib .Roy-d’Afl’yrie le fait aŒcger tians jerufa-
19m.,1&.1c.Pxopl-letc laïc Paflîirè du retenti d:

Dieu: . ’ r r ,- 41xUne pcficrenvoyèc de Dieu mi: -185060. baume) de
. ’armée de Scnnachcrib. 417.
I aïe luy promet de la par: de Dieu de prolonger fil vie à:

de luy donner des enfans , 8: pour figne de çctte
promeifc fait retrograldcr de dix degrezl’ombrc du

Soleil. .’ r . ’ ’ r * 4x3,
Ifaïe le reprend d’avoir montré (Es rufian aux Argbalïa-

dcurs du Roy de Babylone, 8c luyprédir la rame de .

" fon Royaume. .   A 1 4.14EZEC HIEL. Prophctc. . 411.420.423



                                                                     

DES MATIÈRES.
I 11:41 ’ ," vil, I

FEUX Gouverneur de Judée; 843. 84.4. 848- 849;85’o.8f2

Ï PESTE S. ra ,Pafques , e’efi-à-dire pali-age.

Elle efi autrement nommée. » "
î Des Azymcs c’cfi-à-dire desPains fmslevain. 544

. I - ,. 95-133-763- , ,;-  Des Tabernaclcs , autremenmomméc «

î Sccnopegie. . . 132.17g
i Pentecofte. - 134- Des lumieres, I v - 476FEsTUS Gouverneurdejudée. i ’ l » 851.836
il FI. CRU s Gouverneur de Judéer l ” ’ 86x

Son Vavaricc 85 fa cruauté Tout mur; de la guelfe des
3 N Juifs contrelesRomains. I r - b ’-- .865

i G-’ G A A 1.. l ne;t . tram n: les Hebreux ur faire allian-I Gabaomtes ce Je; au. . I ..P° . *: 4.218;
Ilsen font fèèourus contre cinq Rois. i l e ’ 186
l’elfe envoyée de Dieu , qui ne celle qu’a ès que David

les eut fatisfzits des cruautez excrc es contre eux

, par Saül. 2,99i G AB I N I U S ’General d’une armée Romaine.

Ses exploits. Il reduit les Juifs fous un Gouvernement

ariflocratique. - l 5 saSes autres exploits dans la Judee. 581.581. ;83

G A D Prophete. x l 3o;. , Galaad Pays. Originedece nom.’ 54.
R î Gan-

- l



                                                                     

l . T A B .1- 1’. .
Gange fleuve, ou Philon, c’ell-â-dire plenitude. 5

Garizim. Voyez Temples.

GEANSn 1 .Leur race. ’ - IdO G. ’ l 164. :9;GOLXATH. . 2.36.237Acmou qui cuit tué David [ï Abizay ne l’eut! f -

7 A couru. i "300’r E L n u in juif qui avoit fept ceudées de haut. a 777
C E DE O N Juge 8c Prince du Peuple de Dieu. Il délivre

les Hebreux de la finitude des Madlanhlth, Ses louan-

l ges. 204.fleuve , c’en-adire qui vient d’Orient , les Grecs

. Geon le nomment le Nil. 4GERMANICUS. 752Amour que les Romains avoient pour luy. 7 86
.G 5 anus FLonus. Voyez Florus.

, G I M ON Prophete. 35gG L A? l-l.Y RA fille d’Archelaüs R0 de C a ppadocc. El-
, A le êpoufe Alexandre fils d’Hero e le Grand. 681
A Hcrodc aprésla mortd’Alexandre la renvoye à fou Pe- A

7 z 3re.
Elle époufe Juda Roy de Mauritanie. ’ 7 s 8
Et en troifiemes nôces Archelaiis frere d’Alexaudrc fou

premier marya . . . Ê h 7 56I Sa m on St fongc qu”elle eut. , 75 8
G o u o L x A s qui commandoit en Iudée. . ; 42,5

.001 unLVoyez David. . i 136.237G O T H 0 LI A ou Athalia fille d’Achnb Roy d’lfraël.

Elle veut exterminer toute la race de David. 1 87
’Jncob.Grand Sacrificateur la fait tuer. 333

)

Habits



                                                                     

DES MATIÈRES. H

a . H AHabits pontificaux; J I» Il r19.1;9.83,-
.HA NON Roy des Amonites. Voyez David.

Hebreux venus de Heber. :0
H E L E N E Reine des Adiabeniens. Voyez Ifate qui étoit

i fou fils. . . ’ Z i 33 7BEL Y Grand Sncrificatcur. Voyez Ely.’
" HE LI E Prophete.

Après avoir parlé au Roy Achabil fe retire dans le de?
fer: , 8c enfuite chez la veuve de Sarcpte. Miracle

’ u’il y fit. - 359Il reflufcite fon fils. 360llva trouver le Roy Achab , fait allembler tout le Peu-
plcfur le Mont-Camel,y fait un tics-grand miracle,
fait tuër quatre cens faux "Prophetes , 8: enfuite ob-

tient de Dieu de la pluye. 361Il s’en fuit dans le defèrt pur éviterla fureur de ezabel.
Dieu luycoinmande e facrer jehu Roy d’1 raël , 8e
Azaël Roy des rie, 8l d’établirElizée Qrophete. 36a

Il prédit à Ocho ms Roy d’Ifraël u’il mourroit , &faie

confumer par un feu defcendu u Ciel deux Capitai-
nes a: centfoldats qui vouloient le mener par force

"’ï - le trouver. 374.Il! 1. 1 z 5’ a Pro hete. Voyez Elizée. I
lIIH’ERODE LIE CR AND Roy des juifs , fils d’An-.

5 7 ’À tipurer. . v i 58;Il cil; établi Gouvemeurde la ÇaIilée.Il fait mourir des
voleurs 8: fes envieux l’accufent. 594

’ Il comparoit en jugement. 59;
"ï filant pull d’efire condamné il fe retire , cil établi par

- p ’ lSextus Celar Gouverneur de la balle Syrie. Alliage
’ Jerufàlem , 8: l’auroit prife fi Antipater (on l’e-

’ ireiBePhazaëlfor’i frac ne l’en eufiïuu empcfchér 5’96.

600. ’ * R 6 Il
’.)



                                                                     

DT A”B L .Il fait tuër Malichus pour venger la mon de fan Perd

601. .Il agne bataille contre Antigone. 603
Il France ariamne. n » ’ - . .. n ’ ’ il .
Il avoit epoufé en premieres nôces Doris-8: en avoit

Antipatersï - . v i611.Il gagne Antoine par des prefens. 604
Antoine l’établit Terrarquer » - 60g
Ami onc 8e les Parthes l’ailiegent 8c Phazaël dans le

p Pa ais de Jerufalem. i l ’ 607
Les Parth’èsa ant contre leur parole retenuPhazaël pri-

fonnier , ’i fe retire de Jerufalem 8: fait enfe retirant

de fort beaux combats... r- . » I .608
Il va à Rome. ’ I i f. ’ V 6H:
Il cil établi Roy des juifs ar le moyen- d’Antoine, 8c

avec il’aflîflancc d’Auguile. . , 6rz:6r3
Il revient en Judée, y faitdiversbeaux combats, faitle-

ver le fiege de Maifada , &aIIiÇgc jerufalem, mais

ne la peut prendre. I ’ p 6l;Beaux combats iu’il En ’1’ .v . 616
Il force des Jui s retirez dans des cavernes. l n-6 i7
Il va trouver Antoine au fiege dc,Samozate. - i. 62.0
Beaux combats qu’il fait à fou retour en Judée. Il ven-

ge la mort de jolieph fon frere. Deux grands perils

qu’il courut. p .l y ouIlaflicge jerufalem , &époufe Mafiamnc fille d’Alexan-
dre fils" d’Arifiobulc 8: d’Alcxandra. fille d’Hircan.

62.2. j ’ r 1- .n-...t,Sofius General "d’une armée Romaine l’âme jointfu
fiegè de Jerufalcm ils l’emportent d’a vaut-. . :3

Il donne la grande Saèrificatur’e à Arillobulc frçre de

Mariamne. . A, . 6 34’.L Et le faitnoyer. J ,. q 16 6Il va trouver Antoine our s’en Édifice, &donuepr te
à Jofep’h [on beau- eredetuer; Marimne gamine
le condamnoit àlalmqrt. -; 1 m :g I: :7 637

a Jofeph l’ayant dit impçudemrfienifiâxMariam-zœ , il le
fait tuer à’fon retour. ’ " i i i i Ç. A; 64°
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v DE’S MATIÈRES.
Il faitla’gueriaejuxArabes ., gagne umbamille; &en

erd une autre. . ,. ’. - 643Un grand tremblement de terre joint à cette perte éton-

ne lèf Juifs. . ’ .., ,. J644.Hanngue d’Herode ut les raffiner. .- i ’64;
Il leur redonne tant e coeur qu’ils gagnent une bataille

contre les Arabes. i 646Alexandra mere de Mariamne perfuade à Hircan fort
l’acide le retirer en Arabie. &Herode en ayant eu

. avis le fit mourir aprésla défaite d’Antoine par Au-

gufie à Aétium. , ’ . ’647
: L Il va trouva Augulte 8: gagnelfon amitié (à genc-

a relire a: parfaimqnificence. A I . 648. 649.651
Faveurs qu’il reçoit d’Augulle. 654. 57°. 67x. ’673.

693- a » , .Il fait tuer Soheine par jaloulie à caufe qu’ilavoit à
Mariamne l’ordre qu’il luy-avoit donné de la mer fi
Augufie l’eut condamné. vit- fait mourir enfume Ma-

XjflmRÇu’: .. .r: «; i; ..-;r. . A). - j M 6Sï
: Son defefpoir après la mort de Mariamne . 8c extrême

.» I maladiedans laquelleilfltombe: ’ ’. 1 n 16"
n Il fait mourir Alexandra niera ,de-Mariamnc. 6 58

Il fait mourir cofiobare 8c plufieurs autres. 6 g 9
Jeux 8: lpcâacles qu’il établit , ce qui faitmurmurcr

ç les Juifs. , 1 660;r-Dix confpirent pour le tuer. , 66x
xIl: bailit..85.forti5sï.yluficurs places , entte’lelîiuelles il

donne le nomdeCefarôe à la Tour deÀStraton, 8: ré-
tablit Samarie. Qu’il nome Selma: en l’honneur

pelle. . 3:311 é ouf: la fille-de SimofiGnndSacrificateur. i 66;

v 4-7, r- - f. 1: ,66Â.664’,666I.668.673
Ses extrêmes foins 8e l’es incroyables liberalitez dans
. une taramas famexmuecnfuize d’une i grande

66

-.. -èDt.-tigtimdeilaaülosle0elàzéeë - - 669- 55W

.4

[LflitîtcbefiiqeutletemeutleïempledeJentfalem.;676:

" 677- « ’. ’ i’» .,11- va à. Rouleau; «intimidante 84 mue à?
Sa



                                                                     

.A r TAB’LEJ..r- î filsqu’ilavoitwsdeMariamne,’8t.6ait.éleverauptés

d’AuguIle. . l 680Illumine... .. 1 .7. un ’ sa:
il reçoit magnifiquement Agrippa dansJerufalemfi 6 8:.
Et le va trouveravecunefiotte. I ’ J. 683.684
Sur lesfoupçons qu’on luy donne d’Alexandre 8e d’Ari-

flobuleil fait venir Antipater l’aifné de l’es fils &luy

donne de l’autorité. 689,Il men: Alexandre 8c Arillobule à Anguille . 8c les accore

devantluy. : . I .. . A a - 59°
Alexandre le juflifie. - . - 69x«ËtA ufieleereConeilie. . a " 6 92.
Hero e établit des jeux en l’honneur d’Augulle. 69î
Ses incroyables magnificences 8: fes liberalitez. 6 95 .6 96
Il fait ouvrir le fepulchre de David pour en tirer de l’ar.

gent. 699Trouble où citoit Herode 8c fa Cour. 7o 3 . 7-04.
Il fait mettre Alexandreen prifon.« - « -. iâid.

- Il entre dans l’Arabie, pour punir des voleurs. Trachoni-

’ tes. ï la ’v706’ Silleus irrite faro: fuietïAugulle centre luy.» . 708
AHcrodc entre dans de nouveaux foupeons d’Alexandre

81 d’Arillobule. 709.1 107:; 411.71 3
Il les faitmettreen prifbn.- - » 713
Augulle reconnoit la fourbe de Silleus , 8: a regret de

4 s’eflre fâché contre Hèrode. ï I J716
’ Herode fait condamner Alexandre à Ariflobulo dans

une grande allemblée tenue à Berithc. ï- r7
Il fait mourir Tyron pour luy avoirvparlé trop librement

en leur faveur, 8e tuergoozpfficiers d’année qui leur

citoient affectionnez. »- . I w v 719
11 fait étrangler-dans Sebafle Alexandreyac Ariflobule.

7zo- . , . . , - .Enfansqu’il’eut de’n’euf’de féminines. l ’- - - v V. 72.4

il découvre la cabalcidesl’liarllicns’at &fiit’punlrlhuî

v , -Illdécouvr& abŒlpeonfpimiondîmipip-atermrdluy ,
8;: chach Doris l’a mcrc de fou Palais. f". i , 73 r

2* 2’ - [loupant chaumant de-Rome-îlêêwconvaineude le:

e I . cri-



                                                                     

DES M A T.I ËRE’S.
talures en prelence de Varus Gouverneur de Syrie.

- 732-733-3445.- v AHerode le fait mettre en rifon. 7 3 6
’ , Scdition arrivée à caufe ’up Aigle d’or qu’Hcrode avoit

fait mettre au-defl’us du portail du Temple. 7 3 8
Son horrible maladie , 8: ordre non moins horrible qu’il

donne de tuer après la mort un tre: grand nombre de

perfonnes de ualité. e 7 3 9a Il le veut tuer uyemefme. Le bruit court qu’il elloit
r U mort,& ayant (ceu qu’Antipater avoit voulu corrom-

pre celuy qui l’avoir en garde 5 il le fait tuér.* 7’40
Il change [on tcllament , 8c declare Archelaus Ion fuc-

relieur. . 74,1Sa mort 8: fuperbes fiinerailles. e 7 47-
Amballadetlrs des Juifs parlent fortement à Augulte con-

tre la memoire. 7 53* HEROD E le Tctrarque de Galilée , 61s d’Herode le
. Grand 8c de Cleopatre ui elloit de Jerufalcm. 7 :4.
p Il battit Sephoris en Galilée , 8: nomme Betharampta

Juliadc. . . V , 7 61Ilb afiit Tyberiadeen l’honneur de Tybere. p 7 67
Caufe de la hainede Vitellius pour luy. 777. 77 8
Il entre en guerre avec Aretas Roy des Arabes, dont il

-vouloit repudier la fille pour époufcrHerodiade fem-
me d’Herode fou frere , fils d’Herode le Grand 8: de
la fille de Simon Grand Sacrificateur. Sonarmée cil:

défaite. . : ’ 780Et les Juifs l’attribuereat ace-qu’il avoit fait mourir

’ . S. Jean-Baptifle. , . 78xHerodiade cil caufe que l’Empereur Caïus le relegue à

Lion. I -. , 788HERODE .Roy de Chalcide , frcre du Roy Agrippa le

a Grand. 81 gÀ L’Empcreur Claudius luy donne pouvoirde conferver
-’ brimade-Grand Sacrificateur.p . 4 7g 835

. a mort. h 84°x H ERO D l A D E J lieur du Roy Agrippa leaGrand. fille
quitte Herode Ion mary pour epoufer figaro-de le Te-

. - ’ trar-



                                                                     

, . T A B ’I. E .
j ttarquede Galilée fou bceurfiere. A » ’ i 786
Elle luy perfuade d’aller à Rome pour y dire declaré

r Roy, 8c cil caufees’tfuiredes mauvais ofllces u’A-
grippa luy * rendit. 8c que l’Empereur Caiusles re gua

tous deux à Lion. " I 788
7 Hierufalem. Voyez Jerufalcm.

HIRAM Royde Tyr. . vIl comme amide 8:- alliance avec David. 52.66
Et .la continuë avec Salomon. 32.5. 33 3. 331

A HIECAN oturcan. . , . ’ .- . limé in: fils de .Jofeph neveu d’Onias Grand Sacrificaieur.
’ ’ Il fait une grande fortune auprès du Roy d’Egypte. 46°

Il fe tue luy-mefme. i ’ I I aH 1R CA N, autrement nommé Jean, fils de Simon Ma-
chabée Grand Sacrificateur , 8: Prince des Juifs. s 3 3

Il’fuecede aux charges de l’on Pere , 8c alliegc Ptolemée
. . qui l’avoir aflàfliné e mais la rendrelre pour [a mer:
’ . u :i8z pourfesfreres quîil serroit prifonnie’rsvl’empefche

a ’ de le forcer. . . . - 534. .» C Il foûtientun and" GigaîlânsîJet-ufalem conire le Roy i
* "’Antiochus. ter, traite ave’cluy, &marcheavec, ce

Prince contre. les thes’.’ 537. s 36
- Il tire trois mille talens du fepulchre de David. 5 36

pSes grands exploits. Il dorure les Chutéens 8c les Idu-
. l ’lî-fl’meensjquîil’oblige detlèfiiire circoncire; g 538

’ i 5 llruïne le Temple de Çarifim. il v - 5437, 538
Il renouvelle l’alliamavec les Romains. . t ï a 539

’ Sa profperité. I . v . A ’ 5’44:
"Il prend Samariepfl la conduite d’Ariftobule 8c d’Anu- ,

.gone les fils, 8c la ruine entierement. - . 54:.
Combien ce Grand Sacrificateur citoit faVOrifé de

. Dieu. . , . . v 5’42; 54sapogamenoiuuz-g ’ -L’ , 4; .44;
;D’oïi vient qu’iln’a’imoit pas Men e l’fllnê de fes

s . .. I . . p v I I t . -’ 5 8à in mon un. d’Alexandre Janncus Roy des Juifs. 121
- - agamie a. fou puifné luy donnebataille a: lassenfio

. . .0 t A s



                                                                     

DIE’S MATIÈRES.
Ils traitent enfuite 8: le Royaume demeure à Armo-

bule. . 5 7°Il s’enfuit par le confeil d’Antipater vers Aretas Roy

des Arabes. , . s71Aretas vient à (on recours ,. donne bataille à Arillobule ,
la gagne 8: l’ailiege dans le Temple derlcrufalem. 57e

SChurus l’un des Lieutenans de Pompée ’oblige» à lever

le fiege. Arifiobule gagne enfuite une bataille contre

Aretas 8: Hircan. . 573Gabinius General d’une armée Romaine confirme Hir-

, cart dans la Grande Sacrificature. 580
Celar l’y confirme aulfi. r 589
.Et luy permet de reballir les murs de Jerufalem. 59x

ï : Honneurs qu’il reçoit des Atheniens. 593
i t ’11 fauVe Herode acculé devant 1H7. . s96. 5 9’7

Il va trouver Barzapharnés Parthe , qui le retient pri-

fonnier. ’ 607. 668Et le met entre les mains d’Antigone qui luy fait couper

les oreilles. 608Phraathe Roy des Parthes le traite tres-bien , 8: luy Par.
5 met de retourner en Judée - ” 63x. 63; A
k :S’eilant huilé perfuadèr par Alexandra fa fille de le, reti.

rer vers les Arabes ,. Herod’e le découvre 8: le fait

g .’ - * . s47- HOlocaulte. r3r. . . 4 - I p l .l JABIN Roy des Cli-I nanéens afl’ervit les Iliaëlites , ,8:

Debora 8: Barac les délivrent. zool JACOB fils d’lfaac.

Sa nailTance. * * A ., . 44Il seoir la benediâion d’Ifaac qui croyoit la donner à

v au. - . 47Il s’enfuit en Mefopotamie, 8: vifion qu’il eut à Bethel

d’une échçlle’myllerieufc. 49
Il époufe Lea 8: Rachel. I 51
Ses enfans. . v i 5:.- Hamel-33m fonbcau’l’çrçi .. . J L 5’3-

Qui



                                                                     

t TABLE .QUI le pourfiut." , 54’Il le reconcilie avec Efaü. 5 5. 57
Il lute avec un Ange , 8: cil nommé Ifiaël. 56
Sichem fils du Roy Emmor viole Dina fa fille. Vengean-

ce qu’en font f es fieras. r. 58
Jacob fait partage avec Efaü. ’ 61

Il vn-en Egypte8:ymeurt. ’ 8L 84
Voyez Jofeph.

J A D O N Prophete. I .Il menace le Roy Jeroboam de la part de Dieu , 8: en
des miracles: mais il fe laide tromper par un flux
Prophete , 8: en tué par un Lion. 347

A a L. -Elletuë Zizara. ’ i 1°!
APHET filsdeNoé. I5.ACQUEs, c’cfl faine Jacques. 856

J A Z 1E L Prophete. - iIl allure le Roy Jofaphat du fecours de Dieu contre les
Moabites , les Ammonites , 8: les Arabes. 3 7 x.

’i 4 Idume’ens. ’ i .
L’Idumée tire (on nom d’Efaü.. 7’ u I A 6!
Les Iduméens refufent le palïage aux Ifraelites. 159

David leur impofe un tribut; - h a7:
Hircan Grand Sacrificatcur 8: Prince des Juifs les domte
8: les oblige d’embralïer la Reli ion des Juifs. 53 8

J a A N Grand Sacrificateur tuë Jel’us fou frcre dans le

A Temple. J . 448J E A N frcrc de Judas Machabée. 467
’ Tué par le fils d’Amar. ’ 496

. Vengeance de cette mort. t ’ ’ ’ " 491
" JEAN-BAPTISTE , c’eit faim Jean-,Baptifle. - 781
’ J E C H Ô N I A S R0 de Juda,autremcnt nommé Joachim

Nabuchodonofor e fait mener prifonnier à Baby-

lone. * t 421e Evilmerodach le met en liberté &’1e traite treshonora-

blemcnt. r - - 433JEHU Roy d’llraël. V 5367.1.Le Prophete Ellzéc l’envoye ne... Roy ,- avec cidre

0 lCX-l



                                                                     

DES MAT’IEIRES.
d’examiner toùte la race d’Achab. 3 83

Il tàxëJdâ fa main 10mn Roy d’lfiaël, &Ochofias Roy

e u a. 3 4. 1361i: jette: chabel du haut en-bas d’une tout, 8c les

chiens la mangent. I 38;Il fait tuër tous les fils d’Achab , tous fes proches , (qua-
rante-deux parens d’Ochofias Roy de Juda) 8L tous
Yes faux Prophercs 84 fes Sacrificateurs. 3 86

Iln’eftoitqu’un hypocrite. Sa mon. 390
JE H U Prophetc.

’ Il reprend ofaphat Roy de Juda d’avoir aŒfié Achab

Roy d’1 ne), I » V l 370IÈR Ë MI E Prophete. f . .Il prédit touszlcs malheurs qui devoient ambrer , 8: on le

g . veut faire mourir. 419. 42.2.s Il cil emprifonné. 42 3Condamné , 8: puis mis en liberté. 424.426
Nabuchodonofor le tire de prifon. v 416.436

J E P H T E, Juge 8: Prince du Peuple.
Il le délivre de finitude , défait lesAmmonîtes , 8: furia

e fie fa fille. ’ I V   207,108
Jericho ville. A-
v Prife É a! miracle par orné. . . t I - - l8;

’ 1ER O 0A M R0 , ’Ifraë1-, filsde Nabarh. -
Le Prophete Achia uy prédit qu’il regneroit. I 343

V Il efi étabiRoy d’lfi’aél. 34;
Il fait bafiir un Temple 8: faire des veaux d’or. 346

” Il veut exercer la charge de Grand Sacrifieateur , &Bieu
. le menace par le ProPhcte Jadon. Miracles. 347
Le ProPhctc Adam predit à la Reinefëfemmeh mon
’ d’Obxmés fôn fils. - - v f t
Abia Royde ïuda luy tuë cinq cens mille hommes dans

unebatail e. . 351.Sa mon. Il laich pour fuccefiëur Nadad que Baal:
airaflîne , regnc en fa place , 8: extermine toute la

race de Jeroboam. u 3 53JE R O B O A M Roy d’Ifxael fils dejoas ,tres-impie.

" 11 winchs Syriens. - * » e I 4» . . 398



                                                                     

T’ A B Ï. E

Sa MOU. . . l 3a erufalem nommee auparavant Salem zo7u
Prife de force par David , qui la); donne Ion nom. :6 g.

166. . ’ .Nabuchodonofor la prend 8: la» ruine enflerement, 8c
fait. brûler le Temple 8c lé Palais Royal. 42. ç

Cyrus Roy de Perle renvoye les uifs à Jeruûlem Tous la
conduite de Zorobabel’ en uite d’une ca rivité de
foixante 8c dix ans , 8l leur permet de reba ir la ville

8C le Temple. r 36- 4’ Cambifés fils de Cyrus leur défenddeeonrinuer. 437.

. 438. , . , . ’ e Lï VoyezEfdras&Nehemie. i - -
i Antiochus Epi ane ruine Iemlalem. I 46;
- ËudasMachabee travaille à la rétablir. i 476

om’pée prend le Temple d’alibi: , 8c ne le pille point.

577. .Herode le Grand 8: Sofius,General d’une armée. Romala
p ne, afiîegent &prennem de force lerufilem; 62.2. . 6 2. 3

i Voyez Temple de Jerufalem. I ” I I A.
Il; s s 1-? fils d’Obed 8e pere deDavid. ,17 I l . à a 1

. ESUS-CHRIST. * g ’ . , venu-85
i E r il a 01’v0 lez Raine]; , . A -
JEZABEL le d’1: obal Roy de Tyr 8c de Sidon, &

’ femme d’Achab Roy d’llraël. 3 s 8
Elle fait; lapider N aboth pour avoir la vigne. 3 6 3
Jerry la fait jette: du haut en bas d’une tout. 8c les chiens

. 9 la mangçm ’ 385J O A3 ,Qeneral de l’armée de David. A I . ’ L
; Il défait Abner General de l’armée d’Isbofeth. a. s 9
. Il aEaŒne’Abner z 8: douleur qu’en eut. David. a 61

Il monte le premier-fur la brèche à raflant de Jerufa-

lem. II .. a 6 çIl rend Rabath capitale des Ammonites. a. 8 I
ç Il onnc bataille à Abfalom 8: le me. 2.89

Il aima-nm Arnaza. I . , . I 2. 91;- p Il perce àDavid la celle de Sein. , v , . .293
Il



                                                                     

DES’ MATIÈRES.
t. Il s’engage dans le party d’Adonias contre Salomon. 307

l Salomon le fait tuer. ’ 3 I7.JOACHAS Roy deJuda, filsdejofias. . b
vNecaon Roydfigypte l’emmena prifonnjc: angypte.

i où il meurt. i 41 8]O A C HI N Roy de juil: , fils de Ioakim. ’ 42.0
N abuehodooofor le fait amener prifonnier. v 42.1

O A C H l N Roy de Juda. Voyez Jechonias.
1,0 A D Grand Sacrificateur.
v Il fauve Joa’sfils d’oehofiasïRoy dejuda, 8,: le fil: f4:

erer Roy. : ., I 3 87Il fait tuër la ReineGotholia. v l ’ , . , 388
j IlinVente le tronc. Meurt âgé de cent trenteans. sur!

enterré dans le fepulchre des Rois. Ï
l.

3
I0 AKIM Roy de Juda, n’ommàautrementElialrim.

Il cil établi Roy par Necaon Roy d’Egypteen la place

. .dejoachaslonfrere. I V : - a" I 413

. - Nabuchodonoforluyimpofe unrribut : &mapquant de
le payer il: lerfait me! jmfakmnù; il l’îIYQÎtrC-

.CCûllÎÎlijl ». . wilpfwmp 1.42.6
:JOAS Royd’lfraëll filsde Mur - L y .

Il citoit (res-homme de bien B: tres-emy duil’rophete
- 2 Elizéedl» reeouvzc Ce nue les Syriens avoient con-

. quisfur fesancellres. - . : - :.« 394-395’
:10 AS Roydejuda, filsd’Oêbofias. l " ’
» nefifauye ar. Jead’Grand Sacrîfitateuanlürlcfücrç 85

p . faittuer aReineGotholiaz’ i l l :- I :17 43805333
. --Ilfecondui.thiendlltantla vieïdeJOAd. ’ î v , -- 4- 35a!
1 :Aufiî roll: après fimortlilvfc leur: aller fluentes, fanes

d’inipietçz ,.- 8: fakla ide: dans le Temple Zacharie
. Grand Sacrificateur , ls de Joad, qui le reprenoit de.

- Ton peché. . I e a Ï, , , . Ï ibid.2 and Roy de Syrie l’alliege dans Jaufalemg a; l’oblige à
luy donner peneralement musiez «clamsera; du
Tézàpleq’ue eslîenspàttiflalieis.» :1 ’ 2" 392.

I Ilefi. mé par lesamisde Zacharie. si i w a ibid.
.JOAS Roy de Juda , filsd’i’h’nafin’s.L w i ï
. Il fiitd’alicrd’un mimaient 911ml, fichues-grain-



                                                                     

T A B L Edes chofcs. 8c le rendit tres-puilïant. Mais il’oublia
. Dieu 8: voulut fairevla’ fonction de Grand Sacrifican

teur. Il devint à l’inflan’t tout couvert de lepre czi-
fuite d’un autre grand miracle ,: 8c meurt de regret.

4oo. VJ0 ATHA M Royde Juda , filsd’Ofias.
ï C’efioit un religieux 8c excellent Prince.

Il vainquit les Ammonites. I 4o:
Sa mon. V " ï 4o;JOAZAS Roy d’Il’raël , fil-sue Jehu , treseimpie. 39°

" Azaël Roy de Syrie l’ayant prchuc entierementruïné il

’ a recours àDieu , &il Faillite. 3 93
o c H sur I. merede Moïfe. 87O N A S Prophete.
Il préditâJeroboam Roy de Juda qu’il vaincroit les Sy-

riens. . 98Dieu l’envoye annoncer à Ninive que l’Empire d’Afls rie

’ feroit détrllll’. i ’ n , ibid.
10 N A T H A6 fils de Saul. :Voyez David. g .

Il entre avec (on Ecuyer dans le camp des Philiûins , 8C
l cil caufc de leurentiere défaite. Et pourquoy Saiil le

vouloit faire mourir. 2.29Son amitié pour David : 8c bons offices qu’il luy rend.
. 2.39. 2.43. 2.46.
Saul le veut tuër luy-mefme. 243

’ ’ Ilefl’tué’ un: Saül (on ere 8: fes âcres, dans une ba-

l taille contre les Phili iris. i 2. s ço N A T H A s fils d’Abiathar Grand:Sacrificateur. V ’z 84

* O NA T H A S fiere de Judas Machabée. 467. 468
Les Juifs le choifiEent pour leur Prince après la mort de

r» ; Judas ion fiera. 49îBeau combat qu’il fait contre Baccide. .496
Il va e la mort de Jean fon frere. 497
une it Baocide. ’3 ï 4982’ Les Rois Demetriusist Alexandre Balle: recherchent

- fonamitié. .4 i 701402406IleitétabliGrandSaci-ificateur. , 502.
" Il. défait en bataille Apollonius Cantal dÊÆarmée

-’ ’ exan-



                                                                     

DES MATIÈRES.
d’Alexandre Ballez. ’ 5’07. si j

Il afliege la formelle de Jerulàlem.; 16.5 r74 19.5 2. 1.523
Tryphon le prend prifonnier par (million. je y

I ;Etlefaitmourir. x - " ’. 32.9J0 R AN! Roy de rada , fils de Jolîphat , épaule Gotho-
lia ou Athalia lle d’Achab Roy d’Ifraël. 367

Le Prophète Elifee luy livre les Syriens dans Samarie.

’ 379. . .J0 R A M Roy d’lliaël fuecede àOeholîas fon frere. - 37;
Joram Roy de Juda l’allifie contre Milà Roy des Moabi-
IJ. ces. Viétoim merveilleufeapréditc par le Prophete

.E-lilëe. 376Tué par Jehu. f 3:82.J OR A M Roy de Juda , 51s de Jolaphat.
Il efloit n’es-impie. ’ i ’ 7. 8:. 37 3Éliane alliegé dans Samarie par Adad Roy de Syrie;

n le Prophete Elifée luy prédit la levée du fiege. 37 9
le Pro hete Heliele même: par une lettre, d’un terris

ambler nt. , 32HSa mort. . , V 384JOSAPHAT RoydeJuda.x " h . 3564
C’efioit un excellent Prince. V A 3 61
Ilmarie Joram. l’on ElsàGotholia ou Athalia fille d’AI
n chah Roy d’lfraël , a: rama: contre Adad Roy de

ü Syrie. a r .. z; ’ , l ibid.* Dieu l’en reprend par le Prophete Jehu , &ils’etlse-

v , un- me . . 1.3.; --’ l : H. v 376.Lepîorophm yszseriunnédirl. viétoire miraculeufe

’ ’ qu’il-remporta lit les-Moabues , les Ammonixcs8c

. les Arabes. l 371.372.J O S E P H (c’efiâ dire augmentation ) fils deIacob.

Sa nailTanee. 5 7;’ Ses longes. I , . 4 64A Salaires animée moulin contre luyle vendent à des
il le ï lfmaëlites qui le revendent en Égypte. , 6;
" La femme deI’utipharlon mailla: 5 l’ayant tenté ren
’ ’ vain , l’accul’e auprès deluyr, 8c il le fait mettre ren

prilbn. . A ’66. 61



                                                                     

’ T l A B ’. L E i x
’: Il interprete les longes d’un Echanfon , 8: d’un Palmier

du Roy Pharaon. " .68; .69Et enfuitc ceux due-Prince. , : 470
Pouvoir que Pharaon luy donne. . . 7x
Il époufe Azaneth f dont il a MarialTé , c’ell: adire oublié

8c Ephraïm , e’ell à dire établilfemcnt. n , 72.
r La famine ayant obligé Jacob d’envoyer dix de les fils

en Égypte pour y acheter du blé, Jofeph retient Si-
i meon».]ufques à ce quîon’ luy enflammé Benjamin;
.ôtils le luy mein’ent: M176 1’ ’ v ’. ï .474];’ Il feint de lc-vquloir retenir, if: faitenfuite contredire à
L eux. &les envoye uerir Jacob. I . 76.77.78

Sage conduitede Jofep enEgypte. x Ü ’ .8 3

Sa mort. 84o s a p H neveu du Grand .Sacrificateur Onias, 8L Hircan’
fon fils font-une grande fortune’parle moyen delPtqle-

- méeEver tesRo d’ ire k .2 159.460
OSEPngEr’ereduïRuËglz’lîrddcleGi-audl, 1 y; .58;

’- Il défend la forterefie de Malrada contreAmigone. 61 3 .

6x6.6r9. .*.. v r’.l Ilell: tuédans un combat»? i ’ ’ aux
J0 S I A S Roy de Juda , filsd’Amon. ,
’ C’ fioit un Prince li religieux, qu’il marcha fur les pas

de David, .8: rétablit entierernentlecultedeDieu. Il
’ l Cfiglt venuâ huit ans àla couronne. ’ , , l 416
I flyantc Übllrlll4s’0fPDŒIî au’ pliage de Nçcnm’Bè)’. d’E-

a. v y [e , qui al oitfaire la guerre aux MedesatauxBa-
i ï E ’ lensquila’Voientnùtméjl’EùIpixé digamma iilzell

«b elle d’un coupde flèche dontilmeuri après .aVoir

rregné31.ans. . 417OSUETI. e- v w: LI. )J..l i .,Îmon: l’établit Genetal des troupes des Malins, 8,: il dé:

g fait lesAmalecites. i .5 ; 109’ Il va renommai: lateree’ldeîGhanaaml. .8: Murs le

i7 Peuple. .v H: H. ’ 91149’ ’Moïfd rétablit lonfuœallètir. .- . f» v .. ; 169
f Il prédltauPeùple, daman: inclinerieMoïle , tout ce

qui luyarriveroir. , l r. l 7:1

a. q



                                                                     

DESAMATIERES.
Il enVOye reconnoillre Jericho. 18°
l’aile leJourdain par un miracle. ’ a 8 r
Et pren Jericho par un autre miracle. l r 8 3
Il défiitcianois i avoient attaqué les Gabaonites , 8c

arrelle le cours u Soleil. ’I 1 86
Il défait tous les Rois du Liban 8: des Philifiins. 1 87
Il partage entre les Tribus les terres qu’il avoit conquiv

les i 1 8. . 9Il renvoye dans leurs maifons les Tribus de Ruben 8c de
Cid," sa la moitié de celle de ManalTé. r 9:

’ Sa mort. x 9 3I S A A C ( c’elt à dite ris ) fils d’Abraham. .

Voyez Abraham. I -Dieu le promet à Abraham. 2.8. 3 x
Sa naill’ance. . 37Il en offert à Dieu en facrifice par Abraham. 39

Il épaule Rebecca. I 4’:Sa mort.
.ISAIE’ Propbetc.- î - - ’ I 4’08
I Il allure le Roy Ezechias du feeours de Dieu , 8: luy pré-

dit la ruine de l’armée de Sennacherib 8e la mort. 41 x
Il allure aulli de la prolongation de la vie , 8c qu’il au-

roit desenfans : a pour luy en donner-une marque il
fait retrograder de dix d rei l’ombre du Soleil. 4 r 3

Accomplillement des réd’ ’ons de ce Prophete. . à 04
.IS B0 SE TH fils de aül cil reconnu Roy pat-dix Tri-

’ bus. 2.Il mécontenteîAbner . qui palle du collé de David. 2.
5 9

61
Il cil allalliné. . 2.62.

I s M A r. I. fils d’Abraham 8c d’Agar. ’

Sa naiflance. 3°Challé par Sara, 8: fa pollerité. 3 8
I s a A a I. , c’ell à dire , quia refiilé à un Ange.

Comment ce nom fut donné à Jacob. - , p;
1 r HA M A1 Grand sacrificateur , &lils d’Aaron. I r2. r

Voyez Ely.
Jubilé , c’ell âdire liberté. . . ,43

MIL Tom. m. s Il].

J



                                                                     

T A B L E »JU D AS Machabée. i . 467Il thalle les Babyloniens. . 47°I Il défait les Generaux des armées du Roy Antiochus
Epiphane, St les autres grands exploits.w47 I . 472.473 .
474475477. 478- 479- 48°-

Il purifie le Temple, 8L rétablit Jerufalem. 476

Il défait Nicanor. 49°Il en établiGrand Sacrificateur. 491:
Il fait alliance avec les Romains. a 492.
Il combat avec 800. hommes une armée du Roy Deme-

trius. . l 493Sa mort 8: fes louanges. ï 494Ju n A s Gaulanite 8c S A n o c établilTent parmy les Juifs

. une quatrième feâc. 7 s 9
Quelle elle citoit. . 7602 nommée Chanaam par le quatrième fils de Cham

Judce qui portoit ce nom. r 9

.Juth. v 4Quand on Commença à donner ce nom aux Hebrcux , 8c
à nOmme’r le pays Judée. a 44g

Leur incroyable zele pour leur Religion ,8: pour l’ob-

fervation de leurs Loix. 577.5 9 r
Honneursôt témoignages d’affection qui leur ont ellé

rendus par les Romains. l 5 97 .6 04.6 98
Cinquante mille Juifs égorgez dans Seleucie par les

Grecs 8: les Syriens. 794Voyez Samaritains.
I Z A T E Roy des Adiabeniens 8: la Reine Helene la me-

re embrallent la Religion des Juifs. Leur picté 8c
grandes actions de ce Prince. 8 31

L
I. A3 A N 51. de une: a. frere de Rebecca. as. 4.

Voyez Jacob.

Lac Afphaltidc. . ’ z!

. La.



                                                                     

T

DES MATIÈRES.
Lacedemomens alliez des Juifs. . 4...
I. E A fille de Laban époufe de Jacob. ,- 1-

chreux. 4 X37Levrtes. . ï « 136.147.308a86z’
L a v r "r s dont la femme fut violée, ce qui cauf a une gram:

de guerre. a A i I r 97I. r s t A s Lieutenant General du Roy Antiochus. 47 3.

- 483- 484. .r Sa mort. . . 481I. O T H fils d’Aran 8: neveu d’Abraham. . , 2.x

Il fait partage avec Abraham. i a4.
Il ell iris prifonnier par lesiAfi’yriens. ,2 y

ï Et délivré par Abraham. 2.6-
, Il le fauve de l’embrazement de Sodome , 81 fa femme elt

changée en une colomne de fcl. . 34. 3 y
Ses filles le trompent , 8c il en a Moab 8: Ammon. 3 g

Loix. I .2 .. .Loix données par Molle touchant facrilices 8c purifica-

, rions. .4 ’ 13 Ljufquesà 140
Autres Loix. I . r40Autres Loix. 172.. jufques à 177.

M .Machabées nommez autrement Almonéens. l 467

Madramtes. « r54. x5;’ Leurs filles donnent de l’amour’aux Hebreux : &maux

. qui en arrivent. t 66Ils l’ont yaincus par les Hebreux. 4 1 53
. Ils all’ervilTent les Ifraëlitcs. . I r 2’03
. v Et Gedeon lesdélivre. l ., r i104
v Manchon. E " .« "’ l y.499Il au: empoil’onner Antipater pere du Roy Hérode le

I Grand. « ’ i ” écuHcrode le fait’tuër. se 1M ANA l-l E M Roy d’Ifraël.

S 2. Il



                                                                     

T A B L EIl vainc 8: tuë Sellum , 8: rague en fa place. ’ 4o!
M A N A S S E S Roy fieJuda, fils d’Ezcchias. Il choir tres-

’ I impie. Mais le Roy es. Chaldécnë 8: des Babyloniens
’ ï l’ayantPris prifonnieril a recours à Dieu i porte ce

France; le délivrer, 8c ilfiu jufques àln L de fa vie
V fics-religieux. in ’ . ’ V . - . 4V 4.15

M AN A s s 5’ gendre de Sanabalcthl 448: Voyez. Sam-

balcth. V .donnée de Dieu ouf nouirir les Ifiaëlites dans

Manne le defcrr. P ’ V m1Après le paffiquu Iourdnin c111: 0:5; (le-tomber. 1 8;
MAN tus”. V0 ezSamfbn. V . ËÏ
MA KD 0 C ’E oncle de là Reine limier. 447
MAR I AMNE femme du RoyJÂerodc 156mm, Elle

d’Alexandrefils du Roy Anfiobulez. 84 d’Alcxnndra

5m d’Hircnn. ’ k - 603Elle et); accordée à Herode, . v ibid.
. Et mariée. ’ 67.2,. Hcrode fait nié:- jofeph (on niveau-freine pnzialoufie qu’il

’eut’ü’elu’ &d’ellcè i à i. Q 6371384940

’ Il Fait .OhCmC pour le mefme fuyct. h 65;
* Et fait enfuite mourir Mariamne. - i 651.656
Voyez I-Ieroée.1 n - a »M A T H [A S ou Matathias page des Machabées. 467
Il prend les armes pour mainuenir la Religion contre les

P . impies comm mieux"); du RoynAntiochus Epiplu1
e ’ne,&’èxhbrte es cinq fils à continuer unefifainte en:

2 iîbteprife. . 467.1468. 459Mue H A filk-d’Aun-BcfcmmedeNadmr. nMEL CHISEDECH (c’efl à dire Roy jatte) Royde

’ Solyme npmmée depuis Jerufalan. :7
MELCHISA filsdeSaül. ., ,
4 Tué avec Slîül. . V . été ’ . ml a?

» z vi e anciennement nomm o a- czp’ e à
l’Ethlopica.:1 in; :Ï. .’. ’ ,xi ’17 V1 .88
M-IC H E’ E iProphetc. ’ .2 * V

. Il prédit au Roy Achab ce qui luy arriverait; 366.3 68

MICHOL fillcchnül. Q 2.];0’

L. z E 1c
A



                                                                     

DES MATIÈRES.
Elle époufc David. ’ 2 3 9
Elle le fauve. ’ 24!Sain-l’aile àsDavikdac ladonncàPhalxiel. 249
David citant venu à la couronne la reprend. ’ 26 I
Elle fc macque de ce qu’il avoit charnel: dame deum:

l’Arche. 2 f9MIPHIBOSET H .filsde Iomchas,&puit-Bls deSaul.
Soin que David prit de luy. 27 5 o 299

Il informe David de la méchanceté de la». 293
M ILS A Roy des Moabites , defefperé delà Voir prcll d’ail":

forcé dans. la lace où il s’efioir retiré , famille (on fils

fur les murail es.

. 376Monial (c’cfiâdircfilsdernonperc) filsdeLodL a 35’

Moabites. V 118.166
LMOiS. leursdivqsnoms. 1. , - . ; . n.
JMOYSE. ’ rméfiaient furûnüflèflœ . l 35

Sa nailTance. Il en expofé filiale Nil. 511e du
a Roerharaml’acbpte. n *- 8 1 7: [Il commande l’armée des Egyptiqnscontrc les Erhyo-
pions, daman viandent. ,8; épaule Tharhis Brin-

ceffed’Ethyopie. . . 83Leergypçbszc Yculcncrfaiœxmourirella’mflüt 85
,égoufc Sephora fille de Raguël, entament nomme

"Jethro. ;. a A 489D’en luy parle fur le mon: de sin: , 8: luyœmmandc
; d’aller délivrerfon enfle. . 90A. 91
Pharaon reâafe de ln’ et fouir les Hebrcuxg 93
Playes dontDicu fra l’Egypte. , 93 . 94. 9g

, ,Moyfe emmçnc les, gelines, . L V c 9;
A 1.LesEgyptiens lespourfuivent.’ .,- , çr- V; A V .. ...î 97

Et ils s’étonnent. l 98Harangue de Moïfi: pontils rail-mer. 9 9
Les Ifraëlires pnITcnr à pied fcc la mer rouge 8c l’armée

r des Hg): f sypcrittoutc.’ V g .V . 100
Murmure u Peu plc contreMoïfc. 1 OS

il.
Cailles. I n M L H ".106.. .  . . V .- . Mmîx
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TABLE

iManne. I 197Eaux ameres renduës douces. - me
Il établit Jofué Central de l’armée , &’ il défait les Ama-

lçcites: v 1 09Rapporte auPeu le les Commandemens que Dieu luy
avort donnez ur la montagne de Sima. r l 2.x t 3. r 14

Il établitAaron Grand Sacrificateur. ’ ’ 1 zo
Il purifie le Tabernaclerêt les Sacrificateurs." I 2.3 . x :6

Son extrême modcflie. r; 8Loix qu’il donne.. 13 r .jufgxm à 144
Il purifier St confacre la Tribude Levi’ , 8c luy donne la

, garde du Tabernacle. p ; . A - " 1 36
Murmure du Peuple contre luy. t . . .v . r s :48. r 49

Ses loüangcs. x saNouveau murmure du peuple contre luy. Ils combat-
tent contre fou ordre les Chananéens , 8; font vain-

cus. V il p . - j If’IA Autre murmure excité par-"Chose ,I par le Peuple veut la-
v pidcr Moïlèôt-Aaron. - i - l ’15;

Chafiimens épouvantables que Dieu fait de Choré , de

Dathan , d’Abiron 8c autres. I 5 5 .1 r6
Nouveau murmurecontre Moïfc que Dieu appaife par

un miracle. . t . n i » 4.157Amorrhéens arranges peuples défaits par les Ifiaëlites
fous laconduirédeMdifea . a 1 » ï g (03.164.

Infolcnte réponfc deZambryâMoïfe. , 4’ L .166
Madianites vaindus. -- v - l ï ï ’î’ï ", 168
Moire établitgofué pour luy fucccder. 169
Difcours qu’i fait au Peuple, 8: Loixlqu’il luy donne.

I71.17z.173.174.17s.r76. 1 .
Il prédit au Peuple ce qui luy devoit arriver. - . in
Sa niortôtfonéloge. -7 "433 i . .it’ibid.

r.
7’ Tl.

A. , MH- A LN A a A L mary d’Abigail , rélucDavid Épouf’a. ï p V 2.49

N î B o T H. - r A ’ j »czabel lefiu’ catir ourzwoirfn vi ne. ’ ’36

’- P g NAÎ



                                                                     

- DESIMATIERES.N ABUCHOD ONOSOR ROydeBabylone.
Il vainc Necaon Roy d’Egypte . 8: impoli; un tribut à

Joakim Roy de Ju . l . 419joakim ne luy payant pas ce tribut il marche contre lu y ,
&ayant cité receu par luy dans Jerufalem , il le fait

tuer. 420Et établit Roy Sedecias , oncle paternel de joakim. 42.2
Sedecias ayant traité avec le Roy d’Egypte , il l’afliege

dans Jerufalem . 41 3Ayant pris J erufalem il luy fait crever les yeux , .8: l’em-

mene captif à Babylone. , I 4:. f
Il con uefie la balle S rie 8c l’Egypte. ’ 42.6
Danie luy explique es fongcs. i i , 42. 9. 43 r,
Il palle fept ans dans le deferr avec lesbefies , 8c reprend

enfuite le gouvernement de fan Efiat. 3 x
Su erbes ouvrages de ce Prince ( ou de Nabuchodono-

iior fon fils) 8c entre autres ce jardin fulpendu en

l’air. 4 3 aIl ne penfa durant tout le refie de En vie qu’à faire du

bien. IN A n u z A a p A N General de l’armée de Nabuchodoilgoî

v A for. V l 4.25.426Nanar: 8c Anna. VoyezAaron. 121.121
N A H A S’ Roy des Ammonites.-

Vaincu par Saül 8c tué. a: ïNAHLUM’Pl’opfictee f’ ’

Il prédit la dellruâion de l’Ernpire d’AEyrie. 403
N ATl-l A N Prophete.’ .

Il menace David de la part de Dieuàcaufe de Bethfibé

St d’Urie. r » z 80Il embrail’ele parti de Salomon contre Adonias. 301

Nazare’ens. . z 5:NECAON Roy d’Egypt . A, " 417.418.419
N E H E M’ r E. , .

Il obtient du Roy Xerxès la permiflion de rebnflir les
murs de jcrulalem , 8c en vient ànbout. 44s)

.N 1-: M B a o r balütla Tour de Babel. u x 6

a. S 4 NE:



                                                                     

, T AcB L ENERONEm reur.
Il fuccede à ’EmpereurClaudius. 84;. 846

N11 fleuve , ou Geon , c’efi-à-dise, qui vient d’Orient. 4

N 1C a u o n. l 489N gaépeu par Iudas Machabée 8: tué. 49°

Ë l’Arâhe. 1 Ia e ente e ce en fils de is Adam. ’ Il.
Il le fauve du déluge. Pu 13
Arc;cn Ciel.- v * ’ 14. Mort de Noé. IfSes defcendans jufques à jacob, à les Nations qui en

flint venues. . . 18Il plante la vigne, a: maudit la poflcrité de Cham l’un

de fes fils. I 9N o a et a , delta-dire felieité, belle-nacre de Ruth. z 13

N 0ms de divers Peuples. ’ a x8. 19

O

O a ni a s qui illuve plufieurs Pro heurs; 4 l 36:
.0315]: , c’eû-à-dire alliûance , il: de Booz 8: pere de

Jelïé pere de David.. . . ’ et;
OBEL Prophete. . ; . I 404..OCHOSIAS Roy d’lfiaël; fils d’Adnb , a: tres-

méchant. v a. I" ’ . v 369Il vécut en amitié avec Joiàphat Roy de Juda , 8c ile
équiperem: enfemble une flotte. v 373

Efiant tombé 8l s’eflant blefl’é il envoye confulter le
Dieu d’Accaron a fit; lelëtop’heœ Elle luy âirdirequ’il

mourroit. Il alla enfuite le uy dire illuy-mefme après
v avoir fait eonfumer par le feu du Ciel deux Capitai-

nes 8t cent foldats qui vouloicml’îymener par force.

374- .Mort d’OchoEas. 37 fÇCHÇSIAS Roy de Juda , fils de joram. Ichu 81e

U tue. , . . V 3 4OG

.1 l



                                                                     

DES -MVATIERES. wO G Roy de Galaad 8L de Gaulanite , qui ,efioit un Geant.
’ Il cit tué par les Hebreux dans une bataille. .’ . . 164

OLDA Pro hetefie. un . .4 . 4,. I-I ,3 .iV 416
Î QN IAS. Ifbâllit uniTcm’ple Égyptelfurde ,rpodêlc

de celuy de Intufalem. l un; d . ; 5 n J » 4594.
ORN 1A5 qui efloit unIVllrornme trcs: pile , cil A nié. 57:.

j 0mm: 8c Parrains. fils d’Ely rand Sa i "retira
’ Leurs dcfordrcs. i ’ a l H I " À 2.1

lLeur’mort. r il Mg0.7. A. Il meurt pour avoir oie toucher à l’Arche de l’al-

liance." l ’ l I ’i " * ",269
,OZE’E,Royd’Ifiaël.2 . . I I ’

I Il ailafline Phacé Roy d’Ifi’aëlp a: regne en f- place. 496
’Salman’azar Roy d’AlTyrie le prend dans Samarie après

un fiege de trois ans, 8c l’emmene prifdnnier. 409
,OZIAIS Roy. de Juda , fils d’Amafias. " 97

Il fut au commencement de fon rcgne un tres-pui an:
St religieux Prince: ma’isilpublia Dieu , voulut exer-

l ce? la charge de Grand Sacrificateur, fut frappé de
l " . k3":fauowâezrssrcreîV . .V ..- n°0.

4 TI;PAC’HORUS Roy de: Patins. A. l . 806
I Tue pas les Romains dans.une bataille; - .2 a" in

Painsde’ picpofitionjl" h i ’3 ’ a in:

t - Province. i .Palcfilne D’où a receu fon nom; I 1. x9
Paradiszterrefire; . I r ’ Ï . 4
Pafquie: en 2399169 www 1.325911: même

VÔYCi liches? Î" l w - . :5.
P A v L I y E Dame R°m3ÎnÊ "omll’ée 1311" les: freines de

A la Déclic Ifis. ’ V u - . .. .773

Pentecofie- v , .. . . .134S s , Petra



                                                                     

"TAIBLÈ
’Petra .ou Âme capitale de l’Arabie. la;
i PEU, un Gouvansvr de Judèce. . . a - *
i ’ son cellente conduite. ’. 1 I "791
’ PHACEIA Roy d’Ilraël , filsde Manahcm. r

i lTué en mlrahilbnpar Pince. g ç 3 .40:
P.HACE"’l(oy d’lfi’ae’l. Il mërPhace’ral 8: rague en la

lace. i ibid.PHARAON. V. 4 n »-»
Pourquoy-tous les Roisd’Egypte portoientcc nom. 3 35

Pharifiens. s20. 544. 56.5.i7.6o.’Voyez Stèles.
*cPH’AZ AEL l fieri: du Roy Herode le Grand. f5 85

a Sa vertu. V ” " * 594.Sa moderation. 5’96. 60:.Bilan: afliegé par Antigone 8c par les iI’arthes dans le
Palais de Jerufalcm, il va trouver Barzapharnés qui
le retient prifonnie . ” 607. 608

Il le ruë luy-mefme. I, ’ f ’- v V A « 609
Herode fait plufieurs grands édifices en fort Sonneur. *

696.
PHERORAS autre au: du Roy Herode le Grand;

58g. 62.1. 648. 688. , -Il irrite le RoylHerode contre luy; I 700
Il fe "comme avec luy. n . r 7m. 7:6

.Herodc s’irritc de nouveau contre luy à œufequ’il ne
* i * vouloit pas repudierifà femme. v c ’ ’ I ’ 7297

I

Sa mort. v « 739PHILIPPIS. . » s 48aIl veut uiur er le Royaume de Perle. 483
. Antiochua upator le prend dans une bataille8t le fait

. mourir. I. , 485PHILIPPES I’un’dés’ filsidu Roy Herodelc Grand. .724

Il va à Rome dans l’efperance d’obtemrjune partie du

1 Royaume dcjon etc. a 4 v v2 a. 1’93
Il obuent’d’Aiuguit’eeIla Bathanée ’, la Tr comme , I’Àu-

* ranite ,4 8c une partie de ce qu’avoir lenodorc. 7g4
Il donne a la ville de Bethfaida le nourrie Juliade. 76a

’ 2 I * ’ Il



                                                                     

.. DES MATIÈRES. yS. Il meurt fans enfans , 8t Tybcre unit [es Eflats âla Syé

ne. . 77 9C’efioit un Prince fort fige 8c fort moderé. ibid.
L’Empereur Caïus établit Agrippa Roy de la Tetrarchie

qu’avait euë ce Prince. A 136
P H r 1. o N. . V 7 90.PHIN si a s , fils d’Eleazar. Grand Sacrificateur. Il van e

le crime commis par Zambry. 1 6
Il vainc les Madianites. 168Il cil deputé vers les Tribus de Ruben , St de Gad , 8t la

moitie de celle de ManaIIé. 197.
Il.fuccede à la Grande Sacrificature. 193

Phifon , 3cm":- 4Phora , fleuve. ibid.PH R A ATE Roy des Parthes tué par Phraatace Ton

fils. p 76 8 pPx I. A r a Gouverneur de Judée. V 765
Il accorde aux Juifs de faire retirer de Jerufalem les

, drapeaux ou citoit l’image de l’Empereur. 770
Il fait crucifier j Es u s-C un 1 s r. v 77:

- Vitellius l’oblige d’aller à Rome fe juflifier du menine
de plufieurs Samaritains qu’il avoit fait tuër à caufc
qu’ils s’efloient alfemblez. 77 î

POMPE’E LE GRAND. . 57-3Il entend Hircan .8t Ariilobule. 574-
. Suite. ” l 5’75Il retient Ariflobule priionnier , St allîege le Temple

de Jetufalem. 576Il le prend dallant 8c ne le pille point. 577
Il mcne prifonniers à Rome Arifiobule ,I 8: Alexandre

8t Antigone lès deux fils. s78Il fait trancher la telle-à Alexandre fils d’Ariilobule qui
s’cil’oit fauvéde Rome , 8: avoit la guerre en Ju-

déCo» . r à 2.Primices.- - :58. m. 401
Purifications. . - neS .6: -. .PTO:



                                                                     

T. A B I. E
PTOLEME’E SOTER Roy d’ . te. Il prend la;

tulalem par fur rife , en emmene plufieurs priionnien
en Égypte, 8t clic extnênemmuewt. 4

PTOLEVME’E PHiLaDELPHE fou si: , R
d’Egypte,m"et en liberté limiingt nille Juifs. Fait rra-.

. duire par les Septante les Loix des Juifs, &faitde fil.
I i ,perbesprefensau Temple." 2’ . i 454PTOLE ME’E EVER urnes Roy d’Egypee , pet:

, de Ptolemée Philopator. ’ 458
PTÇLEME’E PHILOMETOR Roy d’E e461.

.. Il donne Cleopatre fa fille enmariage a Alex: re Bal-

- ; leszydeSyrie. . . : vu .. 506i lEtVient à fonfecours contre Demetrius Nieanor. s08
’i Mais Alexandre l’ayant voulu perdre il la lUy olleêt la

. donne à Dcmctrius Nicanor. l 109. 510
- Son extrême moderation. 5 1 o

. a mort. a 5 IlPTOLEME’E PHISCON Royd’Egypte. 540
,PTOLEME’E LATUR. , 74.1.. Il cit chalIé d’ Égypte par la Reine Cleopatre (a met-e.

.VL. f49.550. h jlf’ p3] In I’ Le» ri.. Grande victoire qu’il remporte fur Alexandre Roy

des Juifs. , I l. ’ 5 i ISon horrible cruauté. 552.Il tente en vain de le rendre mailire de llEgypte. 5 54
PTOLEME’E MENNEUS. A 574-503

Sa mort. V r - 606

.. RRACHEL filledeLaban. - w »
Elle épaule Jacob. I v 5 Il. Et meurt en travail de Benjamin. n v 59

RAGUEL ou Jan-no. beau-peu de Moile. ï
. :,Excellens avis qu’il luy donne. I r r :i 9v.: j I
H A a. Elle fauve ceux qui citoient allez reconnoifini

’ i ’ Jericho. i l ser ï Et on la fauve 8t tous les proches. . v l 718 3

h 4 i RAP-

S3.
°Y



                                                                     

DES MATIÈRES.
Rumen Lieutenant General de Sennacherib Boy

d’AiTyrie.

Il alliege Jerufalcm , St Ton inrolencc. I 4x I
REBECCA filledeBathuel. I I .

Elle épouTeIfaac. i I I " 42.

8a 6omon. -R0 B O A M Roy deIuda , filsde Salomon.
Il mécontente le peuple :8: dix Tribus le quittent 8: pren-

nent Jeroboam pour Roy. l ’ p v 1 34
Il efioit tus-impie , . 8c le: fujets l’imitaent dans fou

impiété. v 3 48» Ilrend lâchement Jerufalem à Sufac Roy de Babylone ,
qui pille le Temple 8ttous les trefors brillez par Salo-

mon. 349K6 r u Moabite. a 13
S x

Sabath. Pourquoy nommé ainfi. . I. i4;
S a s r u u s l’un des principaux conjurez contre l’Empe-

. reur Calas. - - * 797.810Il le tué luy-mefme. 8 13
Sacrifices. a ’3°Holocaultes 8l autres Sacrifices. 3 3 I
Sacrificateurs. 4 A ,
- Quelle doit ellre leur pureté. I 142.

Molle leur ordonne la dixièmepartie des Decimes. x 5 8
l Ils citoient difiinguez en 2.4. races. 308
Voyez Princes.

Gra-ns Sacrificateurs. I 227- a;
. , La grande Sacrificaeure paf: de la («nille d’Ithamar à

V celle de Phinées en la performe de Sadac. V 3 r 6
Origine a; fuite des Grands Sacrificateurs.’ î 864

A Voyez Habits Sacerdotaux ou Pontificaux.
SADOC Grand Sacrificateur. z . . 364. :84. :91rl



                                                                     

I r A ’13 L E I I
Il embralfe le party de Salomon contre Adonias. 07
Et fuccede à Ithamar en la charge de Grand Sacr- ca-

teur. t 3 16S A n o c Pharifien. Voyez Judas Gaulanite. ’

Saducéens. 52.0. 544SAINT JACQUES. 856
SAINT JEAN-BAPTISTE. 73!5315m , ville. Jerufalem le nommoit autrefois ainfi.

SALMANAZAR Roy d’AlTyrie. 407
Il prend Samarie après un fiege de trois ans. Examen:

Ozée Roy d’Ifrael prifonnier avec tout fonpeuplc . &
. envoye à Samarie une colonie de Chutéens. 409

S A L OME’ lieur du Roy Hérode le Grand. i s 8;
Elle ell caule en partie de la mort de Mariamne. 65 5
Elle travaille à rendre odieux à Hérode Alexandre 8c

Ariltobule fes fils qu’il avoit eus de Mariamne. 6 8o.
681. 700. 714.

Sa, paillon pour S Ileus. - ,701. 70:.
Hérode la marie a Alexas. V 72.7.. 72.6
Hérode luy donnebeaucoup par fonteftament. 741. 742.

Augulle le luy confirme. 754
Sa mort. ’ 764SALOMON Roy, fils de David.

. Sa naillànce. 2.80David le fait facrer 8c reconnoiftre pourRoy. 307.3308
Il pardonne à Adonias (on frcrc qui avoit voulu le ire

Roy. . 307Il cil filtré une féconde fois. 310
Il fait tuerAdoniasà caufe qu’il vouloit épouferAbilag.

1 5.

Il lait auflî tuer Joab 8c Semei. 317. 318
Il relegue Abiathar Grand Sacrificateur. 316
Il époulîe la fille dePharaon Roy ’d’Egypte. ’ 319

. Dieu luy donne le don de Sagelie. 2.0. 31.4
Jugement qu’il’rcndentrc deux femmes toue nt un

enfant mort. 3,, rIl battit le Temple en 7. ans. . 4 3:6. 327
Et

r

l

l

l

l



                                                                     

DES MATIÈRES.
’ Et le PalaisuRoyal en 13. ans. 331

Il baliit auifi une maifon Royale pour laRcine , 81 en-
COre d’autres , 8c un Trône luperbe. I - 3 32.

Il ballitaullî des villes. Î ’ 3 34
Il envoye quetirkde l’or par mer en So hir. » 337. 339
Nicaulis Reine d’Egyptc ’8t d’lîtlriopieP le vient vili-

ter. 3 38Ses richelies. 338. 339. 341Il avoit 700. femmes, 81 oo.c0ncubines, &lapaflion
pour elles le porte à l’idolatrie. Chafiiment dont

. Dieu le menace: 8c Ader s’éleve. contre luy. 342.

Sa mort. ’ 344
- ville nommée Mareon r les Grecs, &le

Samarie ’ Roy Amry la nomme 356
Salmanazar- Roy d’Allytie l’ayant prife y envoye une

Colonie de Chutéens. 409Hircan r. Grand Sacrificatcur , 5: fils de Simon Ma-
chabée , la ruine entierement.’ 54,,

HCI’OdC le Grand-la rétablit St nomme Sebafie en
’ l’honneur d’Augufie. 4 - b I I 60:.

Samaritains. VOYEZ Ôhùtéens. 4
Ils s’efforcent d’empelcher les Juifs de baflir Jcrufg.

lem 8L le Temple. 437. 442.. 452.
l Ils renoncent les Juifs dans leurs affliâions. 466
’ Ils crdent leur caufe contre lesJuifs touchantle Tem-

ple de Garizim. I - . 505’Voyez. l ’ I r 843S A M E A Prophete. - i 3 4oSAMEAS. 595. 596SAMSON , e’eR-â-dire fort.
Il délivre le Peuple de la fervitude des Philillins. Sa

a I vie 8c fa mort. - , auSAMUEL, c’efi-à-dire, demandé àDîeu , JugeôtPrin-

ce du Peuple. 9 - r -’Sanaifl’ance. "l i ’ :14
Il prophetlfe à 12.. ans. :15’ Il exhorte le Peuple arccouvrer fa liberté, 8; obtient une

* pétoire



                                                                     

TAB’LE
. viâoire miraculeufc fur les Philillinsï 12.20
Les vices de fesfils portent lePeupleà demander un . -

Roy. , « . . , . - 22 IIl fait inutilement tout ceÏ qu’il peut pour l’en . denim-1

net. ,» - - . , g .222.Le leur reproche 8c faitun miracles L n r .226
Il facre Saiil Roy. ’ .1 22.3Et le prefente au Peuple à qui il reproche limingratitu-

de envers Dieu. n :224Il reprend Saül dediverl’es fautes. ( Voyez Saul ,3 8: fa-

cre David Roy. . . . . 2 34Sa mort ’ . A 2.48Saiil confulte (on. ombre. w l . 2 5 3
S A u A a AI. 15 r H Gouverneur de Samarie. ’ 448

Il fait ballirunTemple fur la mont nede Garizim prés
de Samarie, dont il établitMana é [engendre Grand

’ Sacrificatcur. .. - 452.SAUL Roy des Hebreux. Voyez David. ,
Il clichoifide Dieu ppmbfirè Roy, a: futé par Samuel

, deux diverfes fois. . .4 , 4 22.3. 225
Il défait Nahas Roy des Ammonites quiell tué danslç

combat. ’ ’ r 225Il irrite Dieu en facrifiant fans attendre Samuel. 2.27
Il veut faire mourir Jonathas pour accomplir fan fer-

mentzmais le Peuple. l’mpeîche. 229,
sescflfifiî-.; . alu-.1. i c. 1 l’30Il détruit les Amalecites , 8c fauve Agag leur Roy, ce

qui irrite Dieu. I . 131Samuel le luy declare. , v " ’ 232
Et fait tuër Agag. ’ 133Après que David eut tué Goliath", Saiil entre en joloulie

- de luy, 8: lardonne. enmariagemcbolfafille à
3 deflëin de le perdre. 4; - r 239
.. Ille veut tuer. f fi. .I. . - . 4 «241
Et perd le fens. A 242.Î. Il veut mefme tuër Jonathas arce u’ill’excufoit. 243

, Ilfait maflacrcr Abimclech rand rific’ateur , 8l 38:
Sacrificateurs ou Prophe tes l aldétruire la villlîïdâ

. o



                                                                     

DES MATLERESK
Nob parce qu’il avoit receuDavid. 24;
Il manque à prendre David. A I 246
David pouvant le tuër dans une caverne fe contente de

couper le bord de fou manteau. l 247
V Et le pouvant tuer dans ratenteilfecontente d’emporter

e fonjavelotszun Vafe. :50Saülètoniu’: du grand nombre de Philifiins confulte
l’ombre eSamuël quiluy réditfamorr. 2P i

esIl perd la ba ille contre les hiliflins , Jonathas 8c
deux autres fils y font ruez : 8c luy cflant fi bleffé u’il
ne luy mitoit as airez de force pour f: tuër, il 0b igc
un Amlecile gel’achever. ’z 5 y

Les Philiflins endent à des gibets fan torpsùceux de
fes fils. Bel e afiion de ceux de Jabés de Galaad pour

les enlever. . i l 2.15.chuxus. . 5734730579ScenoPegie , c’en la fefle des Tabernacles. 17:.
S a a A Benjamite.

Il’exciterevohe contre David. e I e :9;
Et Joab porte fa tefie à David. e 298

56838 . voyez Pharifieusfiaducéens, En larmiers. 5:04

769. , »Et me ’ craie. . v 766S a D E c 1 A s faux Prophete. Il l
Il trompe le Roy Achab. . Ï . . "368

.SEDECIAIS» Roy: 1k Juda , onde mue! du Roy

’ Joachim. 41:.S E H O N Roy des Amorrhéens. I
Il refufe le [mirage aux Ifiuëlites. 16,,
Etefl vaincu. . » 163SELEUCUS HLCANOR RoydeSyrîe. l . 4;;

SELEU C U S fils du Roy Antioehus Grypus , prend en
duraille Aminehus Siziœnicn l’on oncle à leÏFait

[z mourir. Ilefi enfilitc vaincu par le fils d’Antjochus
&brûlé dans un Palaisoù il pcnlbit fe fauver. 556
557-

SELLUM afidfine lochais Roy d’Ifraël, 8è regne en

. .. fa



                                                                     

T A B L ETa place un mois feulement. Manahern’. le vainquit a:

le tua. 4o:.SEM filsdeNoé.’ t 16 .I
p Sa poflerité. ’ zoS n n la r. Il dit des injures à David. 2.84

David luy pardonne. 1 2.9,,Salomon le finit mourir. 3 r 8SE N NACRE R IB Royd’AEyrie.
Il manque de foy à Ezcchias Roy de Juda. 41 r
Et le fait afficger dans Jerufalcm. Mil.
Mais une pelte envoyec de Dieu luy tuë cent quatre-

vingt-cinq mille hommes , 8: l’oblige à lever le fie-

» ge. 41:.Sepulchre de David. . 3 13
Hircan Grand Sacrificateur en tire trois mille talens.

S .6-
Herode le Grand en tire auflî quelques trefors , mais une

flamme qui en fortitl’cmpelche de pouvoir faire ou.

’ vrirlecrreucil. 599DSETH fils d’Adam. 4 9SIDRACH, MISACH. &Annsuaco. 4:6
On les jette dans une fournaife ardente parce qu’ils n’a-

voient pas voulu adorer la Ramé de Nabuchodono-

for : 8c Dieu les preferve. 430
Voyez Daniël. -S t 1. A s General des. troupes du Roy Agrippa le Grand.

8 x 8.

Son extrême imprudence. 81:.

Sa mort. 81. 9SI M O N 9ere de Iudas Machabée. . 467
Il défait les Syriens en Galilée. 478. 517. 5r8. 52:.

sa .
i Apr-g la prifon 8: la mort de Jonathas l’on frere il cit

établi Prince des juifi 8; Grand Sacrificateur. 526
Superbe tombeau qulil fait faire à fou pere , à En mere 8c

à l’es frcres. 519Il du:ch les Macedoniens de la Judée , fait raferla fièr-
tcre e
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DES MATIÈRES.
tereffe qui çommandoit le Temple , avec la monta-
gne fur laquelle il eiloit aifis, 8: fortifie Jerufalem.
53°.

Avantage. qu’il remporte fur le Roy Antiochus Soter.

g z. ’ »Il et? tué en trahiion par Ptolemée (on gendre. s 33

- Sodome , ville 8: pays.
Ils citoient commandez par cinq Rois qui furent vain-

eus. par les AiTyriens. z çDieu extermine cette ville abominable. 31.33. 34

sonna. v - ’ i 648.651.Herode le fiittuër. I 65;SOS 1U S General d’une armée Romaine , envoyé par
. Antoinepour affiner Hérode le Grand. ’ 610

Il afliege 8c prend avec luy Jerufalem. . 623
Il mène An i onc prifonnierià Antoine. 6:6

35 U S A C. Roy ’Egypte. ,
Il prend jerufalem 8e "pillele Temple nous les acron

r de Salomon. .. . H ’ i349Sous capitale de la Perle. . 44.6oSrLLrusPrinee Arabe. . I ’ i i ’
- Il demande en mariage Salomé fœur du Roy Herode le

Grand, , , .. f 701.706. 707 ’.A Il irrite Auguile contre Herode. . 708
.Augufie reconnoifi: (a fourbe 8c le condamne à la

mort. ” f a e ’ Ï i t 7ItIl veut faire afiaflîner le Roy Herode. 729 ,

T
.Tabern acle.

Ordonné de Dieu à Moire. r14. tu. r16 117. r18

On le confine. . 1:4. La arde en cit commife à la Tribu de Levi. 136
Il e mis dans Silo par Jofité. i 183

Tabernacles. Voyez Pelles. i
Te.



                                                                     

T A B I. B
TE G I. A T-PHALAZ AR Roy d’Myrie. ’ ne!
Temple de jerufalem.-

Moïfe en - arle, . . . V v , 417:.Il fut b i dans l’aire d’Oron au mefme lieu où Abra-

ham avoit offert Ifaac en facriiice. 303
Preparatifs de David pour le bafiir, 8K ordre qulil don-

ne à Salomon pour ce fu’ t. 304. 308. Io
ConfiruâionduTcmple ar galomon. 3:6. 8e uiv.
Milraeles que Dieu fait à aconfecration 8e prieres de Sa-

. * mon. * . .. » « 329 -. Satire Roy d’Egypte le pille. r p I 34-9
Nabuchodonolor le pille &le fait brûler. . 42.5
Cyrus renvoye les Juifsà enfilent tous [aconitine de

Zorobabel avec perm n de rebaflir la ville a: le

. Temple. . v ’ 436a . Cet ouvrage ayantelte’interrompu. Zorobabel obtient
de Darius’Ro de Perle la de le continuè-
&ed’y travail r. V ; . 439. 4.40.44!

- Le R0 Antiochus Epiphane le pille entieremcnt 8e le

- r0 ne. - . 455I Judas Machabée le purifie. . . ’ .476
Pompée. l’aŒege 8: le. prend d’afl’aut. v I k 571

Le Roy Hercde le Grand le fait rebaflir toutde nouveau
beaucoup plus grand 8: plus magnifique qu’il .h’é-

I mm me? i il Lici- SËËÎŒ’ a I ur amoura ne e arizim. a ’ a et
(tremple Gouverneur de ISagmarieIle fait baltir. au

Il cil confacré à jupitcr Grec. ’ - 466
Les Samaritains perdent Rurcauiè contre les Juifs tou-

chant ce Temple. I . . se;4 HircanPrilnCedefluiFs le ruine. f «l A V li sa:
afii ar Onias en E te ut e mode e

tohinde-Je’rufalem. 4 I p04.
Templede Diane à Elimaide. I l 481

i baillis par ’Herode le Grand en l’honneur
Temples deugufle dans Cciarée 8c en divers autres

V , heux. » ’ v 669I T H a:



                                                                     

DES MATIÈRES.
Tumeur.

. BisIHAMA R, fille de DaVid.
Amnon fon fi’ere la viole : 8: Abfalom un autre de fcs
- :fi’eres le fait tuer. ,. - ’ p . 2.81;

THARB’I S PrinçcEedîEthyopie. 88., Voyez Moire. p v
T H A R G I S E Roy d’Egypte. J Ï V

Il fait lever le liage de Pelufe auRoy Sennacherib. 41x.
THERMUTIS , fille de .Pharaon Roy d’Egypte.

Voyez Moire. 87Tigre fleuve , ou Deglat, ,. ç’eR-àgdire étroit 8c rapide.

4.

179m de. Babel. "f .. Ï l lm
Tribus FM”: partage entre elles toutes les terres con-

uifes. v [89les Tribus de Juda 8K delien’aminuùant retournées en.
Judée après leur captivité eBabylone, les dix autres
Tribus demeurent au-delî de l’Eufrate. 483

TR Y P H 0 N. y I 7il en: couronner Roy de Syrie le jeune Antiochus filsdu:

. 1R9) Alexandre Balle;- , . , 516Il arrefie prifonnier par trahifon Jonathas fi-ere de Ju«

das Machabée. sa;Et le fait mourir. i si. 9Il fait aufli mourir le jeunelRoy Antiochus 8: s’établit
. Boy en fa place: mais après avoir rogné trois lama-3
., cil pris 8; tué dansrApamée. : 4 531

TYBERE Empereur. 766Il fait crucifier des Prçfircsde . la Déclic Ifis qui avoient

tram ’ une Dame Romaine. 77 3 "
Il fait c aller tous les Juifs de Rome: 81 pourquoy. 774

Sa mort. ’ 786-- f 7. 11.-W1913YCÇ liberté-àHFl’PdckGrand en fat-Z
Tyrol]. vCur d’Alexandre 86 d’Ariilobulc l’es fils , 8e

s. Herode le fait mourir.- . 7.19 .
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V 0 N O NE Roy des Parthes. 768
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X

XERXES Roy’de Perle, fils de Darius. Î .443
Il témoigne .unc grande affeftion à Efdras aux Juifs.
e ibid.
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ZACHARIE Prophete. . 44.2.Z A C H ARIA S Roy d’Ifi-aëlf, fils de Jeroboam. 399 ,
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z OROBABEL Prince des Juifs. h

Cyrus luy permet de retourner à Jerufalem 8c d’y ré;

baflir la ville 8l le Temple. 436
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